
** tera-t prêtànpt

11*. tu’ic û ANRB

SOLDES

;<*? i?-' :

•*-• - •'•/
J*.*

QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12256 « 4 F

Ultimes

négociations

pour tenter de sauver

Creusot-Loire

LIRE PAGE 36
Fondateur : Hubert Beuve-Méry

V "4?
Directeur : André Laurens

- VENDREDI 22 JUIN 1984

«Le Monde
des livres»
Pages 17 à 22

Michel Foucault,

les plaisirs

et la morale

Fragile

croissance
Les vieilles lunes de la crovà-

saoce continuent de briller.
Quelles que soient 1es réserves
qu’il est naturel d’émettre sur
cette quantification du bonheur
des peuples, la recherche du plus
fort produit national brut possi-
ble préoccupe au premier chef
les divers gouvernements du
monte. Dans cette optique, une
certaine fatem «ait de Tannée
1 comme a tçssort des pré-
visions que vifcùt de publier
l'Organisation dé coopération et

de développement éconoonques
(OCDE).
De fait, les experts du châ-

teau de la Muette-estimeat que
la croissance pour l'ensemble
des vmgt-qHatre pays membres
dépasserait 4 % cette année, ce
qui constituerait le taux le plus
élevé depuis les 4*8 % de 1976.
On est loin du rythme atteint

dans les années d’avant crise, le.

record ayant été, ironiquement,
enregistré en 1973 avec an taux
de 6,1 % et les pays, industria-

lisés tournant à une moyenne de
près de 5 % Tan. Mass le résultat
semble effacer les deux aimées
négatives que furent 1975 et

1982. Tout parait pour le moins
mal dans le pire des mondes pos-
sibles.

Toutefois, un amer
.
constat

résulte d'un examen des diffé-

rentes performances nationales.

Au lendemain d’élections euro-
péennes détournées de leurs
ambitions légitimes par des inté-

rêts partisans, la OSE est dis-

tancée dans cette course à la

croissance. Prisonnière de ses
multiples rigidités économiques,
sociales et potitignes, incapable
de créer im espace ueuL eHe réa-

liserait cette année «m score près
de deux fois inférieur à ta
moyenne générale. V • -

En contrecoup, alors que le

chômage Animerait légèrement
dans rassemble de l’OCDE, le

nombre des' personnes sans
emploi continuerait d’augmenter
dans les pays de la Communauté
pour représenter plus dë 10 % de
leur population. L’Europe au
sens large — soit cfix-neuf pays
- compterait alors' près de
19 millions de chômeurs sur un
total de 31 millions pour
ressemble de l'Organisation. De
plus, le taux de chômage sertit

particulièrement élevé panai les

jeunes de moûts de vingt-quatre

Dans ce domaine de l’emploi,

proche avenir s’annonce
tcore plus sombre, alors que les

tperts de l’OCDE s’attendent &
i sensible ralentissement de la

oissance eu 1985. Le chômage
lus U CEE atteindrait Tan
ocbaia 10,5% de la popuia-

90 active, et pour les pays
iropêens de' l’Organisation le

>mbre des personnes sans
npkù serait de 19,5 millions,

insi. moins de deux ans après

sortie de la récession, le

onde occidental connaîtrait

te pause fâcheuse en l’état

rtud de l'Imagination et de la

ætion économiques, du fait

atout (Time décélération de
ictivité américaine.

Ce sont en effet les Etats-

ms qui ont jusqu’à présent tiré

i autres pays, ayant été res-

tnsaUes cette année, au dire

s experts, d’un tiers des résul-

ts obtenus par l'ensemble de
tirs partenaires. Or deux phé-

miènes, le déficit budgétaire et

déséquilibre extérieur des
tats-Uws, qui ont plutôt favo-

w ta reprise, font entrer reco-

urue mondiale dans des « eaux
connues».

Dès lors se présente le risque

im redémarrage avorté avec le

aintien du chômage à des

veaux «acceptables. « Assurer

te croissance durable», tel est

titre de l'éditorial du docn-

ent de l’OCDE. Définir nue

itre croissance qtri prenne en

impie les besoins réels des

ys en développement et non

i$ les intérêts mercantiles des

irions industrialisées, tel pour-

it être Faÿeu de cette fin de

•de. Au ben de se quereller

itre pays encore riches, il

rtit souhaitable que la Com-
iinaufé soit dans cette recher*

e à la hauteur de son nom.

Lire nos informations page 30. j

Le gouvernement est divisé

sur la taxe professionnelle

M. Mauroy propose sa quasi-suppression
M. Delors veut seulement en limiter les excès
Est-ü possible, est-il souhaitable,

demodifier profondément notre sys-

tème fiscal, alors que le pouvoir sort

affaibli de la consultation électorale
de dimanche et que des problèmes
importants - ces jours-ci le voyage à
Moscou - occupent en grande par-
tie le temps de M. Mitterrand ?

Ces questions sont, bien sûr, au
centre des réflexions du gouverne-
ment — du premier, ministre en
ticuüer, - au moment oh des
sûnis capitales doivent fine prises

pour la préparation du budget de
TEtat en 1985 : suppression ou non
de la taxe professionnelle, ampleur
de la réduction de l'impôt sur le

revenu, ampleur de la réduction des
dépenses publiques et sociales.

Capitales, ces décisions le sont
pour deux raisons an moins. La pre-

mière est l’extraordinaire effort
d’économies que l'Etat va devoir
consentir sur ses dépenses afin
d’empêcher que le déficit budgé-
taire ne dérive très au-delà des pour-
centages atteints ces dernières
années (3 % du produit national),

une dérive qui, en se prolongeant,
entretiendrait l’inflation. En 1983
déjà, les limites qu’avait fixées
M. Mitterrand ont été franchies.

Tout laisse supposer qu’il en sera de
même cette année. Pourtant — et on
ne fa pas assez vu, — pour la pre-
mière fois depuis 1974, les dépenses
publiques ont, l’année dernière, été
inférieures de 7 milliards de francs
environ, à ce qui avait été été prévu
initialement dans le budget voté fin

1982 par le Parlement. Ce sont les

recettes fui ent, fait- défaut. tel

résultat en dit long sur l'inflexible*

rigueur avec, laquelle fat Rue de
Rivoli — coupe lentement mût sûre-
ment — dans les dépenses.

Certes bien des choses restent à
faire. Ou n’a toujours pas touché
aux .-grands projets architecturaux

ou d’urbanisme, coûteux même s'ils

sont intéressants : musée d'Orsay,
musée de La Vfllette, transfert du
ministère des finances, trois projets

déjà largement engagés; Opéra de
la Bastille, Arc de triomphe de la

Défense, Cité de la musique de La
Vfllette. Seule l'Exposition univer-

selle à jusqu’ici fait les frais de la

dureté des temps. De même une par-

tie des économies réalisées par T£tat
som-elles en trompe-ToeU, dans la

mesure oü la puissance publique a
de plus en plus tendance depuis
deux ans, à satelliser ses déficits, -

c’est-à-dire à faire supporter par

d’autres (Caisse des dépôts et consi-
gnations, entreprises publiques ou
semi-publiques, collectivités
locales...) des dépenses qu’elle assu-
raitjusqu'à présent.

Cela étant dit, le rétrécissement
de la dépense publique est bien réel,

comme le montre en particulier
l'évolution du pouvoir d’achat des
fonctionnaires et leur recrutement
C’est dire les énormes problèmes
que soulève la nécessité de continuer
dans cette voie (on commence tou-

jours par le plus facile^.) . M. Mar-
chais ne s’y était pas trompé, lais-

sant exploser sa fureur au début de
mai après que M. Delors avait
annoncé que • le budget de 1985
serait d’une rigueur sans commune
mesure avec celui de 1984 ».

Les décisions que va prendre le

gouvernement pour préparer le bud-

get de 1985 sont d’autant plus capi-

tales qu’elles doivent être aggravées
par les conséquences de la promesse
faite en septembre 1983 par M. Mit-
terrand - promesse confirmée le

18 janvier 1984, — de diminuer d’un
point. Tannée prochaine, le poids de
ce que Ton appelle les prélèvements
obligatoires, c'est-à-dire les impôts
d’Etat, ceux des collectivités locales,

les cotisations de sécurité sociale.

Politiquement habile (elle enlève
à M. Chirac un très bon argument
électoral), psychologiquement fon-

dée (des prélèvements importants
émoussent sérieusement le goût du
travail et encourage la fraude), la

promesse de M. Mitterrand était

imprudente.

ALAIN VERNHOUS.
(Lire la suitepage 3J.)

Les dossiers du «Monde »
Le Front national et /'extrême droite

LIRE PAGE 10

Le sommet de Carthagène
Les pays latino-américains n'irontpas

jusqu'à réclamer un moratoire généralisé
URE PAGE 31 L'ARTICLE DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

JACQUES DESPRES

L'élargissement de la CEE
La négociation pour l'adhésion

deVEspagne est ouverte
URE PAGE 33. L'ARTICLE DE PHIÜPPE UEMATTRE

L'assemblée de Corse

va être dissoute

De nouvelles élections

auraient lieu au mois d'août
L’assemblée de Corse devrait être.,

dissoute lots du conseil des ministres

de mercredi prochain. M. Gaston
De{Terre l’a annoncé le mercredi

20 juin dans les couloirs du Palais

Bourbon, après que l’Assemblée
nationale eut adopté à Tunanimité la

proposition de loi de cinq sénateurs

de )'opposnion déjà votée au Palais

du Luxembourg (le Monde du
25 mai 1984), qui fixe à 5 % des suf-

frages exprimés le seuil que devra
désormais franchir une liste pour
avoir des élus à rassemblée régio-

nale corse. Le ministre de l'intérieur

a expliqué que la dissolution n'était

pas possible tant que la loi électorale

n'était pas modifiée.

Le gouvernement a donc fait droit

à la demande de l'opposition et du
MRG - majoritaire au sein de la

majorité en Corse. Alors qu'au
Sénat M. Defferre avait déclaré que
le gouvernement ne s’était pas pro-

noncé sur l’institution d'un seuil, il a
clairement manifesté son accord
avec celui-ci à l’Assemblée natio-

nale.

Les résultats des élections euro-

péennes Pont peut-être rassuré sur

ce point, puisque, malgré certaines

craintes des «ncintisies locaux, le PS
a obtenu 14,90% des suffrages

exprimés, la liste ERE, à laquelle

participait le MRG, 10,40 %. le PC
1 5,88 %, M"* VeU 42,78 %, et M. U
Pen 13,22%.

La nouvelle élection régionale

aurait lieu au cours du mois d’août
— comme en-2982 — puisque l'arti-

cle 34 du statut particulier de la

Corse précise que, après une dissolu-

L'économie des extraterrestres
La valse des armes a repris à tra-

vers (e monde. L’intensification de
U guerre entre l’Irak et l’Iran, les

risques nouveaux pesant sur les pays
du Golfe, conduisent les grands mar-
chands de missiles, notamment, à se

frotter les mains. Mais, contraire-

ment à ce que pensent certains ana-
lystes, ces activités ne profitent pas

aux économies des grands fournis-

seurs : Etats-Unis, URSS. France.

Comme les dépenses de santé, les

dépenses' de mort croissent plus vite

que le PNB. Etrange ? Non, la sécu-

rité, si elle est militaire, n’a pas de

Françoise

SAGAN

Avec mon meilleur
souvenir

Un hommage attentif, intelligent et modeste à ceux
qu elle a su rencontrer er aimer."

josianc Sari^neai;/Le Monde

"Sans doute Je plus séduisant des livres de Sagan."

jean-François ./êssM.m/Le Nouvel Observateur

-Ce livre a une qualité rare . ii laisse le lecteur gai et bon"

Bernard Pivu'
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par PIERRE DROUIN

prix pour les gouvernements, ni pour

les particuliers si elle est sociale.

Quels que soient les aléas de la

conjoncture, les dépenses d'arme-

ment absorbent, depuis plus de
trente-cinq ans. de 5 à 8 % de la pro-

duction économique mondiale. Qua-
druplcment du prix du pétrole, crise,

rien n’y fait : malgré le coût déme-
suré des innovations militaires, près

<fun tiers des dépenses mondiales de
recherche et développement conti-

nue d’aller au secteur militaire (1).

Avec le ralentissement de la crois-

sance, n’approebe-t-on pas d'un seuil

d'intolérance? 11 est vrai que les

dépenses militaires peuvent stimuler

l'économie & court terme grâce à un
effet multiplicateur. Mais rien

a indique qu’une augmentation cor-

respondante des dépenses civiles

autonomes n’aurait pas un résultat

au moins équivalent (2). Selon cer-

taines études dignes de foi, 1 mil-

liard de dollars dépensés à des fins

civiles permettent en général de
créer deux à quatre fois plus

d’emplois que la même somme
affectée à des fins militaires. En
autre, lorsque les facteurs de pro-

duction sont pleinement utilisés, les

dépenses militaires causent des pres-

sions inflationnistes supplémen-
taires. L'importance des retombées
Civiles des techniques militaires a

été fort exagérée ou très mal com-
prise.

Dans un petit livre qu’il vient de
publier sous le titre la Voix despau-
vres (3), J.-K- Galbraith rappelle

l’étude de Ruih Léger Givard (4)

qui aboutit à cette conclusion :

* Sur les dix pays développés pour
lesquels on dispose de données
concernant les années 1960-1979.

les deux pays qui ont connu la

croissance la plus tente en matière
d'investissements et de productivité

industrielle (le Royaume-Uni et les

Etats-Unis ) sont ceux où les

dépenses militaires sont le plus éle-

vées par rapport au PNB. Les meil-

leurs résultats pour la productivité

sont observées au Japon, où la pro-

portion dépenses militaires-PNB est

très faible et où la productivité a

crû au taux stupéfiant de 8 % par
tut. »

(Lire la suite page Z )

tien par le conseil des ministres, de
nouvelles élections doivent avoir lieu

* dans un délai de deux mois ».

Le blocage complet de l’assem-

blée de Corse - le budget a dû être

élaboré par la chambre régionale

des comptes et son exécution confiée

au préfet — depuis qu'en avril der-

nier les élus de TUnion du peuple
corse - les autonomistes - ont

décidé de ne plus participer à ses

travaux, ce qui a rendu la majorité
régionale minoritaire, rendait indis-

pensable une telle dissolution. Ceue
mesure était demandée tant par le

RPR et l’UDF que par le MRG.
dont l’un des membres, M. Prosper
Alfonsâ, préside l’assemblée.

Maïs les uns et les autres souhai-

taient aussi qu’un «seuil de repré-

sentativité» soit imposé. Le statut

volé en 1982, en permettant aux
listes qui avaient obtenu plus de

1,6 % des voix d'être représentées à

l'assemblée, avait, en effet, entraîné

une très grande dispersion des candi-

datures, puisque dix-sepl listes

étaient en course, quatorze ayant eu
des élus ou un seul.

Aujourd’hui, majorité et opposi-

tion sont d'accord pour une autre

stratégie. Rapporteur û l’Assemblée
nationale, M. Gilbert Bonnemaison
(PS. Seine-Saint-De nis> a souligné

qu’il fallait •favoriser l’émergence

d'une majorité stable ». et

M. Jean-Paul de Rocca Serra
(RPR, Corse du Sud) a demandé

3
ue la loi « permette à la Corse
’avoùrune majorité et un exécutif

cohérents ».

Cet aménagement de la loi électo-

rale ne réglera pas pour autant
toutes les difficultés, comme l’a fait

remarquer M. Nicolas Alfonsi
(MRG, Corse du Sud) ; « La réa-

lité insulaire est bien trop com-
plexe ; les comportements anciens
continuent à prévaloir ; ilfaut qu'ils

changent. » 11 a rappelé les divisions

dé l’opposition mais aussi l'attitude

de - tel syndicat de la nouvelle gau-
che qui se rend en délégation chez le

préfet parce qu’un syndiqué d'ori-

gine continentale a été plastiqué, et

qui deuxjours après réclame la cor-

siflcmion des emplois ».

THIERRY BRÉHIER.

(Lire la suitepage 8.

1

(1) Ces indications chiffrées et celles

qui suivent immédiatement sont
extraites de l'excellent rapport des
Nations unies sur les Conséquences éco-
nomiques et sociales de la course aux
armements, préfacé par Christian
Schmidt. Editions Economisa (1984).

(2) Lire Partiele de Jean-Louis Per-
rault dans les Cahiers (o“ 2, 1984) du
Centre de développement de l'univeisilc

de Rennes : «Les nouveaux systèmes
d’armes fout surtout appel à de hautes
technologies dont le développement est

faiblement créateur d'emplois ».

(3) Gallimard. Collection Idées.

(4) World Military and Social
Expenditures (1981).

UN ENTRETIEN AVEC M. MAURICE FLEURET

Musiques en fête
A l'occasion de la Fête de la

Musique organisée, jeudi
21 juin, par te ministère de la

culture. M. Maurice Fleuret,
directeur de la musique et ins-

tigateur de cette manifesta-
tion. fait le point sur la politi-

que de son département

.

- La Fête de la Musique, nous o-

t-tl déclaré, n'est pas seulement une
occasion de réjouissances: elle est

aussi un moyen' de montrer à tous

que la musique représente un phéno-
mène social tel qu'il est indispensa-
ble de l’intégrer dans les préoccupa-
tions et les choix politiques : je dirais

même qu’elle fait apparaître
fimportance d'un électorat musical

dont les candidats aux dernières

municipales se sont d’ailleurs fort

préoccupé...

» La vie musicale, en effet, ce

n'est pas seulement le dernier
concert de Boulez, une grève à

l’Opéra ou le chat dans la gorge de
telle opulente cantatrice. C'est une
infinité de manifesta lions, d'institu-

tions et d'efforts qui n'apparaissent

que rarement dans l'information, un
front très large que nous nous effor-

çons de tenir et qui va des chorales

d'amateurs à l'Ecole de chant de
l’Opéra, des comemuseux bretons à

l'Orchestre de Paris.

• Notre souci principal reste celui

de l’éducation, qui commande le

développement de la musique et de
la société, et demande un travail

long, ingrat, que nous poursuivons
avec le ministère de l'éducation
nationale, mais aussi les collectivités

locales et les associations de toutes

sortes dont le rôle sur le terrain est

capital ».

Propos recueillis par

JACQUES LONCHAMPT

f Lire la suite page 24

1

AUJOUR LE JOUR
Nous avions eu l'ouverture

pour un septennat, ample,
iriomphule. Puis ce fut ta

musique de chambre apai-
sante de l'état de grâce, mou-
vement plus pacifié.

Vinrent les premières
fausses notes jaillies des
urnes, l’unisson de la gauche
tournant à la cacophonie.

La droite de l’orchestre se

lança dans un crescendo terri-

Symphonie
fiant. Sonnèrent les trom-
pettes de M. Chirac, vibra le

violoncelle de M. Barre. Un
accordéoniste s’efforçait vai-

nement de couvrir le tout.

Quand surgit, du fond des

âges, la fanfare militaire de

M. Le Pen. Dans la grande

tradition de la grosse caisse

française.

BRUNO FRAPPAT.

i

V
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L'économie des extraterrestres

(Suite de lapremièrepage.)

En revanche, une des branches
de l’effort militaire se « civilise >

de- plus en plus : la conquête de
Fespace. Les espoirs que Reagan
a placés dans l’installation d’une

station orbitale an début de la

prochaine décennie ne sont pas
minces. 11 a parlé d’une - nou-
velle frontière » (S). La perfor-

mance commerciale des satellites

de communication et d’observa-

tion a introduit, en effet, use
autre perspective. On commence
à penser à l'amortissement des
investissements spatiaux, ce qui
n’avait pas de sens — sauf en cas

de guerre — pour les productions
militaires.

Malgré les longs décalages
(plus de quinze ans) entre les

découvertes des technologies spa-

tiales et leur « déclassification »

pour des utilisations civiles,

* l'économique a fait sa rentrée

dans l’espace et son rôle ne fera
que s'accroître ». D’intéressantes

considérations sur cet aspect de
l’économie... des extraterrestres,

figurent dans un rapport de
Mahdi Eldmandjra pour FAcadé-
mie du royaume du Maroc (6).

Les satellites civils se répartis-

sent ainsi suivant leur fonction:

communication, 60 % ; observa-

tion terrestre, 30 % ; expériences
scientifiques, 10 %. Toutes les

études concordent: l’information

est déjà et restera pour les trente

ou quarante années à venir la

principale source de revenus pro-
venant de Futilisatâ» de l’espace.

Selon une étude faite aux Etats-

Unis pour la NASA, 10 milliards

de dollars de revenus sont à
escompter de l’industrialisation

de l’espace en 1990, 40 milliards

en Fan 2000 et ISO milliards en

Tan 2010. Ensuite, l’information

ne sera plus l’unique source de

revenus « spatiaux » : la fourni-

ture d’énergie solaire et la fabri-

cation dm» les stations de Fespacc

de matériaux participeront à

concurrence de 35 % et 10 % res-

pectivement au montant total des

revenus-

Alix Etats-Unis, le secteur

privé se prépare à une entrée en

force dan* la commercialisatiou

des services et produits spatiaux.

En septembre 1983, la firme Fair-

chQd Space and Electronics Cor-
poration a conclu un accord avec

La NASA pour l’entrée en service,

en 1987, de Leasecraft, qui sera la

première plate-forme spatiale

récupérable à être gérée commer-
cialement. Elle sera mise en
orbite par la navette. La NASA a
signalé qu’elle était prête à absor-

ber certains frais des entreprises

industrielles spatiales, sous forme
de lancements gratuits de satel-

lites, à les projets sont commer-
ciaux.

Encore limitées, les applica-

tions «viles découlant des retom-
bées de la recherche spatiale ont

déjà d’importants effets sur les

autres secteurs de l’économie
(navigation aérienne et maritime,

transports, téléphone, télévision,

alimentation, médecine, informa-

tique, robotique, télématique,
pêche, industrie pétrolière, ges-

tion urbaine, etc.)

.

La rentabilité économique des

investissements dans les activités

spatiales soulève peu de doutes
aujourd’hui Le laboratoire scien-

tifique européen Spacelab a coûté
près de 1 milliard de dollars et sa
performance au cours du vol de
décembre 1983 a été remarqua-
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ble. Si les données concernant les

soixante-douze expériences scien-

tifiques qu'il a transmises étaient

alignées, caractère par caractère,

elles formeraient une ligne dont la

longueur serait égale à la distance

qui sépare la Terre de la Lune,

notait M. Elmandjra dans son

rapport De tels développements
apportent des changements struc-

turels dans la recherche scientifi-

que, qui se répercutent par la

suite sur les structures économi-
ques et socioculturelles.

Précisément, il y a un gouffre
entre le poids accordé au militaire

et & Féconomique dans les politi-

ques de l'espace et celui qui
revient au socioculturel. La
conquête de l’espace est à la fois

source et produit de l'innovation

technologique. Malheureusement,
l’homme est « objet, cible,

consommateur et robot de
l’espace, mais il est bien loin d’en
devenir le sujet». Les sciences

humaines vont-elles davantage
porter leur recherche sur ces
implications de Factivitê extrater-

restre?

Le tiers-monde,

s» qneie «trite î

D est un aspect bien ignoré éga-
lement des pionniers économiques
de l'espace : la place du tiers-

monde. • Satellisation, mais sur
quelle orbite ? », demande
M. Elmandjra. Hormis 1a Chine,
l’Inde et trois ou quatre pays, lé
tiera-monde est pour le moment
en dehors de la course. Pourtant,
n'est-ce pas lui qui en subira les

plus grandes conséquences socio-

culturelles sous la forme de trans-

mission de programmes télévisés

notamment? En revanche, gros

acheteur d’armes en provenance
des pays industrialisés, les pays
du tiers-monde se trouvent par là

même financer une partie de la

recherche spatiale, quand on sait

le lien intime qui existe financiè-

rement entre Findostrie de l’arme-

ment et celle de l'espace.

JUL
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L’industrie spatiale est encore

très largement dominée par les

Etats-Unis (82 % en 1980, COUxe
99 % en 1965). Dans l’esprit de
Factuelle administration Reagan,
l’industrie doit prendre en charge

une part de plus en plus impor-

tante du développement des nou-

velles applications commerciales

de l’espace (7). Sur ce terrain,

l’URSS n’est pas très avancée
(malgré le proposition faite à
l’organisation internationale de
télécommunication maritime,
Immaisat, de lancer ses prochains
satellites par on lanceur soviéti-

que).

Quant à l’Europe, die retire les

premiers bénéfices de l'économie
des extraterrestres, notamment
grâce an programme Ariane.
Comme l’écrivait récemment
Hubert Curien, président du-Cen-

tre national d’études spa-
tiales (8), il faudrait • définir un
nouveau paquet de programmes
qui prenne le relais de celui qui
vient maintenant à son terme et

croire assez à l’Europe pour
continuerà menerrésolument une
politique indépendante de lance-

ments et pour définir des activités

dans J’espace qui nous convien-
nent. même si elles ne s’engrènent

pas d’emblée dans les rouages
américains».

La bagarre Etats-Unis-Europe
ne fait que commencer dans
l’espace. Du moins les retombées
de cette concurrence auront-elles

autrement plus de prix pour nos

économies que celles de la course

PIERRE DROUW.

(5) Discours du 25 janvier 1984 sur
«l'étal derUnka».

(6)

' Première session de 1984 «Delà
déontologiede la conquête de l'espace ».

Lirems «Le rôle de l'espece dus le

développement économique > dans
PutwibuM bp 38, novembre 1980.

(7) Lire le rapport Ramsès 83-84

(IFRI). Editions Economie*.

(8) Dus la revue Géopolitique n* S,

hiver 1984,-31, qui Anatole-France,
75007 Paru.
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POUR EN FINIS AVEC LA PM», de

L’héritage d’AJaln Peyrefitte

les acquis de Robert Badinter

I

L y a des Bvres poétiques

qu'on fit avec plus- d'atten-

tion que d'autres en se
dtaant qu'un jour pauHftre, leur

au«eur_ Qui sait si, à la faveur

d'on changement de majorité.

Jacques Toubon, député (RPR)
de Paris et proche caRaboraesur
de Jacques Chirac, n'aura pas à
appliquer les idées qu'il déve-
loppe dans ceiur-ci? H y pense
sûrement et s'efforce de gemmer
les aspérités d'un tempérament
dont ractuel garde des sceaux et
quelque»**» de sas collègues

font souvent las frais à l'Assam-
blée nationale.

Cè peut-être futur ministre

voit dans la sentiment d'insécu-

rité un paradoxe, car la crimina-

lité objective, tshe que la mesu-
rent les statistiques, est
heureusement moins inquiétant»

que la perception qu'en ont lee

Français. Ma» fl le considère
aussi comme un défi, car dans ce
domaine, rte aantènsnrpqputaé

e

est un guide qu’a ne faut jamais
perdre de vue».

Au contraire de la gauche qui
mènerait «rie poétique, ethéori-

que, idéologique et dogmatique*
sens rapport avec tes préoccupa-
tions des choyer»; Jacques Tou-
bon rêve d’etine société de
confîance, fondée sur un
consensus marais. Philosophe

de notre temps, 4 préconise un
retour eux notions de bien et de
mal. qui, avec réducation et ta

femüta, sent gages d'harmonie.

Homme politique avant tout, I a
una aohithm toute prête «pour en
Mcavec ta peur» et endiguer te

Ilotmontant da ta crinénafité.

Ce remède miracle .tient en
peu de mots : plus de répression

et davantage de prévention.

Aujourd'hui, à force de prendre
en considération la personnalité

des malfaiteurs, on en arrive à
tout excuser ou presque, estime
Jacques Toubon. La peina est

morts, il faut fa réhabiliter,

prodame-t-iL Opposé à la Bière-

lion condttonnalte des criminels

las plus dangereux avant vingt-

cinq ans d'incarcération, il

pousse, à l'inverse, l'audace

jusqu'à suggérer FintarcGctioft de
ta prison pour les définquams qis

commettent leurpremière bêtise.

Cette suggestion ressembla à
du BacBntar, mais ça n'est pas du
Badhitor, car « Jacques Toubon
est partisan comme ta garde des
sceaux des pestes de substitu-

tion qui, tel le travafl d'intérêt

général, évitent la prison, il

reproche i la gauche de ne pas
se donner lés rnoyene de sa poé-
tique; 8 faudrait à ses yeux plus

d'éducateurs, davantage de
juges de rappflcxrdonjÿee pairies

et de contrfieura.ïudidtaraa. ces
auxiliaires derHiratic^ pénale
chargés de-maintenir les délin-

quants dans la droit chemin
lorsqu'ils ne vont pasan prison.

• Moire du Xllh «rondtesament
de 'Farta. Jacques Toubon -est

convaincu que la prévention

n’est pas un vain mot. Elle com-
mença par récote, passe par ta

rénovation de l'habitat ancien et

prend racine dans ta yta associa-

tive. LA encore, on dirait du
BacSntar, même si . ta chsvau-
léger de Jacques Chirac parsème
sa démonstration de quelques
piques : ta tefeser-faire de cer-

tains juges, les menées du Syndi-

cat de la magistrature, ta «per-
sonne» et feorguafl» de Robert
Badinter.

. ..

C'est le premier JSvre qu’un
chef de file de l'opposition

consacre A ta ddfinquanoo depuis
répisode ds ta loi «sécurité et

Ibarté». Sans renier l'héritage

d'Alain Peyrefitte, Jacques Tou-
bon en adoucît tas angles. L'ave-

nir «fire si c'est simple tactique

ou «i cette volonté de renouveler

les thèsesde te droite està preh-
. dreaupied de la lettre.

BB1TRAND LÉ GENDRE.

* Robot Laffont, 202 p, 65 F.H
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Roumanie

ÉCHOS ANTISÉMITES AU PIED DES CARPATES

La rumeur de Bucarest
Selon un vieux cficton qui circule

dans Iss plaines danubiennes, tout
Roumain est poète. Serait-il antisé-
mite également ? Rien n'est moins
sûr. Pourtant, un volume de
poèmes, pub&é en 1984 par les
très officielles éditions Albatros, de
Bucarest, suscita quelques interro-

gations. Un versificateur, dé-
nommé Comefiu Vadïm Tudor, s'y

livre à un exercice visant les juifs

du pays et leur chef spiritual, le

S

irand rabbin Moses Rosen
te Monde du 7 avril). La commu-
nauté s'en émeut. Les notables de-
mandent publiquement le droit de
répondre dans la presse du Parti,

ainsi que l'ouverture d'une action

jucSdaire, prévue dans ce cas par la

loi. Requêtes refusées, mais l'ou-

vrage disparait des vitrines aussi-

tôt. Les responsables ds sa paru-
tion reçoivent un *avertissement».
Le «poètes auteur n'est pas. in-

quiété.

Des neuf cent nûDe juifs qui vi-

vaient sur le territoire roumain en
1939, 3 reste à peine trente miUe.

Un demi rnWfan ont péri pendant la

deuxième guerre mondiale, dans
les provinces cédées en 1940 fi

rURSS et à la Hongrie. Us ont été
massacrés par l'armée allemande
et envoyés dans les camps de la

mort par les autorités fascistes de
Budapest. Les autres, demeurés
sous administration roumaine, ont
survécu et quitté le pays pour Is-

raël ou ailleurs, pendant les quatre
dernières décennies. En principe,

rien ne devrait troubler te sérénité

de cette petite communauté réa-
lésante où des èiteUectuals de
gauche à te retraite côtoient d'an-
ciens militants purs et durs, où
quelques milliers de personnes
figées retrouvent périodiquement,

à la faveur des voyages touristi-

ques, leurs enfants et leurs petits-

enfants disséminés dans te inonde
entier.

Pas de campegne^antisioniste
ou de chasse aux sorcières comme
dans le autres pays frères en Rou-
manie, seul pays du bloc commu-
niste a entretenir des relations di-

plomatiques normales avec Israël.

Les juifs exercent leur culte et par-

tent à l'étranger fixement. Ds dé-
posent de structures communau-
taires solides et bien administrées,

d'un centre culturel où se réunis-

sent écrivains, poètes et artistes

de tous borda, d'une revue bimen-
suelle, de synagogues et de cime-
tières bien entretenus. Le grand
rabbin Moses Rosen, per affleure

député à l'Assemblée, détient son
mirxstère depuis bientôt trente-huit

ans. H a toujours cautionné la poé-
tique du président Ceauseseu.
Comment expliquer alors la rumeur
qui vient de Bucarest, confirmée
par les textes que nous avons sous
tes yeux 7

i

f Prophètes paresseuxt

etc Judas

au sang corrompu»

A ta fin des années 70, le Parti

communiste mocfifie ses statuts:

les adhérants ayant de la famille à
rétranger ne peuvent plus occuper
de poste impartant. La revue Sàp-
tàmiha (ta semaine), organe du Co-
mité pour ta culture et réducation
socialiste de Bucarest, commente
cette étrange décision : « Les
fonctions-dots ne doivent être
confiées qu'aux habitants ohgi•

nacres de cas Baux depuis des cen-
taines d'années et pas à la taren-

tule démocratique vêtue de son
cafetan malodorant, aux hérodes
étrangère fi te nation. Mous n'avons
pas besoin de phrophètes pares-
seux. de Judas qui ne partent pas
dans leur sang corrompu la tSmen-
sion du sacrifice roumain. » Tous
les mtellectuets du pays condam-
nent ce texte injurieux. La rédac-
tion publie une note dans laquelle

elle tente de noyer le poisson.

A la même époque, cependant,
rAcadémie de Roumanie décide de
rééditer tes écrits politiques de Mi-

tai Envnescu. le plus important

poète de la seconde moitié du siè-

cle dernier. Ses attitudes sont sou-
vent ambiguës, et s*3 s'indigne

avec sincérité des vexations subies

par les jiifs, il leur conteste le droit

tfexercer une activité politique 1 1).

Selon Mîhai Emàreseu, s une popu-
lation flottante nepeut contribuer à
la stabUrté des institutions ni i l'en-

racinement de l'idée de l'Etat; de
rharmonie et de la solidarité natio-

nale... a Aucun commentaire ne
rectifie les positions xénophobes
du barde national dans la réédition.

Les notes explicatives ne font que
justifier les errements de cet im-
mense génie romantique. Le grand
rabbin proteste, mais S est écon-
duit. Bientôt, l'événement dépasse
(es limites d'une simple querelle sé-
mantique.

Piqués à vif dans leur nationa-

lisme ombrageux, les proches col-

laborateurs de la revue Saptantàia.
dirigée par Eugène Barbu (roman-
cier jadis prometteur Impliqué en
1 978 dans une affaire de plagiat et

devenu l'adversaire déclaré de
l'écrasante majorité des intellec-

tuels roumains qui regardent vers

l'Ouest — et des juifs tout particu-

lièrement), passent è la contre-

attaque : comment un rabbin, fûHI
roumain et proche du gouverne-
ment, a-r-3 l'audace de critiquer te

pensée politique d'un poète qui
symbolise la renaissance du pays ?

Le grand rabbin Moses Rosen est-il

d'ailleurs vraiment roumain ?

Le 24 avril 1983, te supplément
culturel de le Scamaa Tmergtukô.

quotidien des Jeunesses commuii-
sttes, publie un article intitulé « Le
modèle étranger», signé par un
certain Mîhai Péfin. C'est une vio-

lente tfiatribe contre l'avant-garde

littéraire et artistique roumaine.

Seuls des juifs sont cités. Au début
de cette année paraît le livre de
ComeSu Vacfim Tudor, journaliste i
ta Saptamîna et ami politique de
Barbu. Le grand rabbin Rosen et

les juifs roumains y sont pris à par-

tie dans un poème où l'invective le

dispute à la vulgarité et qui rap-

pelle les sinistres accents des
tueurs de la Garde de fer : a ... Toi.

monument de haine/ ... Drapé
dans ton suaire couleur cerise

/

Comment oses-tu mettre de l'ordre

dans ma culture/ ... Demeure dans
ta boutique et vends ton eau-
de-vie, ta mercerie/ ... Méfiboche
12) bègue et sans pays/ ... Vous

êtes des malfaiteurs, toi et les

tiens. »

De Tristan Tzara è Benjamin
Fondane, de Blecher, liane Voronca
et MîhaiI Sébastien, entre les deux
guerres, jusqu'aux poètes, prosa-
teurs, critiques et auteurs dramati-
ques qui se sont Slustrés après
1944, les juifs qui ont fait l'hon-

neur de leur pays furent nombreux.
Même si se trouvaient parmi les

derniers des militants communistes
qui se sont sentis bernés, plus tard
trahis, puis exlus. Les élucubra-

tions de quelques gendarmes au
talent limité mais au racisme viscé-

ral ne terniront jamais leur image,
ni celle de la Roumanie.

On peut cependant se demander
avec une angoisse légitime quelles

sont les vraies raisons de telles

manifestations dans un pays latin

où la haine de I* c autre » n'a ja-

mais pris racine, où même la droite

conservatrice avait pris position

contre les antisémites et contre les

criminels de la Garda de fer. La
Roumanie traverse une crise sans
précédent. Les richesses naturelles

payent une dette extérieure accu-
mulée fi force d'investissements
improductifs. La population vit

dans la pénurie. Devant cette si-

tuation, les plumitifs de service

font appel aux panacés classiques

du siècle dernier : nationalisme

exacerbé, chauvinisme, antisémi-

tisme officieux. Les juifs ne sont

pas les seuls fi souffrir de cette si-

tuation. Les autres minorités en
pâtissent également. Mais récra-

sante majorité des intellectuels est

consciente que certains prétendant

agir pour l'indépendance du pays
véhiculent an fait, sous le couvert

d*un traditionalisme bien pensant,

la plus réactionnaire et la plus obs-

curantiste des idéologies.

EDGAR RBCHMANN.

(1) Voir Canri lança, les Juifs en
Roumanie (1866-1919). Ed. de ITJoi-

versité de Provence. Etudes histori-

ques 4.

(2) Personnage biblique, Gis de
SsüL figurant le traître.

Pays-Bas

UprëM^dkigoamdumouveivimrtpmffiapaâ

assotçfitsa position

à régard dos inisdes de rOTAN
De notre correspondant

Amsterdam. — Le mouvement
pour b paix néerlandais, qui n'a pas

pu empêcher l’approbation par le

Parlement de l'installation - sous
certaines conditions - de misâtes de
croisière aux Pays-Bas, est profondé-

ment divisé sur b stratégie à suivre.

M. Micm Jan Faber, dirigeant du
Conseil înterconfesgonnel pour b
paix (HCV). b principale organisa-

tion pacifiste, a suscité l'indignation

dans le mouvement en déclarant :

• Notre slogan Débarrassons les

Pays-Bas des armes nucléaires, man-
que de réalisme. »

M. Faber, qui incarne plus que
quiconque b résistance aux armes
nucléaires, a laissé entendre que ces

armes pourraient être installées aux
Pays-Bas * dans le cadre d'un
accord sur le désarmement à l'Est

et à l’Ouest ayant pour objectifleur

retrais complet de l'Europe ». Des
militants dépités, par ces déclara-

tions. ont exigé la démission de

M. Faber. Celui-ci a provoqué égale-

ment b grogne de certaines organi-

sations qui composent le comité Non
aux missiles de croisière, dont le

Parti socialiste (PVDA) et le syndi-

cal socialiste (FNV).
Le mouvement pourb paix et les

partis de gaoche avaient subi un
échec dans la nnh du 13 an 14 juin

lorsque b Chambre des députés

avait approuvé, à une étroite majo-

rité. le projet du gouvernement
d’ajourner jusqu'au l*r novem-
bre 1985 tOJte décision sur l'instal-

lation de quarante-huit missiles de
croisière aux Pays-Bas. Si d’ici là

rUnîon soviétique n’a pas gelé soo

arsenal de SS-20. les Pays-Bas pro-

céderont an. déploiement, selon b
formule du premier ministre
chrétien-démocrate, M. Rond Lub-

bers.

Ainsi, les efforts dn mouvement
pour la paix en vue de persuader une
dizaine de députés chrétiens-
démocrates, réputés pacifistes, de
rallier l'opposition — chiffre suffi-

sant pour mettre le gouvernement en
minorité — s'étaient révélés vains.

Ce fat, cependant, une victoire gou-
vernementale peu brillante, puisque

M. Lubbers avait dû recourir à sept

députés ultra-conservateurs pour
éviter nne défaite.

Le lendemain dn débat, cepen-

dant, deux journaux de tendance

apposée estimaient que M. Labbcrs
avait réussi fi écarter les socialistes

des responsabilités gouvernemen-
tales, au moins pour le proche ave-

nir. Le premier ministre n’avait

manqué aucune occasion de repro-

cher â M. Joop deo UyL le dirigeant

de l'opposition socialiste, son refus

catégorique des euromissiles, qui ne
pouvait, selon lui, qu’affaiblir le rôle

des Pays-Bas dans le domaine du
désarmement. On voit mal, en effet,

comment te PVDA peut espérer for-

mer une coalition gouvernementale
avec d’autres partis s'il persiste dans

son refus d’envisager même b possi-

bilité du déploiement.

RENÉ TER STEEGE.

Autriche

L'Armée révolutionnaire arménienne

a revendiqué l'attentat de Vienne

contre un fonctionnaire turc
L’attentat qui a coûté b vie, mer-

credi 20 juin, à Vienne, à un fonc-

tionnaire de l'ambassade de Turquie

{le Monde du 21 juin) a été revendi-

qué par l'Armée révolutionnaire ar-

ménienne (ARA). La victime est

M. Oczen Erdogan. cinquante ans.

fonctionnaire au bureau social et de
travail de l’ambassade. 11 a été tué

par une bombe placée dans sa voi-

ture et télécommandée qui a explosé

juste au moment où il sortait de son

véhicule. Un policier en faction de-

vant l’ambassade a été grièvement
blessé, et ses jours seraient en dan-

ger. Un passant a aussi été griève-

ment blessé.

L’attentat a été revendiqué à
Paris, quelques heures plus tard. Un
correspondant anonyme affirmant

parier au nom de l'Année révolu-

tionnaire arménienne a déclaré è

l’AFP : « Nous sommes responsa-

bles de cet assassinat. Souvenez-

vous que nous ne nous attaquons

'qu’à des diplomates turcs. •

Le correspondant souhaitait vrai-

semblablement par cette phrase rap-

peler te spécificité de l'Armée révo-

lutionnaire arménienne par nippon
fi d'autres organisations terroristes

arméniennes : TARA prône, en ef-

fet, un • terrorisme ciblé » s’atta-

quant, en principe, exclusivement à

des représentants de FEtat turc,

contre le » terrorisme aveugle • que
pratiquent d'antres organisations.

Lors d'un autre coup de téléphone

anonyme à un organisme de presse fi

Paris, une femme, revendiquant éga-

lement l’attentat au nom de cette or-

ganisation, a déclaré : • L’ARA n’a

aucun point commun avec d’autres

groupes. Elle ne peut être et ne sera

jamais récupérée par quelque bloc

que ce soit. d’Est ou d'Ouesi. Elle a
choisi Vienne symboliquement, car

c'est là que les justiciers du géno-

cide avaient frappé pour la
première fois en 1975. » — {AFP,
Reuter).

• La suppression desformalités

entre Ut France et la RFA. — Des
experts français et allemands se sont

réunis, mercredi matin 20 juin, à

rbôiel Matignon, pour étuefier tes

modalités de suppression des

contrôles à leur frontière commune

peur les ressortissants de la CEE.

Ces mesures, qui tendent, en appli-

cation de Farticle 7 du traité de

Rome, à favoriser la libre circula-

tion des personnes entre pays de te

Communauté, ont fait Fobjet, le

même jour, d’une communication en

conseil des ministres de M. Roland

Dumas, ministre des affaires euro-

AMÉRIQUES
El Salvador

M. Dnarte ne vent pas négocier avec la guérilla

« les armes sur la table »
Sao-Salvador (AFP. Reuter.). -

Le président salvadorien, M. Napo-
léon Duarte, a de nouveau rejeté,

mercredi 20 juin fi Sao-Salvador, la

rftqmmrtB de négociations formulée

par la guérilla, réaffirmant qu’il ne
discuterait pas » avec les armes sur

la table ».

Le 6 juin dernier, le Front Fara-

bondo Marti avait mis M. Duarte au

défi de rcucuutrei an plus vite les re-

présentants de la guérilla autour

d’une table de négociations, • pour

que sois publiquement démontré

qu’il [M. Duarte] n’est pas en me-

sure de s’y asseoir ».

La guérilla avait affirmé qu’il y
avait contradiction entre la volonté

déclarée de M- Duarte de dialoguer

• sans armes sur la table » et ses ef-

forts pour obtenir une aide militaire

américaine.

Au coûts d'âne conférence de
presse, M. Duarte a estimé que sa

position n'était pas ambigus. ».L’ar-

mée doit gtre renforcée, a-t-il indi-

qué, afin qu'elle garantisse la dé-
mocratie. la sécurité et la
souveraineté nationale. »

La guérilla a réussi mercredi fi in-

terrompre les transports dans tes

deux cinquièmes du pays, selon les

compagnies d’autobus locales. De
source militaire, an déclare que les

rebelles ont pris le contrôle de 60 ki-

lomètres de route à partir de San-

Miguel et de 115 kilomètres à l'est

de la capitale, vers la frontière du
Honduras. L’armée est intervenue

pour dégager les barrages édifiés

parles rebelles.

Portugal

LE LIEUTENANT-COLONEL

OTELO DE CARVALHO

A ÉTÉ ARRÊTÉ
(De notre correspondant. )

Lisbonne. - Le lieutenant-colonel

Otelo Saraiva de Carvalho a été ar-

rêté, le mercredi 20 juin, à l'occa-

sion d’une opération de police offi-

ciellement destinée fi démanteler
une organisation clandestine, les

Forces populaires du 25 avril, qui a
revendiqué plusieurs attentats au
Portugal ces dernières années.
L’opération, qui a mobilisé trois

cents policiers, s’est déroulée dans
plusieurs villes, notamment à Lis-

bonne, i Porto, à Setubal et à Evora.
Les sièges de certaines organisations

d'extrême gauche, comme 1e FUP
(Front d'unité populaire) et l'UDF
(Union démocratique populaire),

ont été occupés, et du matériel oe
propagande a été saisi. Selon la po-
lice, des armes de guerre auraient
été trouvées. Le nombre de per-

sonnes détenues s'élève déjà à
quarante-deux.

Dans les milieux de gauche, on
s’interroge sur les vrais objectifs de
cette opération, qui a eu lieu alors

que ('Assemblée commençait la dis-

cussion d’un projet de loi sur te sécu-
rité très contesté, même par le

groupe parlementaire socialiste. Les
députés doivent aussi se prononcer
au cours des prochains jours sur la

création d’un service de renseigne-

ments. A plusieurs reprises, 2e gou-
vernement a fait état de la nécessite

de constituer un tel service. Mais
l’opinion publique associe ce projet à
l'ancienne police politique aie Saia-
zar, la PIDE. dissoute au lendemain
de la révolution d'avril 1974.

J. R.

LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN URSS

M. Mitterrand devait avoir on premier entretien

en tête à tête avec M. Tebernenko

De nos envoyés spéciaux

Moscou. - La première journée

de te visite officielle de M. Mitter-

rand en URSS, 1a première d'un

chefd'Etat fianças depuis cmq ans,

a commencé, jeudi 21 juin, par deux
cérémonies du souvenir. Le prési-

dent de 1a République a déposé dans
te matinée une gerbe sur la tombe
du Soldat inconnu au pied du mur
du Kremlin. M. Mitterrand s’est

rendu Immédiatement après fi l'hô-

tel particulier, sur tes quais de te

Moskova, qui avait été mis è te dis-

position des pilotes français de l’es-

cadrille Normandie-Niémen pen-

dant 1a seconde guerre mondiale. Le
président de te République a déposé

une gerbe devant te plaque commé-
morant les morts français de l’esca-

drille. Le programme prévoyait que
M. Mitterrand décorerait à cette oc-

casion cinq Soviétiques, deux pi-

lotes, un navigateur et deux ingé-

nieurs au sol, qui ont combattu dans
Fescadrille elle-même ou au 18s Ré-
giment soviétique de chasse qui ap-

partenait à te même division que
celle-ci. La remise de décorations a
été repoussée à vendredi ou à sa-

medi, soit à Tendroit prévu, soit au
Kremlin.

Les entretiens élargis ont com-
mencé jeudi, quelques minutes après

11 heures (9 heures à Paris), dans

la salle Catherine du Grand Palais

du Kremlin. Y participaient, du côté

soviétique, MM. Tchcrncnko. Gro-
myko, Aliev, Kouznetsov, Arkhipov,

Patolitchev, KovaJiev, Vorontsov,

Zamtatinc, ainsi que les conseillers

Alexandrov et Adamchine. Du côté

français, outre M. Mitterrand, figu-

raient M. Cbeysson, M* Edith
Cresson, MM. Fitcrman, Lanrain,

Attali, Arnaud (ambassadeur de
France fi Moscou), Bûroco, Eslier,

Louis Joxe, Vedrine, Vauzelles. A
de petites tables sur le côté figu-

raient également MM. Puisais. An-
dreani. Plaisant (du Quai d’Orsay)

et M* Guigou.

La dimension des délégations ex-

cluait toute discussion sur le fond, et

cette séance de travail a consisté

pour l'essentiel en un exposé d’ordre

général de M. Tchernenko suivi

d’une réponse de M. Mitterrand.

Le tête-à-tête- Mitterrand-
Tebernenko, prévu initialement pour
I heure de l’après-midi, a finalement

été reporté à plus tard dans 1a jour-

née. Tôt jeudi matin, tes deux délé-

gations étaient parvenues fi un ac-

cord sur le principe d’une
déclaration de M. Mitterrand à la

télévision. Cette déclaration devait

être enregistrée jeudi après-midi et

diffusée sans doute vendredi soir

avant que le président de te Républi-

que ne quitte Moscou. Les Français

n’auraient cependant pas obtenu
l'absolue garantie que M. Mitter-

rand ne serait pas censuré.

Plusieurs entretiens parallèles

étaient prévus dans l'apres-midi de
jeudi M. Cbeysson devait rencon-

trer M. Gromyko, M°* Cresson, mi-

nisire du commerce extérieur, de-

vait s'entretenir avec son collègue

soviétique, M. Patolitchev, et M. Fi-

terman, ministre des transports,

avec M. Aliev, membre du bureau
politique, qui, au gouvernement, a
notamment la charge des transports

parmi ses nombreuses attributions.

C’est au cours du dîner officiel au
Kremlin, jeudi soir, que devraient

être prononcés les discours les plus

importants du voyage.

L'Airbus présidentiel avait atterri

avec quelques minutes d’avance sur

l'horaire prévu mercredi è l’aéroport

de Vnoukovo 2,
dans te banlieue de

Moscou, et avait avancé très lente-

ment sur 1a piste pour s'immobiliser

fi 21 heures (19 heures à Paris) de-

vant le petit groupe des officiels, en

tête duquel se trouvait M. André?
Gromyko, chapeau de feutre gris à
la main.

Le chef de l’Etat a été accueilli à
sa descente d’avion, outre M. Gro-

myko agissant en sa qualité de pre-

mier vice-président du gouverne-

ment, par MM. Vassili Kouznetsov,

premier vice-président du présidium

du Soviet suprême, et Piotr Demit-

chev. ministre de te culture. Après
les honneurs rendus par un détache-

ment des trois armes et l'exécution

des hymnes nationaux, M. Mitter-

rand a salué les membres de la colo-

nie française qui s'étaient déplacés à

l'aéroport avec leurs enfants, agitant

des drapeaux français et soviétiques»

et les • travailleurs de Moscou - re-

présentés par quelques dizaines de

personnes.

Deux phrases

de bienvenue

Tout le parcours entre l'aéroport

et le Kremlin était pavoisé de dra-

peaux des deux pays. Aucune foule

n’était présente dans Moscou même,
et il fallait de bons yeux pour voir

les » pancartes de salutation « dont

parle Tass dan» son compte rendu de
l'arrivée.

C’est vers 22 heures, mercredi

soir, que 1e cortège présidentiel est

arrivé au Kremlin où réside M. Mit-

terrand pendant son séjour. Le prési-

dent de te République a été accueilli

devant le Grand Palais par
M. Tebernenko. Ce fut une cérémo-
nie extrêmement rapide, plutôt bon
enfant, le secrétaire général serrant

tes mains non seulement de M. Mit-

terrand et des ministres qui raccom-
pagnaient. mais aussi d’un garde du
corps et de l'interprète française.

M. Tebernenko était accompagné de
MM. Aliev et Arkhipov, premiers

vice-présidents du conseil, et de
M. Kouznetsov.

Le secrétaire général du parti, qui

se déplaçait seul mais avec diffi-

culté, a donné l'impression d'être

quelque peu absent, fi n'a échangé
qu'une phrase ou deux de bienvenue

avec 1e président de la République,

qui a été peu après conduit dans ses

appartements par les services du
ÜDOlOCOiC-

JACQUES AMALRIC
DOMINIQUE DHOMBRES.

LOUIS

GARDEL

Fort Saganne
SEUIL
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DIPLOMATIE
LES RELATIONS SOVIÉTO-AMÉRICAINES

Moscou et Washington donnent des signes de bonne volonté

tout en évitant les concessions

Washington. - L'ambassadeur
soviétique aux Etats-Unis a eu, mer-

credi 20 juin, avec le secrétaire

d'Etat américain, un entretien de
trois heures au cours duquel a
notamment été abordée la question
d’une éventuelle rencontre an som-
met entre MM. Reagan et Tcber-

neafco.

De notre correspondant

de ce refus, assouplit légèrement sa

position A la veille d'une conférence

de presse télévisée de M. Reagan.

Match nul

Malgré la tension qui prévaut
dans tes relations entre les deux
pays, les rencontres entre
MM. Dobrynine et Shultz n’ont rien

d’exaqptiaanel, mais U s'agit cette
fois de la seconde en huit jours, et

cette fréquence, die, est aussi inha-

bituelle que la durée de ces der-

nières conversations.

D est clair que le président améri-
cain doit s’efforcer de se montrer,

devant l'opinion et les journalistes,

plus ouvert A une rencontre avec
M- Tchernenko. Quelques heures à
prise avant la conférence de presse^

le Kremlin adoucit lui aussi le ton

(le Monde du 17 juin).

contrariés. L’éventuel déploiement

«Tannes antimissiles et antisatellhes

remettant eu cause tout l'équilibre

de la dissuasâ», il suscite par ail-

leurs de très vives oppositions illus-

trées par les prises de position de la

France et de la • compagne natio-

nale pour sauver le traité
ABM > (1), que parrainent notam-
ment M. Carter, deux anciens secré-
taires d'Etat, MM. Dean Rusfc et

McNamara, et deux anciens direc-
teurs de la CIA, MM. Turner et
Cotby.

Les autorités américaines se sont

refusées à tout commentaire.
M. Dobrynine s'est contenté de
déclarer que « rien n’avait été
résolu, mais que choque problème
avait été discuté enprofondeur ». H
doit se rendre début juillet & Moscou
pour consultations.

Un point partout, donc. La
seconde manche s'engage immédia-
tement au Sénat, qui vote une série

de résolutions en faveur de la reprise

du dialogue avec Moscou sur le

contrfflc des armements.

C’est donc sur ces deux terrains,

les plus préoccupants pour eOe, que
TUnion soviétique peut essayer
d'obtenir des concessions de
M. Reagan sans avoir A en faire sur
la reprise des négociations de

Rien ne laisse penser que les deux
pays aient pu esquisser les bases sur

lesquelles pourrait s'amorcer un
réchauffement de leurs relations,

mais il est en revanche sfir que le

Kremlin et la Maison Blanche ont
maintenant le même intérêt à faire

assaut de bonne volonté tout en évi-

tant la moindre concession récUo.

M. Reagan y est contraint, car la

peur de la guerre engendrée dann

l’opimon publique par la tension

soviétomnéricaZne est assez forte

pour que les républicains s’inquiè-

tent de l'avantage qu'elle pourrait

donner aux démocrates dans les

élections de novembre. La direction

soviétique, quant à elle, ne peut éter-

nellement s'enfermer d»« l'attitude

de refus menaçant qu’elle a adoptée
avant Noël en quittant les négocia-

tions de Genève. Cette attitude,

d'une part, n’a pas riiranlé la cohé-
sion entre l'Europeet les Etats-Unis,

et risquerait, d'autre part, de deve-

nir complètement contre-productive

aux Etats-Unis même, dans la

mesure où, si die était maintenue,

M. Reagan n'aurait aucun mal à
résister aux pressions électorales qui
s'exercent sur hù.

Mercredi dernier, en face de ces
votes, les sénateurs appellent
M. Reagan à proposer à rURSS une
interdiction de toutes les têtes
nucléaires et & soumettre à ratifica-

tion deux traités de 1974 et 1976
limitant à ISO küotonnes les effets

nucléaires souterrains et tes explo-

sions atomiques à fins pacifiques.

Ces deux textes n’avaient jamais été

ratifiés en raison de l'invasion de
TAfghanistan, et M. Reagan avait

exprimé l'intention d'obtenir un ren-
forcement de leurs clauses de vérifi-

cation.

Auparavant, le Sénat s’était pro-

noncé pour une rencontre au som-
met • dis que possible », pour 2e

respect du traité SALT-2 de 1979,

qui, bien que jamais ratifié, a
jusqu'à maintenant été considéré
comme contraignant par les deux
pays, pour Pouvexture de négocia-

tions sur l'interdiction du déploie-

ment en mer de missiles de croisière

et pour l'ouverture encore de pour-
parlers sur le bannissement des
armes antisatellites.

Le seul moyen pour L'URSS
d'espérer bénéficier du trouble de
l'opinion américaine est de laisser

entrevoir une possibilité de dialogue,

et une étrange partie de ping-pong

est ainsi engagée à trois, entre le

Congrès américain, le Kremlin et la

Maison Blanche.

Le long entretien deMM. Shultz
et Dobrynine était, dans ces condi-

tions, aussi nécessaire à chacune des
deux parties. Pour l’administration

américaine, 3 servait à démontrer
que les contacts, comme s’évertue à
le répéter M. Reagan, ne sont pas

rampas et que la situation n’est pas
aussi grave qu'on le dît, Pour fe

Kremlin, cet entretien manifestait

un désir de dialogue et permettait

surtout d'accroître la pression contre

le développement des recherches
américaines sur tes armes aatisatcl-

Ktcs et anrimissilcs.

PAS DE RÉDUCTION

DES TROUPES

AMÈtiCAHES

EN EUROPE

Le Sénat américain a rejeté

par cinquante-cinq voix contre
quarante et une, mercredi
20 juin, une proposition visant

au retrait d’Europe de
90 000 soldats américains d'ici

à 1990 si les pays de tOTAN ne
consentaient pas un plus gras
effort pour leur défense. Cette
mesure, proposée par le séna-
teur démocrate Sam Nunn
(GéorgieJ. avait été violemment
combattuepar teprésident Rea-
gan, qui considérait qu’ellepro-
voquerait des divisions au sein
de l’alliance atlantique.

Le sénateur Nunn proposait,
sous laforme d’un amendement
au budget de la défense actuel-

lement examiné par les séna-
teurs. de retira- jusqu’à 90000
des 359 000 soldats américains
d’Europe àpartirde 1987 si les

pays de TOTAN ne commen-
çaient pas à respecter rengage-
ment qu’ils avaient-pris en 1978
d’accroître leurs dépenses de
défense d’au moins 3 % par an
en termes réels et de renforça
leursforces conventionnelles.

Selon le secrétaire américain
à la défense, Af.Caspar Wein-
berga. seuls les Etats-Unis, le

Canada, la Grande-Bretagne et

le Luxembourg ont atteint ou
dépassé, en 1983, le taux
promis d’augmentation des dé-
penses militaires. — (AFP.)

La première maori» s’estjouée la

semaine dernière, aînés que deux
importants sénateurs républicains,

MM. Baker et Perçy, se furent

rendus à la Maison Blanche pour
plaider en faveur «Tune réunion an
sommet immédiate, et sans condi-

tions. Surprise. L’administration

repousse d’abord cette idée, pma,
réalisant 1e possible coût politique

Une « campagne nationale »

L’URSS est en effet inquiète de
l’effort entrepris par les Etats-Unis

dans ces deux domaines où elle

bénéficie d'une certaine avance mais
risque de se trouver dépassée si les

projets de M. Reagan ne sont pas

Genève. Avant de rencontrer
M. Shultz, M. Dobrynine avait fait

savoir dans 'les milieux diplomati-

ques et auprès de quelques journa-

listes américains, que son pays était

favorable à un sommet qui devrait

porter, selon le Kremlin, sur cette

question des armes antisatclKtcs et

antimissQes.

U y a fort à parier que cette posi-

tion sera bientôt publiquement
explicitée. La partie de ping-pong

pourrait alors devenir serrée, car
M. Reagan avait été amené à dire,

dans sa conférence de presse de la

semaine dernière, que te retour des

Soviétiques aux conversations de
Genève n'était pas une condition

préalable à une réunion au sommet.

BERNARD GUETTA.

(1) Signé en 1972 par Leottid Brej-

nev et M. Richard Nixon, 1e traitéABM
interdit le déptafeaent de systèmes anti-

mnsiks par ITJRSS et les Etats-Unis.

A Genève

internationale da travail est marqnee

par une nouvelle offensive des pays socialistes contre les contrôles

Genève. — Plus de mxfie sept

cents délégués gouvernementaux,

patronaux et ouvrière et plus de

deux cents observateurs se sont

réunis ces dernières semaines au. Pa-

tais des Nations à l'occasion de la

conférence internationale du travail

qui se tient jusqu’au 27 juin sous la

présidence de M“ Anna-Oreta Lei-

jCM (Suède). La majeure part» des

séances plénières a été consacrée à

la discussion, par les délégations .de

quelque cent cinquante pays, du
rspppart du directeur général du
Bureau international du travail

(BIT), M. Francis Blanchard
(France).

De notre correspondante

sur ce dernier point, surtout, quele
bât blesse, tout particulièremeiit

quand 3 s’agit (ffastntnwncs tou-

chant tes droits fondamentaux de
l'homme, tels les conventions sur

l’abolition du travail forcé, la non-

discrimination dans l'emploi ou te

droit d'association.

que ceux de Ta CGT. sont restés

dans la salle, et ont pu suivre la lec-

ture d’une lettre de M. Walesa
adressée an BIT.

On a assisté, & ce sujet, à un af-

frontement des conceptions oppo-

sant l'URSS et les pays qui lui sont

politiquement fiés aux démocraties

occidentales sur un problème qui est

au cœur même de L'activité du BIT
depuis sa fondation en 1919 : les

normes internationales du travail,

qui comportent A ce jour cent
cinquante-neuf conventions et cent

soixante-huit recommandations. lu
rapport de M. Blanchard porte es-

sentiellement. cette année, sur l’éte-

boratian de ces normes, sur leur te-

neur, sur leur application, Laquelle

• laisse souvent à disira, quand
elle n’estpasparfoismime entachée

de violation flagrante des principes

qu’elles contiennent -, et enfin sur te

contrôle de la façon dont les divers

gouvernements là appliquent C’est

L'intérêt de ce contrite, provient

du fait — moque dans tout le sys-

tème des Nations unies — qu’il est

exercé d'abord par une commission
d’experts indépendants, nommée par
le conseil d'administration -du BIT,
puis par la conférence annuelle rite-

même, où tes gouvernements sont

mis sur la sellette, tandis que les par-

tenaires sociaux, représentés entre

autres par des confédérations inter-

nationales qui y ont ou statut d'ob-

servateurs, ont toute latitude pour
s’exprimer. Et pour contribuer &
faire adopter des textes de rapports

dénonçant les lacunes et infractions

les pins évidentes et tes réponses

trop souvent vagues, dilatoires ou
hors de propos de représcntantx gou-
vemementaux. Ces rapports n'ont

aucune valeur juridique ; mais ils

constituent une force morale qui
touche au vif, plus qu’on ne le pour-

rait supposer, tes gouvernements
visés. C'est non que. Tau dama, la

Pologne et le Vietnam se sont retirés

de la conférence (te Monde des 2 et

Sé juin 1983).

Dans «texte, le chef de Sofidar-

nosc rappelle ra participation à la

conférence internationale du travail

de 19S1 — où fl avait connu un
triomphe saris précédait au Palais

des Nation? — et proteste contre te.

violation par te pcwQîr en place à
Varsovie dés conventions internatio-

nales du travail sur la Eberté syndi-

cale et sor les négociations colleo
tivo que te Pologne avait ratifiées.

S’en prenant sans ambages1 au gou-
vernement actuel, g précise que des
centaines de syndicalistes demea-
rait incarcérés dans son pays et que
.des centaines d'autres ont été

chassés de leur travail en raison de
• leur participation à des activités

syndicales *. D évoque également la

misère, dans laquelle se trouvent de
nombreuses flunïflcs ouvrières du
fait de cette situation.

ISABELLE VKftMAC.

Devant rAssemblée de l'UEO

M. GENSCHER PLAIDE

POUR LE DIALOGUE

AVEC L'EST

Poursuivant ses travaux, com-
mencés lundi 18 juin à Paris
(te Monde du 20 juin), rAssemblée
de FUnkm de l’Europe occidentale a
entendu, mercredi, un discours de
M. Hans-Dietrich GensCher, minis-

tre ouest-allemand d» affaires
étrangères. Le.chef de 1a diplomatie
de Bonn a insisté sur la nécessité de
-fortifia le .pilier européen de
l’OTAN»,puisque, selon lui, •ce ne
sont pas les Américains qiti sont
trop forts au sein dè l’alliance

atlantique, mais les Européens qui

sont tropfaibles ».

M- Gaucher a, eu outre, insisté

sur l’importance du dialogue avec
l'Est à l'intérieur <T»une Europe qui
n’est pas seulement celle de trUEO,
de la CEE, ou du Conseil de l’Eu-
rope*. • Varsovie, Prague et Buda-
pest, a-t-il dit, sont situées en Eu-
rope, tout comme Paris, Londres ou
Rome. Nom ne devons pas relâcher

nos efforts pour rechercher le dialo-

gue et la coopération avec les Etats
membresdupactede Varsovie. »

Dans le dâut qui a suivi son in-

tervention, M. Genscher a insisté sur
l'influence politique considérable
qu'ont à ses yeux les relations inter-

allemandes sur l'ensemble des rap-

ports Est-Ouest JD a indiqué à ce
propos que te chef du Parti commu-
niste et de l’Etat est-allemands,
M. Ericfa Houecfcer, se rendrait en
RFA cette année.

M. Jan Van Houwriingen, secré-

taire d’Etat h la défense dm Pays-
Bas a, d’autre part, déploré, mer-
credi, que 1e commerce des armes et

des équipements militaires entre

l'Europe et les Etats-Unis ait ten-

dance A ne se faire que dans un sens:
l'achat de matériels américains par
les Européens. Les Etats-Unis, a-t-il

remarqué, vendent six & sept fois

plus d’armes à l'Europe qu'fis ne lui

en achètent.

Cette année, une nouvelle attaque

frontale des pays communistes est

dirigée à 1a fois contre 1a compati-
tkm de te commission d’experts et

contre tes procédures de ooatriHé,m
faisant valoir que ccücs-ci devraient

tenir compte, pour juger de la. mise
en pratique des nonnes, de la diffé-

rence entre pays socfeltetes et capi-

talistes, et en s'âevant contre toute

atteinte an' principe de la non-
ingérence dans les affaires qui relè-

vent de là souveraineté nationale:

Principe qu'ils s'empressent d’aür

leurs d’oublier dès qu’il est question

d’un gouvernement qui n'est pas de
lenrcampu.

g Le directeur général du ' BIT
préconiseum coiférenoe Internatio-
nale sur l’emploi. M. Francis Blan-

chard» directeur générai du RTT, en-

visage de consacrer au problème de

l'emploi, cm 1986, « une session en-

tière* de la conférence annuelle de
rOlTA tequeBe seraient associés le

FMI, la Banque mondiale, POCDE
et le GATT, notamment. M. Blan-

chard, qui a riMusché une coopéra-

tion entre ht BIT et le EMI pattr .ve-

nir en aide aux pays endettés,
répond aimJ an souhait exprimé ré-

cemment par M. Pierre Bérégovoy

(te Monde du 16 juin). Il espère

également que la conférence,,avant
de se séparer Je 27 juin, adoptera

«im texte dynamique dans lequel

on va trouver toutes les mesures à
prendrepourcrierdesemplois*.

Une fetfire dè ML Walesa

La conférence a reçu, en tant
quitte d'honneur, M. Lois-Albert

Monge; président de h République:
de Costa-Rica et_ ancien fonction-

naire du BIT. Son discoure, rive-

ment applaudi par tons les délégués
présents, fut prononcé en l'absence
des Etats du btec communiste (à
l'exception -de la Hongrie), tandis

que ressemble des pays Chimiques
quittaient bruyamment te.salte afin

de protester contre le transfert de
rambassâde costaricaine en Israël

de Tel-Aviv è Jérusalem. Au cours
d'un déjeuner de presse, le président

du Costa-Rica a affirmé qu’d ne se
laisserait pas •intimider par-le
chantage ou le terrorisme diploma-
tique ». car •personne n’a à nous
dicter notre attitude dans le do-
maine des relations internatio-
nales ».

Antre manifestation significa-

tive : le départ, le 19 juin, au omis
d’une réunion du groupe des travail-

leurs, des dâégués des pays de FEst,

qui entendaient ainsi protester
centré la présence dans te salle, cri

sa qualité de membre de 1a Confédé-
ration internationale des syndicats
libres (C3SL), de M. Jerzy Nfi-

tewslri, représentant personnel de
M- Lech Walesa A Fétranger. Les
délégués des travailleursde teChine
populaire et de te Yougoslavie, ainsi

LE CHEF DE LÀ FORCE DE

DÉFENSE DE PANAMA EN

VISITE OFFICIELLE EN
-«ANGE
Legénéral Noricga, commandant

en chef de ta farce de défense de
Rsnama (anaetmc garde nationale)

en riszte officielle en France, a été
resu à TElysée, te mardi 19juin; par
M. Mitterrand. Il a, d’autre part, eu
des entretiens avecM-Henm,minis-

tre deia défense nationale, etavec le

général Lacaze, chef d'état-major
désarmées françaises.

L’nn des soucis .du général
Noricga est de renforcer la force de
défense panaméenne dans la perv
pective de la récupération de la sou-
veraineté 'totale ae Panama sur te

zone du canal, à la fin du sttdc. Le
général Noriega doit quitter Paris
vendredi.

m L’ambassade de France en
IsraiL — Le gf»vènbànÎBnt français,

a donné l'assurance aux ambassa-
deurs des Etats islamiques eu
France qu'il rierivfsage pas de traite-

-

fêrer l’ambassade de France en
Israël de Tel-Aviv A - Jérusalem,
apprend-bn de source diplomatique.
Cette assurance, indique-t-on de.
même source, a. été donnée par
M. Jean-Louis Biarico, secrétaire
généra! de l’Elysée, A un groupe,
d’ambassadeurs des Etats islam!*
ques en France conduit par
M. Yousscf Beu -Abbés," ambassa-
deur du Maroc, qu'il a reçu le mardi
19 jurât -

DANS LE CADRE DU FESTIVAL DE L’AUDIOVISUEL D’ENTREPRISE DE BIARRITZ
ORGANISÉ PAR LE C.N.P.F. AVEC TELECOM 1, LES FILMS DU SABRE, INTER ACTIF ET LE NOUVEL ÉCONOMISTE
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DIPLOMATIE
L'AIDE AU DÉVELOPPEMENT

« Il faut faire mieux avec des moyens sensiblement égaux »
Relancé par la publication de plu-

sieurs livres, demi ceux de MM. Pi-
sam, commissaire européen, et Jean-
Pierre Cot, ancien ministre délégué
au développement' et & la coopéra-
tion, le débat sur la politique à
l'égard du tiers-monde n’en finit pas
d'agiter les cercles intellectuels,

alors que la crise qui frappe les pays
en voie de développement s’aggrave
de jour en jour (1). Ministre délé-

gué an développement et à la coopé-
ration depuis maintenant dix-huit
mois, M. Christian Nucci se trouve,
lui, attx prises avec le problème et

revendique une approche « pragma-
tique > en dehors de toute passion

partisane. • IJ faut éviter de pas-
sionner le débai », dh-îL - -

Le sommet de Fontainebleau, les

25 et 26 juin prochains, va marquer
la fin des six mois de présidence
française du Conseil européen et

donnera aux chefs d’Etat et de gou-
vernement des Dix une nouvelle oc-

casion de se pencher sur les remèdes
A apporter à l’endettement du tiers*

monde, qui menace & terme la stabi-

lité des économies occidentales. •

Avant que la «résidence française

ne s'achève, M. Nucci a tenu à mar-
quer celle-ci d’un geste concret sur
le développement en présentant ré-

cemment au conseil des ministres A
Paris, puis A la réunion des ministres

européens A Luxembourg, un projet

de réforme de l'aide alimentaire

française destiné A mieux intégrer

celle-ci, d’une part, dans Fensemble
des dons de la CEE et, d'autre part,

dans la perspective d'une meilleure
intégration de cette aide au projet

global de développement des pays
receveurs.

Le «juste paiement»

des paysans

Vingt-cinq ans après les indépen-

dances, PAfrique est, en effet, je

seul continent sur lequel la produc-
tion vivrière par tête d’habitant a ré-

gressé, et die a remplacé l'Asie

comme principal bénéficiaire de
l’aide alimentaire. Une telle situa-

tion n’est-die pas le signe «Tun échec
des politiques de développement en-

treprises successivement depuis un
quart de siècle ? • Insuccès pa-
tent », préfère dire M--Nucci, qui re-

connaît que, dans le domaine du dé-
veloppement rural, base de tout
« décollage » économique d'un
continent où la plus grande partie de
la population vit de ragriaUturc,
- on est allé trop vite. Sous prétexte

d’une opposition entre lespragmati-
ques et les idéalistes, on a fait du
développement en laboratoire. SI

faut revoir l’esprit de l’aide pour
qu'elle soit plusfiable et plus effi-

cace », conclut le ministre fiançais.

I

CAPEL
se met en quatre

pour les

doublemétres

r

nous déclare M. Christian Nucci, ministre français de la coopération
Poux cela, ü a récemment proposé

au conseil des ministres, qui l’a ac-
ceptée, la mise sur pied d’une «r cel-
lule d’urgence souple et opération-
nelle Immédiatement ». capable de
répondre dans les plus brefs délais

aux appels au secours liés A des évé-

nements imprévisibles, mais aussi

capable de prévoir les demandes des
pays, compte tenu de la situation
dramatique de certaines régions on
Etats. D’autre part, Q a proposé la

réunion, deux fois par an de comités
interministériels sous la présidence
du premier ministre, pour définir le

programme de l'aide. alimentaire, en
contrôler l’exécution et veiller A la

bonne coordination de l'aide fran-

çaise « 200 000 tonnes annuelle-

ment — comprise dans les
I 600 000 tonnes envoyées par la

CEE.
* On ne peut pas continuer à

émouvoir l'opinion publique sur des
actions très ponctuelles à des mo-
ments particuliers sans aller au-
delà, dit-iL C’est bien, mais ce n'est

pas suffisant. L’aide alimentaire
doit être intégrée dans une stratégie

de développement qui commence
par le Juste paiement aux paysans
du fruit de leur travail. Pour cela, il

faut donc éviter que l'aide exté-

rieure ne brise ta production locale

et n’encourage une mentalité d’as-

sistés. » U faut au contraire qu'elle

devienne un moyen de financer
l'agriculture locale, et pour cette rai-

son le ministre défend la' nécessité,

choquante pour certains, des Etats
de vendre cette aide. - Réinvestir

les produits de la vente dans des ac-

tions de développement est le seul
moyen d’avancer ». dit-fl-

Cc réexamen, A on moment où la

crise frappe aussi bien 2e Nord que
le Sud. la France a-t-elle les moyens
de l’assumer alors que les pays en
voie de développement sont au-
jourd'hui si exsangues qu'ils se sou-

cient moins d'investissement que de
survie ? « Oui, répond le ministre

français de la coopération, à condi-

tion que la coopération soit plus
étroite entre les différents interve-

nants, que nos efforts soient mieux
ajustés et que ton réduise les gas-
pillages. *

‘Sur cette coopération plus étroite

entre les différents donateurs, le mi-
nistre insiste doublement car elle

est, d'une part, financièrement indis-

pensable et. d'antre part, politique-

ment nécessaire.

» Nous avons intérêt à encoura-
ger une plus grande concertation.
Par exemple, les programmesfinan-
ciers du Fonds monétaire interna-
tional devraient être accompagnés
de programmes de développement à
moyen terme sur lesquels s'articule-

raient les interventions de la Banque
mondiale. Il faut « accompagner »

les plans d'ajustements financiers
du FMI par des programmes de dé-
veloppement. »

La négociation de la convention
de Lomé, qui lie les pays de la CEE
à un grand nombre de pays ACP
(Afrique-Caralbes-Pacifîque), sera
sans doute un bon exemple de la ca-
pacité et de la volonté françaises

d’agir dans le Sud. d'autant que Bri-

tanniques et Allemands se montrent
réticents A reconduire Lamé 2.

• L’objectif du gouvernement
français est que Lomé 3 représente

une avancée substantielle par rap-

port à Lomé 2. dit spontanément
M. Nucci. On peut y arriver en fai-
sant un peu plus de sélectif, en
adaptant mieux l’aide de l’Europe,

en favorisant le développement ré-

gional ce qui implique que l’on aide
à créer les conditions structurelles

des échanges entre Etats, ne serait-

ce qu’au niveau des transports et,

enfin, que chacun respecte les
clauses. »

• Ilfaut en tous tes cas maintenir
le cap et ne pas revenir en dessous
de Lomé 2 •, insiste M. Nucci.
« L’Europe, interroge-t-il, a-t-elle

intérêt â ce que l'Afrique voit sa
crise s 'amplifier ? »

• Faire mieux avec des moyens
sensiblement égaux », telle apparaît

aujourd'hui la tâche, du ministre de
la coopération qui sait que son mi-
nistère n'échappera sans doute pas
aux restrictions budgétaires' impo-
sées par > la solidarité avec la Lor-
raine» (2).

Mais n’espère-t-il pas que l'inté-

rêt porté par le président de la Ré-
publique au problème du dévelop-
pement » jouera en sa faveur lors

des arbitrages budgétaires qui se-

ront faits à Matignon avant fe

14 juillet ? « Je crois, dît M. Nucci.
que l'on peut aller vers le malmien
de l’accroissement de l’aide publi-

quefrançaise. »

En attendant, on prépare malgré
tout des réductions budgétaires qui
devraient surtout affecter Passis-
tance technique. - Celle-ci. dit

CAPS. pfêt-A-port» bonnes grands hommes torts
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« Barre fixe » avec Abidjan
Un eaccord de globalisation »

avec fa Côte-d'Ivoire complique
les opérations budgétaires de la

Rua Monsieur — siège du minic-

tère de la coopération - depuis

que ce pays connaît de graves
difficultés financières. En effet, le

ministère de la coopération
avance les salaires des coopé-
rants français en Côte-d'Ivoire,

salaires qui sont remboursés, A

raison de 83 %, par Abidjan au
Trésor français. Ce damier ne
délivre les autorisations de
dépensas budgétaires du minis-

tère de la coopération qu'une fois

les remboursements effectués, fl

suffit donc d'un retard de ceux-ci

pour que la Rue Monsieur soit

contrainte de reporter des
dépenses budgétaires.

Pour M. Nucci, réquation
n'est pas facile è résoudre.

Dénoncer I’ «accord de globali-

sation» avec Abidjan reviendrait

à porter un coup sévère au
régime de M. Houpftouët-Boigny,

surtout au moment où il est

engagé dans une très délicate

négociation de sa dette exté-

rieure — évaluée à 6 milliards de
dollars — avec Iss Clubs de Paris

et de Londres. Il n’en est donc
pas question. La Rue Monsieur
est condamnée è accepter le ris-

que financier non négligeable que
présente actuellement la Côte-
d'Ivoire et, de ce fait, è gérer sas
fonds au jour le jour. Pour le

moment, selon M. Nucci, «nous
faisons un peu de barre feu» tour

en demeurant pratiquement à
jour». Et si, pour une raison ou
une autre , la Côte-d'Ivoire ne
parvenait pas à redresser aa
situation financière ?

CLASSE PREPARATOIRE

médecine pharmacie
Neurihy « Quartier l«M emeignenwnt supérieur pritré

57, r. Ch.-Laffitte, 92 Neuffly. 722-34.94 • 745.09.19

M. Nucci, a besoin d’étre réorgani-
sée et même, dans certains cas, ré-
duite. Quand on la réduit dans cer-
tains pays, c'est d'abord parce que
l’on constate que la qualité du per-
sonnel formé le permet. Deuxième-
ment. on s’aperçoit que celle aide
peut être transférée à d’autres pays.
Il ne s'agit donc pas forcément de
réaliser des économies mais aussi
de répondre â une nécessité politi-

que de dépasser un système un petit

peu archaïque. IIfaut que ceux qui
mènent des actions de développe-
ment soient des partenaires. Qu'il
n’y ait pas toujours l’un qui donne,
l’autre qui reçoive. Chacun doit ap-
porter et se sentir responsable en-
vers l'autre. »

Argumentation politique

et nécessité économique

Même si l'argumentation politi-

que se justifie, nul doute qu'elle ha-

bille aussi une nécessité économique
qui devrait aboutir à la suppression,

en l’espace de deux ans, de deux
mille postes de coopérants.

La France pourra-t-elle tenir les

engagements pris par le président de
la République au début de son sep-

tennat, soit le doublement de l'aide

publique au développement entre
1981 et 1988 pour atteindre 0,7 %
de son PNB en 1988? - Je suis

convaincu qu’on doit pouvoir les at-

teindre ». dit seulement M. Nucci.
En revanche, le ministre assure que
0,15 % do PNB en 1985 sera bien

destiné an PMA.
L’action française en faveur du

tiers-monde se déroule sur trois

fronts, explique encore le ministre :

une aide directe, aujourd'hui essen-

tiellement concentrée sur le conti-

nent africain, une participation aux
actions multinationales, une caution

pour catalyser les aides en faveur

des PVD. Le - trilogue » en somme,
cher à M. Giscard d'Estaing, réfé-

rence qu’accepte d’ailleurs, non sans

humour, M. Nucci.

Contraint d'adapter ses ambitions
aux rigueurs budgétaires, le ministre

de la coopération semble placer tous

ses espoirs dans un dialogue nou-

veau avec les partenaires africains

de la France. S'il récuse le terme de
conditionnalité, sans doute trop sen-
sible politiquement, dans la coopéra-
tion, il ne craint pas d'affirmer : » Il

faut que le dialogue avec nos parte-

naires soit direct, franc, loyal, sans
complaisance pour que nous puis-
sions' négocier ensemble sans ingé-
rence de part et d’autre des pro-
grammes définis en commun dont le

suivi sera aussi assuré en com-
mun. » » La crise économique a été
pour l'Afrique l’occasion d'une for-
midable prise de conscience ». as-

sure le ministre qui estime qu’- il

faut avoir le courage de regarder tes

choses enface et chercher les uns et

les autres notre part de responsabi-

lité ».

De toute façon, personne n’a le

choix. » On ne peut pas être un res-

ponsable politique sans être attaché

à un développement mieux équilibré

entre le Nord et le Sud. »

Dans une période difficile pour
tout le monde, « ilfaut redonner sa
chance à l’imagination, à J‘esprit de
créativité, dit encore M. Nucci. qui

souligne la délicatesse de la lâche
sur un terrain très sensible autant
sur le plan africain que sur celui de
l’opinion publiquefrançaise ».

En tout cas. M. Nucci, peut-être

avec quelques arrière-pensées à
l’égard de son prédécesseur, récuse

les formules-miracles. • Il n'y a pas,

dit-il. dans le domaine du dévelop-
pement des recettes globales. Au
nom de quoi pourrions-nous dire,

nous, systématiquement, voilà ce
qu’il faut faire comme si nous
étions nous seuls à même d’avoir

JACQUES CHEVRIER

LITTÉRATURE NÈGRE

mm
Littérature nègre

.

couronné par l'Académie française en 1975, a

connu depuis sa première publication, en 1974, un succès constant

auprès des lecteurs africains et européens.

Dans cette nouvelle édition nettement augmentée, Jacques Chevrier

remet â jour le bilan qu'il avait dressé de soixante années de

littérature francophone en Afrique noire.

ARMAND COUN - Collection U.

cette science ? Nous avons des
grandes idées les uns et les autres, à
nous de les mettre sur la table, d'es-

sayer de les partager et d’essayer
d'en faire la synthèse. Je suis
convaincu qu ‘en matière de dévelop-
pement il y a de bonnes idées à
prendrepartout. -

Se voulant un homme de terrain
avant tom. M. Nucci tient à insister

sur t'ampteur de la tâche : • En ma-
tière de développement, on n'avance
presque qu’au jour le jour. Le déve-
loppement du Sud se J'ait pas â pas
parce que les conditions sont telles

que si l'on doit faire un pas de plus
vers l’avant ilfaut s’assurer que ce-

lui qu’on afait s’est stabilisé. »

La coopération demeure un outil

privilégié de la diplomatie française,
fût-ce en des temps difficiles. La ri-

gueur actuelle devrait être l'occa-

sion, aux yeux de M. Nucci, de réor-

ganisations et d'initiatives trop
négligées dans des périodes plus

prospères.

Propos recueillis par

FRANÇOISE CHIPAUX
et JEAN-CLAUDE POMONTI.

(1) le Monde du 1 6 mal
(2) Voir le Monde daté l"-2 avril.
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ASIE
Chine

Pékin juge «inutiles» les assurances demandées par Washington

Pékin. — Le gouvernement danois a

réagi, mercredi 20 juin, aux de-

mandes américaines de nouvelles as-
' surances concernant l'application de

raccord de coopération nucléaire,

paraphé eu avril, lors do la visite du
président Reagan à Pékin (le

Monde daté 17-18 juin). Tout en
restant modérée dans le ton, la prise

de position chinoise rejette claire-

ment sur les Etats-Unis la responsa-

bilité de tout retard dans la signa-

ture de cet accord.

De notre correspondant

rendes plus contraignantes quant au

respect des principes régissant b
non-prolifération nucléaire.

Le même jour, un porte-parole du
ministère des affaires étrangères

s'est élevé contre la décision de
Washington de vendre à Taiwan
douze avions de transport militaires

C-130. Ce nouveau contrat d'arme-

ment entre les Etats-Unis et le ré-

gime nationaliste de Taiwan, dont le

Congrès américain a été saisi lundi,

s'élève & un montant de 32S millions

de dollars. Il comprend, en outre, la

livraison d’équipements au soi, de
pièces détachées et un programme
de formation de personnel.

Dans sa déclaration, le ministère

des affaires étrangères chinois re-

lève que, dans la mesure où les

Etats-Unis dans le passé n'avaient

jamais vendu de C-130 à Taiwan,

cette décision constitue une * viola-

tion évidente • du communiqué
commun sino-améneain du 17 août
1982. Cet accord stipule que les

ventes d’armes américaines à Tai-

wan ne doivent pas excéder «en
qualité ou en quantité » celles des
récentes dernières années.

Washington a donc changé d'atti-

tude depuis le mois d'avril dernier.

Un porte-parole du département
d’Etat n'affîrmait-il pas, début mai,

au lendemain du paraphe de l’ac-

cord, que « les Etats-Unis sefient A
la parole solennelle donnée par tes

autorités chinoises », selon laquelle

Pékin n’aidera pas d'autres pays à se

doter de l’arme atomique — une telle

suspicion vise notamment les rela-

tions süto-paltistanaises - une fois

entré en vigueur l'accord de coopé-
ration nucléaire sino-américain ?

De telles assurances avaient été don-

nées publiquement par M. Zbao
Zîyang, le premier ministre chinois,

en janvier dernier, lors de son
voyage aux Etats-Unis. M. Zbao les

a réitérées dans son récent rapport

d'activités devant l'Assemblée natio-

nale populaire. Mais, à révidence,
les oppositions 2 i'accord paraissent

-

si fortes, aujourd’hui, au Congrès,
que l'administration Reagan estime

ne pouvoir se satisfaire de telles pro-

messes verbales.

Un ministre chinois

se rend à Moscou

Mercredi également, Pékin a an-

noncé que M. Qtan Qtchen, vice-

ministre des affaires étrangères,
chinois, se rendrait, à la fin de ce
mois, en Bulgarie et enTchécoslova-
quie, ainsi qu'en URSS, h l'Invita-

tion de M. Kapitsa, vice-ministre so-

viétique des affaires étrangères.

Cette décision confirme que l'annu-

lation de dernière minute, le mois
dentier, de la visite en Chine de
M. Arkhipov, premier vice-président

du conseil de d’URSS, n'a pas
amené Pékin 2 remettre en cause le

processus de contacts engagé avec
Moscou 2 l’automne 1982.

Si cette polémique entre,
pourrait-on dire, dans l'ordre normal
des réactions que provoque 2 Pékin
chaque annonce de vente de maté-
riel militaire par les Etats-Unis &
Taiwan, il pourrait en aller différem-

ment de la querelle sur l’interpréta-

tion et l’exécution de raccord de
coopération nucléaire. D apparaît,

en effet, que, par crainte de voir

l’acoord rejeté par le Congrès, l'ad-

ministration Reagan souhaiterait au-
jourd’hui obtenir de Pékin des ga-

En agissant de la sorte, les Etats-

Unis se mettent dans une position

délicate vis-à-vis de Pékin. La Chine
est, en effet, eu droit d’estimer,

comme l’a déclaré mercredi un
porte-parole, que les problèmes sou-
levés maintenant par les Etats-Unis

sont « inutiles > dans la mesure oû
« toutes les questions relatives à
cette affaire ont été discutées et ré-

solues

»

an cours des négociations

préalables au paraphe de raccord.

Le refus par Pékin de fournir des
éclaircissements rendrait quasiment
impossible l’examen de l’accord par
le Congrès avant les prochaines élec-

tions américaines. Le démarrage des
conversations commerciales pour la

vente de réacteurs nucléaires 2 la

Chine par des sociétés américaines

en serait retardée d'autant. Ces oou-

Les prochains entretiens deM Qian avec M. Kapitsa devraient

notamment permettre de foire le

point sur les différents dossiers - sé-
curité à la frontière, Afghanistan,
Vietnam — qui sont au cœur du li-

tige sino-sovictique. Lundi, la Chine
avait rqjeté les accusations portées
contre elle par te numéro un soviéti-

que. M. Tchernenko, k propos de la

tension qui règne depuis deux mois à
la frontière smo-vtetnamjeime. Re-
cevant les deux plus hauts dirigeants

vietnamiens, M. Tchernenko avait

condamné « résolument » Pékin
pour ses * actions hostiles » en In-

dochine. O s'agissait de la première
attaque directe contre la Chine &
propos du Vietnam lancée par
M. Tchernenko depuis son arrivéeM. Tchernenko depuis son arrivée

au pouvoir en février dentier.

MANUEL LUCBERT.

ms

Après quatre ans et demi de guerre, ITInion soviétique a déclenché une nouveMe esca-

lade en Afghanistan :

— Offensive contre te Panshk mais aussi sunuitatiément contre d'autres rôdons tenues

parla Résistance;

— Intensification des moyens employés et de la guerre contre les cfvte : intervention

de bombanSers lourds à hauts altitude et troupes d'éBta aéroportées, destruction de
récoltes.

Cette situation nouveBe est htade de conséquences tanton Afghanistan qu'aux plans
régional et international.

POUR UN sounai AU peuple afghan et a sa résistance

Au moment où tes résistants afghans progressent dans leur unité et leur organisa-

tion, au moment où la reconnaissanceinternationale de la Résistance s'affirme. 9 est urgent
que les opinions publiques et les gouvernements d'Europe manifestant teursoédarité et

leur soutien.

Nous devons faire pression surl'URSSpourkM imposer k» respect du droit despeu-
ples. B est nécessaire de refuser te « sotoràssionau faitaccompé », deprendre des« mesu-
res quidépassentte symbole » (François Mitterrand). C'est notre devoir vis-à-vis d'un peuple

en lutte pour son indépendance. C'est notre intérêt pour faire reculer tes facteurs de ten-

sion internationale.

POUR UNE AIDE HUMANITAIRE D'URGENCE

Aujourd'hui, face à l'escalade soviétique, la Résistance affronte de nouveties tfiffictd-

tés pour subvenir aux besoins les plus urgents. La population est dénuée de tout et en
particulier sur les plans aSmentabe et sanitaire.

Donnons au peuple afghan les moyens de vivre

et donc de poursuivre la lutte pour sa liberté et son indépendance

Signez cet appel* à votre tour aux côtés des organisations poétiques, syntficales, huma-
nitaires suivantes :

Parti Socialiste, PSU, CFDT, FO, Bureau International Afghanistan (BIA), Mouvement de sou-

tien à la Résistance du Rsuple Afghan (MSRAJ, Mouvement international des juristes catho-

liques. Solidarité International Association Internationale de Défense des Artistes (AIDA).

et dos premières persomaStés suivantes :

Jacques BERQUE, Mme BRUHAFMAUGfS, Gérard CHALIAND. Jacques CHATAGNER, Jean CHESNEAUX, Alain

CUNY, Jean-Claude DELARUE, J&rrPkxTB DJGAKD. Pierre EMMANUEL N&gual Angel ESTRELLA. Suzanne FLON,

Brigitte FOSSEY, François GËZE. Joris IVENS. M* Daniel JACOSY, Henri LABQRIT Jean LftCOUTURE. Simone

LACQUTURE, Jacques LE GOFF, Arthur LONDON, Lise LONDON. Marceline LOFUDAN. André LWOFF, Etienne

MANACH. M-Léo MAWIASSQ Paul MLUEZ. Alexandre MMtONSKl Frédéric Mi l ftkttAM* Théodore MONOD,
Francis PERRIN. M* Edmond PETTITJ, Frédéric POTTÏCHER, François RJÛAUX, Henri ROUILLÉ D'ORFEUIL. Del-

phine SEYRIG. Heroun TA2EFF. Lous TERRENOIRE, Jean-Marc THIBAULT, Charles TLLÛN, Raymonde THON,
Pierre TOULAT, Paul-Emile VICTOR Jean-Christophe VICTOR, Paul VÊU£, Antoine VITCZ.

Adressa? vos dons au compte commun ouvert spécialement à cet effet :

3989/82 BNP Reuffly

avec la mention : « soutien peuple afghan »

Las fonds coüectés seront consacrés à une aide mise à ta disposition de ta Résistance afghane

• Appel à retourner sâgné au B1A : 24, me de Cha&gny 75012 Paris - Tél : 0) 307.15.67

PROCHE-
Israël LA. GUERRE DÜ GOLFE

veaux obstacles sur la voie de la coo-

pération nucléaire tino-amêricainc

pourraient faire les affaires de la

France, en amenant 2a Chine 2 accé-

lérer les discussions' en vue de
concrétiser sur te plan technique et

commercial l’accord de principe
conclu eu mai 1983. lors de la. visite

de M. Mitterrand, sur la vente de
quatre réacteurs.

LONDRES ET ROUIE PROTES-

TENT CONTRE L'INTERPEL-

LATION DE LEUR ATTACHÉ

MUTABLE A TEL-AVIV

LWaiHnkVfccufcrtim^

d'objectifs cnrib
;

Les; ambassades de Grande-
Bretagne et d’Italie en Israël ont

flevé, mercredi 20 juin, une protes-

tation auprès des autorités i la suite

d’une incident au ' cours duquel la

police israélienne a retenu, mardi,

durant deux heures et demie les at-

tachés militaires britannique et ita-

lien à Réhovot, dans la banlieue de
Tel-Aviv.

Selon (a rereion de la presse israé-

lienne, les deux diplomates auraient
été surpris mardi dans ' une voiture

en train de photographier les instal-

lations de la base aérienne de Tel-
Nof, près de Tel-Aviv.

La voiture, des diplomates a été

cernée par des pondère israéliens,

selon des sources diplomatiques bri-

tanniques. Les deux attachés mili-

taires sont restés durant deux heures

L’Iran et Flrak se sont mutuelle-

ment accusés, 'mercredi 20 juin,

d'avoir violé la trêve des bombarde-
ments d'objectifs civite entrée en vi-

gueur k 12 juin dernier. Radio-

Téhéran -a affirmé que l'artillerieTéhéran
;
a affirmé que Fartülcrie

irakienne avait pilonné « /es zones.

civiles d'Abadan et les villages »_ te

long du Chatt-al-Arab .
(sud du

front), merct^-après-mWi. .Ce
bombardement est « ime violation

de l'accordpour l'arrêt des atiaques

contre tUs.Ajeaifs.cMls », a ajouté
Radio-Téhéran.

Selon un bilan jrovisoire. établi'

par 1e;correspondant de la radio ira-

nienne & Abadan, deux adolescents
ont été tués et plusieurs autres per-

sonnes blessées.

De son cdté, flrak a acmé, mer--
et demie enfermés dans leur, vébî- t crcdi soir, formée iranienne d'avoir
cale et ont refusé de voiler leurs pel-

licules en ouvrant leurs appareils.

Les policiers israéliens ont refusé de
tenir compte de leur carte d’identité

diplomatique et les ont empêchés de
contacter Xcor ambassade.

violé la trêve en bombardant, mer-
credi matin, des zones civiles de ht

région de Bassocah (sud de l'Irak).

Un porte-parole militaire irakien af-

firme que «trois obus ontété^drés
sur des xoneS civiles entré 7- h 49

C« qu’après avoir été cMTet 8 heures GAfT ». Le parto-
conanits dans les locaux du manu- «.nd* h* ivtim m«tendmtedans les locaux du mrms- pas fait état de pertes cri
£re israélien de h défaire que 1» ^ hamainC8 ni de dégfite htaté-, u - n A , A THA UUUUUUUt Ul UC UClUtU r UÜ1W •

diplomates ont accepté d’ouvrir, à la ^ SàM lu, ^ f^^SaMennes
fms comme geste de bonne volonté _ „-« sont abstenues de riposter re*

peciaru ainsi leurs engagements »
^«sjnuireih et de voiler ainsi la S^delitrttt *

' A Rome, on souligne de source di-

plomatique qu’au rapide examen

deux*Sïplomaj£S a penwTd’étaWir
que les pellicules n'avaient pas été

imprimées.

Ces accusations de violation, de la,

trêve sont intervenues alora que
réguipe d’enquéteuxs de i’GNU
chargée de veiller, côté- inütieo, au
respect de raccord, devait arrivée,

mercredi dans k journée^djfcgdad.

A TRAVERS LEMONDE
Albanie Chine

UN FRANÇAIS ARRÊTÉ. -
,

M. Jean-Marie Masdin a été ar-

rêté lundi 18 juin par des gardeS-

côtes albanais akûs qu'il faisait

de la pèche sous-marine 2 proxi-

mité des cbtes albanaises. LeS '

deux autres Français qui raccom-
pagnaient ont pu rejoindre lcqr

: .

canot et regagner Corfou, où les. •

trois hommes séjournaient. .

L’agence ofHaelk ATAu-a dé-

menti, mercredi; l'arrestation

d’un Français. Selon èHe, les

gardes-ofltes auraient simplement
tiré des coups de semonce contre
te cahot qui était encré 2 deux re-.

prises dans les eaux territoriales.

- (AFP.)

LE PCC RENOUE AVEC LE
PARTI SUISSE DU TRA-
VAIL. - Le Parti cdihnfitifittt

chinois et te Parti suisse du tra-

vail ont décidé de renouer des re-

tion, JumônoE, te.raerqredî

20 joip, 2 Pékin, tes secrétaire^
généraux des deux partis^ M-’Hu
Yaobanget Armdâd Mngiiin tm
relations entre

.

tes Üéuk' ptürtis

avaient été rompues au début-des
;

années I960, par Suite des diver-

gences entre la (Ame et ITAûm
soviétique. — (AP.-} •

.
: . •

DucOté bxriîeaC kn vjee-miaistredex

affaires étrangères, M- BhdÀraoti

Djahroito, aiafftrmé, mercredi aü
journal fCayhatu que son pays
d’avaït pas fait «mriaître sa pùsttion

quant a llnstaBation (fcnquéltürs

àlONU.; j*-

Les Nations' unies ont annoncé,
’ mercredi,là composition de féquipe
chargée de la supcrvlsiou, côté ira-

nien, et ont îndiqDé qu’un haut fouc-

tiohnaîre de fONU, te génécql Tt-

mothy Dibuana, se rendrait ta
semaine prochaine; 4 Tsbéràa- pour

Üisenter de acte lieu de statkmqe-
- ment.

" - ••••;

Le président Ali Khamencia réaf-

: firmé, mercredi daps une afiôcutiqn

devant quatre mille combattants en

• partance pour lo front,.que te. dtute

du régnne- irakien reste
;
l’objectif

prioritaire de Téhéran. 1

- « Le régfme qid <n>pre33é actuel-

lement le peuple, musulman^ d’Irak

ne durera pas. Hast cêrUnttquenos
courageux ambauams s’appuya/a

sur t'aide de la puissance éternelle

de Dieu et grûoe à l'esprit saint du
mois de ramadan et de l'âme du
saint imam AU (NDLR : la troi-

sième personnalité- religieuse du
chiisme dont; raanfvecMire de k
mort est câébré cejeudi)

.
pourront

effacer de la carte, de la ré&oA cette

tachehonteuse »,astHdh.
: «Notre éühentt ést aujourd’hui

plusfaible que Jamais, lesactuels
.

chassés-croisés politiques prouvent

. que le régime tFJrak a perdu toute

ttédUMÙté. méme aax yeux de tes

protecteurs etquïl ne peut pas tht-

rer », a-t-il affirmé.

Depuis an- appd AJa mobilisa-

tion, le & juin, tes départs de toutes

tes villes «flrari dé «Volontaires»

pour le front se multiplient. Ces do-

.
.niera jquivsclao 1* taévisiqn, plu-

si«os dizaines die milliers de cotn-
Hattàwta sOnt prittiS VCTS la flCntièlt

avetrïralCL . •_ ^

Inde

225 000
Tel est le chiffre de

tirage du numéro 324
(128 pages)

actuellement en vente

a^ie
Bimensuel d'expression
française à vocation

internationale

|a<Sie
se place ainsi en télé de la

presse périodique de
l’ensemble des pays en

développement d’Afrique, du
monde arabe. d’Asie et

d’Amcrique latine.

AU SOMMAIRE
DE CE NUMERO
Un dossier Cameroun

de 56 pages

Une interview exclusive de
Yasser Arafat.

Les sept points d’accord entre

Moscou et le FaHh.
I,e retour

d'Abdelfattah Ismail ou
Ytmen du Sud.

Neuf ans de régime Ratsiraka
à Madagascar.

Le reflux syndical au Mali.
Blocages et grenouillages

en Cenfrafrique.

Afrique australe :

sport en noir et blanc.

Festival de Cannes :

le tiers monde oublié.

aîVique
a^ie*
est en vente dans tous les
kiosques en France ainsi
que dans 64 pays du tiers

monde.
Ecrivez au 13, rue d'Uzès,
75002 Paris pour recevoir
un spécimen gratuit et
abonnez-vous.

» PAS DE RETRAIT DE L’AR-
MÉE DU TEMPLE D’OR
DANS L’IMMÉDIAT. Le*
premier ministre, M" Gandhi, à
exclu, mercredi 20 juin, un re-

trait des troupes üaüaancs du
Temple d’w 2 Amritsar, tantque'
toutes les annes pouvant s’? trou-*

ver n’anzaient - pas ét£-décou-
vertes ou rendues. Uarperaonna'
lité officielle avait indiqué,
mercredi, que tes forces arméea
commençaient 2 se retirer partiel-

teutent (le Monde du juin).

D’autre part, 1e trafic ferroviaire

de marchandises, suspendu le

2 juin, an Pendjab a repris, mer-
credi 20 juin. Environ te tiers des
trois cents extrémistes sikhs pré-
sumés arrêtés lors des fécents af-

frontements ont été transférés
dans des prisons de hautesécurité
à NewrDelhL (AFP.).

.

_J .. _ ^
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Solidarités

équivoques
Ca& tient sans doute à sa foi

militante qui fui a déjà permis, au
cours de ces ttois dernières
années, d'encaisser sans bron-
cher bon nombre de coups. Tou-
jours est-a que plus on l'enterre,

plus M. Pierre Mauroy veut mon-
trer qu'fl sa porta bien. Ce n'est
pas en premier ministre démis-
sionnaire ou « démissionné »que
le maire de LBte a commenté, à
('Assemblée nationale, les résul-

tats des élections européennes.
Au contraire.

L'assurance du chef du gou-
vernement n'était pas teinte.

L'incertitude qui régnait, lundi

matai à l'hôtel Matignon, sur
l'espérance de vie, à court
échéance, du troisième gouver-
nement de M. Mauroy, et qui
avait été amplifiée par la presta-

tion de M. Jacques Delors, lundi

soir sur Antenne 2. a été levée

au cours des entretiens que le

chef du gouvernement a bus.

mardi à l'Bysée, avec le prési-

dent de ta République.

Comme on le prévoyait,
M. François Mlle»and a décidé
de ne pas réagir à chaud. A
r hôtel Matignon on laisse enten-
dre que (e changement de gou-
vernement, si changement il doit

y avoir, n'est, pas pour tout de
suite. Dans ses réponses aux
députés, M. Mauroÿ a lui-même
fait comprendra que son troi-

sième gouvernement travaillera

normalement, au moôis jusqu'à

épuisement de l'ordre du jour de
ta session parlementaire. Or ce
programme est tellement chargé
qu'une session extraordinaire
sera vraisemblablement convo-
quée en jufllet. En outre, le chef
de l'Etat souhaite apparemment
que réquipe de M. Mauroy, mal-
gré son usure, conduise jusqu'à
leur terme les difficiles débats
sur les deux projets de loi relatifs

à renseifpiemant privé et 6 la

presse.

Assuré de cens * prolonga-
tion > — fut-elle de courte
durée,~ M. Mauroy a demandé
de nouveau aux membres du
gouvernement, mercredi, au
cours des délibérations du
conseil des ministres, de ne.pas
contribuer eux-mêmes aux diffi-

cultés du. pouvoir. En ces temps
tfiffkâJes, a-t-il expBqué en subs-

tance après avoir commenté les

résultats du scrutin. U est bon
que se manifeste une solidarité

gouvernementale c effective ».

Cette réflexion, empreinte d*iro-

nie, selon ('entourage du chef du
gouvernement, visait au premier

chef le ministre de l'économie,

des finances et du budget. Tou-
tefois. le propos de M. Mauroy
semble être tombé à plat si l'on

en croit le nouveau porte-parole

du gouvernement, M. Roland
Dumas, selon lequel rinterven-

tion du premier ministre n'a sus-

cité c aucune conclusion et pas
de déclaration du président de la

République a.

Cela (fit, que retenir des argu-

ments avancés par .le premier

ministre pour minimiser le yave
échec enregistré par ta gauche le

1 7 juin ? Souligner le taux d'abs-

tention, constater la démobilisa-

tion de l'électorat de gauche,

prétendre que 1a majorité (fisposa

de « réservas » ne relève-t-il pas

uniquement de le pratique de
l'exorcisme ? En revanche, la

dénonciation par M. Mauroy de
la percée de rextrême droite et

{‘exploitation des e thèmes
monstrueux qui troublent parfois,

bêlas I nos concitoyens lès

moins formés et plus vulnéra-

bles

»

auraient pu, un instant,

faire l'unanimité du Paiement. U
en a rien été. Les principaux

porte-parole de ropposition ont

préféré - c'est de bonne guerre

— réclamer la dissolution de
rAssemblée nationale en soute-

nant des arguments dont ils

contestaient naguère la valeur,

au lendemain de leurs propres

revers électoraux.

Cette joute a néanmoins été

instructive puisqu'on a vu
M. Jacques Chirac soutenir de
ses applaudissements les

«barons» de son mouvement
montés au créneau pour exiger

des élections anticipées, alors

que au même moment dans les

colonnes du Monde, lé président

du RPR expliquait qu'il n'était

pas lui-même partisan de la dis-

solution de rAssemblée natio-

nale parce oue te vote du 17 juin

lui apparaissait sans consé-

quence sur les institutions.. Ce

qui démontre, à tout le moins,

qu'en matière de solidarité la

majorité n'a pas le monopole de

réquhroque...

ALAIN ROLLAT.

APRÈS LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

M. Mauroy : respecter la démocratie
ce n'est pas faire dire aux électeurs plus qu'ils n'ont exprimé...
L’intérêt du mercredi, c’est de

tomber trois jours après le diman-
che. Le gouvernement n’imaginait
sans doute pas que l'opposition lais-

serait passer, sans la saisir, la pre-
mière occasion qui lui serait offerte
de retourner le fer dans la plaie
encore saignante ouverte au flanc de
la gauche par les résultats des élec-

tions européennes du 17 juin. Cest
chose faite grâce an rendez-vous
hebdomadaire et obligé des minis-
tres, et notamment du premier
d’entre eux, avec les députés lors de
la séance de questions d'actualité do
mercredi à l’Assemblée nationale.

A chacun sa manière. L’UDF, ce
20 juin, ouvre les hostilités par la

voix de M. Jean-Claude Gaudin, son
président de groupe parlementaire.
Le député marseillais, tempérant sa
faconde méridionale de quelques
accents solennels, a expliqué que les

Français, en votant comme ils l’ont

fait le 17 juin, ont voulu signifier

leur disgrâce au capitaine, le prési-

dent de la République, à L'équipage,

le gouvernement, etjusqu’aux mous-
saillons, les députés dé gauche.
M. Gaudin a mène chiffré la mon-
tée en puissance de la vapeur dans la

chaudière du mécontentement popu-
laire : m En 198J, lé , Mitterrand
avait totalisé quinze millions de
suffrages. Que cela vous plaise ou
non, que vous le vouliez ou non.

vous n'en avez retrouvé dimanche
que sept millions. Encore un défi-

cit ! Un déficit de huit millions de
voix en mille jours cela fait huit

mille voixparjour ! »

Plus sérieusement, M. Gaudin
poursuit : » Le président de la
République et lui seul dispose du
droit de dissolution. Mais nous
savons bien qu'il ne FutiUsera pas
avant d’avoirprévu une nouvelle loi

électorale. Le respect du suffrage
populaire vous impose, messieurs,

de tenir compte de l'avertissement

sérieux que le pays vient de vous
donner. A travers la gauche, c’est le

socialisme qui est condamné. Or. au
moment précis où les Français
disent qu'ils ne veulent plus du
socialisme, U se trouve des voix
dans vos rangs pour dire qu’il en
faut toujours davantage l Après le

désaveu des cantonales de 1982.
après le désaveu des municipales
de 1983. vous n’avez pas compris le

message du peuple. Le
comprendrez-vous enfin
aujourd’hui f •

. Les «barons au créneau i

Pour que ce soit bien clair, le

RPR répète la question plusieurs

fus, ia manière, toute de tradition

et de solennité. Lés amis de M. Jac-

ques Chirac font donner la vieille

garde, les. « barons > du gaullisme,

les gardiens des « tables de la loi »

de la V‘ République. M. Messmer
d'abord, pois M. Olivier Guichard
et, enfin, M. Michel Debré. Tous
adjurent M. Pierre Mauroy de reve-

nir devant le peuple pour tenter d’y

retremper sa légitimité on pour se

résoudre à partir.

-•Le général de Gaulle n'y a
jamais manqué par divers moyens,
entre lesquels vouspouvez choisir -,

laisse tomber, cinglant. M. Mess-
mer, avant (L'ajouter : « Ce choix, le

ferez-vous T Ce serait agir contre
l'intérêt national dont, je le sais,

vous avez le souci comme chacun de
nous ici. que de creuser encore plus
profondément pendant deux ans de
plus lefossé qui sépare la nation de
ceux qui la gouvernent. » M. Gui-
chard, pour sa part, rappelle que le

général de Gaulle - sixfois, en onze

ans - a fait le choix de la « clarté ».

Enfin M. Debré souligne : « Les
institutions de ta V' République

permettent certes de.maintenir

enplace votre gouvernement ou d'en

nommer un autre, mais peur quoi

faire.? La même politique ? Elle a

été condamnée. Pour modifier le
mode de scrutin, rétablir la propor-
tionnelle, augmenter le nombre de
députés et faire ainsi réapparaître
un ami ‘parlementarisme que la
Ve République avait supprimé, ainsi
que les gouvernements de coalition
qui ont fait le malheur de la
IVe République ? Quant à l'extrême
droite votre politique lui a donné de
laforce, votre loi électorale lui don-
nera des députés. Le respect des ins-

titutions de la Ve République impli-
que que soit respectée la légitimité
issuedu suffrage universel ou qu’au
moins soit opéré un changement
profond de politique, mais rester

faire la même politique (...). ce
n’est avoir de respect ni pour le peu-
ple ni pour la République, c’est

méconnaître le bien de la patrie.- >

« Une grande et forte place

aux communistes»

Ce tir de barrage trouve un Pierre

Mauroy combatif, aussi sûr qu'à
l'habitude de tracer le bon sillon, qui
martèle en conclusion de chacune de
ses réponses ; « L’Assemblée natio-

nale est à sa légitimité et le gouver-
nement est à sa tâche. - Dans un
hémicycle tendu oh fusent, des
bancs de l'opposition, les ois de
« démission

t

», « dissolution! », les

interjections •alors, partez!», le

premier ministre, tout en dévelop-

pant les idées déjà exprimées dans
nos colonnes (le Monde du 21 juin)

,

livre aux députés sou analyse du
scrutin do 17 juin, marqué selon lui

par - un niveau d'abstention histori-

que une mobilisation très

insuffisante de l'électorat de la gau-
che, un demi-succès de l'opposition

et unepercée de l’extrême droite ».

11 affirme, notamment, à propos
du nouveau recul enregistré par le

PCF : • Les communistes ont
sans doute souffert, comme tes
socialistes, du poids que la crise et

sa conséquence, la rigueur, fora
peser sur les Français, en particu-
lier sur les plus vulnérables, c'est-

à-dire sur les plus modestes d’entre
eux. La politique de rigueur est une
politique de raison et non unepoliti-
que de cœur, et c’est la grandeur de
la gauche et du gouvernement que
de mener, quitte à en payer le prix,

cette politique qui correspond à
l'intérêt du pays. Les communistes
ont aussi souffert de ce que la

clarification ne s’est pas faite. Un
parti de gouvernement a des servi-

tudes. Je comprends qu’elles soient

rudes et même très rudes, mais Je
crois qu'il faut les partager, c’est

vrai pour les communistes, c'est

vrai aussi pour les socialistes,

comme pour tous ceux qui leur sont
associés dans cette majorité. Cest à
ceue condition que chacun aura sa
place, et je tiens à déclarer devant
la représentation nationale que.
contrairement à ce que certains
disent Ici et là. siJe souhaite qu’une
grande et forte place soit faite aux
socialistes, je souhaite également
qu’une grande et forte place soit

faite aux communistes. J’espère que
les décisions qui seront prises per-
mettront qu’ilen soit ainsi »

Enfin, M. Mauroy réplique aux
« barons > gaullistes : - Vous n’gtes

pas les gardiens de la Constitution

et vous n'avez pas le pouvoir de dic-

ter la loi à la représentation natio-

nale. Quand vous perdiez les élec-

tions intermédiaires, remettiez-vous

l’Assemblée nationale en cause ? Et
quand vous invoquez le niveau
modeste des votes favorables

obtenus dimanche dernier par
Factuelle majorité, oubliez-vous vos

37 % de 1973 et de 1967, sans par-
ler des 31,9 % que vous avez
recueillis en 1962 ? /..J II ne suffit

pas de se draper dans je ne sais

quelle dignité, ni de prendre pré-
texte d'un scrutin relatif à une
Assemblée qui n’a pas en charge la

réalité française pour mettre en
cause nos institutions et votre prati-

que d'hier. Respecter la démocratie,

ce n'est pasfaire dire aux électeurs

plus qu'ils n'ont exprimé, c’est res-

pecter /es échéancesfixées par notre
règlefondamentale, la Constitution.

Les Français ont voté sur l’Europe,
tel était le problème posé. (—1
Mais, bien entendu, il y a toujours

dans un scrutin des indications
concernant la vie nationale : il

appartient au président de la Répu-
blique, au gouvernement et à la

représentation nationale d’en tenir

compte. »

J.-L. A.

Maîtrise L’ENERG

Un dossier

ponr l'été

VIVEZ
EAU
SOLAIRE

f Sur la route
des vacances...

W Invité du mois :

Michel Pezet.
président de la région
Provence-Alpes-Côte d'Azu
V Vers une Europe de

la maîtrise de l'énergie ?
V Le monopole

du moulin à eau.
chronique de Puiseux

Dans et Le Monde »

du samedi 23 juin

daté 24-25 loin

Apple Expo

Prenez un an d’avance en une journée.

Vendredi 22 juin. Samedi 23 juin. Dimanche 24 juin.

8 -

19-

20

Dîrier-

Des cartes d entrée demi-tarif pour Apple Expo

sont à voire disposition che2 tous les concessionnaires agréés Apple.

Pour connaître la liste des concessionnaires agréés Apple,

appelez gratuitement le 16.05.222222.

Apple Expo.“22/23/24 Juin 1984 Bâtiment 8. Parc des Expositions. Porte de \fersailles.

De 10 h à 22 h (dimanche 10 h à 19 h ).
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POLITIQUE

Le débatau sein du PCF

LE MODÈLE iTALEN

. Ub Mat de foed s'est ouvert,

ma se£e du PCF.**»nie da comité
central convoqué pour les 26 et

27 jais. Trais problèmes se

posent au* qmramnhte» : leur

« figue » potitique, qu'lis dofrent

rteanrincr ; knr otpMwration,

puisque ceite-d b”* pas pends

4M les questions de fond soient

posées on résolues, à temps ;

leurs dirigeents enfin, puisqu'ils

incarnent me poiwÿé qui a
conduit bu décria que fou sait

(le Monde des 20 et 21 jmn). A
cet égard, les travaux do ooaûté
central pennettront d’apprécier
si le PCF s’engage dans an pro-
cessus coateseat, oa non, an
départ du secrétaire général, lors

«ta congrès pré»u an dftnt de
Faméeprochaine.

Dans le cadre de ce débat,
l’Humanité donne la parole- à
Arnaud Spire. Ce dernier médite sur

deux chiffres : ceux du PCF, et ceux
du PCI qui, avec 333 %, est devenu
le premier parti d’Italie. D écrit

notamment : • A ceux qui croient

voir dans la baisse d'influence élec-

torale du Parti communiste fran-
çais la promesse d’un déclin assuré

des formations révolutionnaires en
Occident, on peut déjà rétorquer

que le score obtenu par le Parti

communiste Italien apporte la

preuve pratique que la dégénéres-

cence de l’organisation communiste
dans un pays capitaliste avancé ne
constituepas unefatalité. (~)

» Pendant vingt ans le PCP reste,

peu ouprou,prisonnier d’un modèle
de socialisme inadapté à notre pays
età notre époque.

v Du côté italien, la situation est

très différente. Dis 1956. les com-
munistes cherchent une stratégie

nationale qui leur permette de sor-

tir de leur isolement relatif et de
s'insérer activement et durablement

dans la réalité politique et sociale

de leurpays.

• Leur secrétaire général, Pal-

miro Togîiatti; avait rédigé au
cours d’un séjour à- -Yalta, juste

avant d'y mourir~en 'août 7964. un
mémorandum où Ton trouve une
réflexion aboutie sur la possibilité

d’accéder au socialisme par une
voie pacifique et en utilisant tomes
les libertés conquises par les tra-

vailleurs dans le cadre national. .

» Le dirigeant communiste souli-

gnait dans ce testament : « La posô-

» bilité pour les classes laborieuses

» de conquérir des positions de pou-

» voir duns le cadre d'un Etat qm
» n'a pas changé sa nature d'Etat

» bourgeois et la possibilité de lutter

» pour une transformation progrès-

> sive. de l'intérieur, de cette nature

» d’Etat bourgeois. » Bien sûr, cela

impliquait que chaque parti com-
muniste • marche de façon auto-

nome » — la solidarïté et l’unité du
mouvement ouvrier devant désor-

mais se réaliser «dans la diffé-

rence». Dans ce mime texte, le

révolutionnaire italien appelait à
ouvrir lesyeux sur la réalité soviéti-

que, posant ta question non résolue

du « dépassement du régime de

|

limitation et d’aboüiion des libertés

démocratiques et personnelles qui

avaient été instaurées par Staline ».

Cette critique montre clairement

que la référence au modèle soviéti-

que avait déjà perdu, dans l’esprit

de Togîiatti, sa portée stratégique.

JFaut-il en conclure pour autant

que le PCI était en « avance • de
vingt tua sur le PCF qui ne com-
mença qu’en 1976. à son vingt-

deuxième congrès, félaboration
d'une telle stratégie.

-Ce serait là une vue tout à fait

unilatérale de deux réalités politi-

ques impossibles à superposer.

Faut-il rappeler par exemple que la

volonté unitaire du PCI n’a rencon-

tré, jusqu’à ce jour, que le refus de
la part des socialistes italiens, alors

qu’en France la stratégie du Parti

socialiste, depuis son congrès d’Ept-

nay. a sérieusement entamé
l’influence de son aillé commu-
niste. »

• Af. Galland répond <

Galland,
à M. Léo-

tard. - M. Yves Galland, secrétaire

général da Parti radical, élu sur la

liste de M"*.yeil, estime que
M. François Léotard, secrétaire

général du PR, - s’est déconsidéré

I

en mettant en cause de façon inces-

sante /‘union de l'apposition, en
étant totalement absent du combat
politique de ces dernières
semaines ». Pour -M. Galland, le

député du Var « est aujourd'hui le

plus mal placé pour dédorer: « Le
» choix de laEste d'union alterné et

• même brisé le processus de rccon-

» quête da pouvoir» (ie Monde da

20 juin). 21 ajoute ; - Bien au
contraire, socialistes et commu-
nistes n’ont jamais été aussi affai-

blis et l'opposition républicaine a
prouvé qu elle était la seule force

d'alternance possible Si François

Léotard persistait à critiquer et à
détruire au lieu de reconnaître les

aspects positifs de cette campagne
européenne, il serait disqualifié

Nous attendons de nos partenaires

beaucoup moins d’amertume et plus

de fair-play, d’engagement et de
réalisme. »

Le communiqué officiel du conseil des ministres

Le cond te mbristres s’est

le mercredi 20 juta au

«dais de FElyséu sôbs la fàtsi-

leace de M.- François Mitter-

rand. Abme de ses travaux,

le i mniiBininnf atet a été

• APPROBATION
DE CONVENTIONS
INTERNATIONALES
Le nupstre des relations exté-

rieures a présenté an conseil des

ministres les projets de loi autorisant

l'approbation do deux conventions.

I) La convention de Genève du
24 mai 1983 institue une organisa-

tion européenne pour Fexpkricatàoo

de satellites météorologiques
ŒUMETSAT). En application

d'an programme opérationnel d’une

durée de douze ans et demi, les

dnuTe Etats européens parties à la

convention procéderont ainsi à
l'exploitation de trois satellites qui

auront été lancés par la fusée

Ariane.
' 2) L’accord conclu le 8 mars
1984 entre la France et le Costa-

Rica a pour objet d’établir entre les

deux pays, suivant des dispositions

misas au point dans le' cadre de

l’OCDE, les règles régissant la pro-

tection réciproque des investisse-

ments directs.

-

«elle en France, du 13 au 24 juin.

.

Ils ont ainsi pu marquer l'amitié de

notre pays pour us Etat qui s'honore

justement de l'affirmation
.
des

valeurs démocratiques et. qui
affirme la voiomé de préserver sa

neutralité.

Le président Monge a fait connaî-

tre au président de la Communauté
européenne le désir des cinq paya
d’Amérique ccoftpfe .tftebfif col-

lectivement des referions contrac-

tuelles avec la CEE. La .
France

accueille avec faveur cette Imtjatîye

qui permettrait d'organiser et. de

d'instruments
7) L’âaboratioH

d’analyse, de contrôle et de ration*-

ftgfltÿrrt dès choix'aflmhnstratifs est*

activement ifieafc pg* tfpndra.

aux objectifs d’une bonne évaluation

de l'efficacité des T>ditiqpes

que*.

LESATBÜTE FRANÇAIS
ŒTâEviSWNDWECTE

structurer Je rapport entre la Corn-
et la région centre-munauié

américaine.

• LES CONTROLES .

AUX FRONnÈRES' '

ENTRE PAYS
DE LA COMMUNAUTÉ'

;
Le secrétaire d'Etat chargé te

techniques de la communication a
présenté au consul te ministre une

crattnmüfcatidB sar lé satellite fran-

çais de cSévirion directe.

Le gouveracaneot s confirmé la

volonté de la France d’exploiter, dès

le début de Tannée 1986, le satdhte

de télévision directe TDF 1 conçu et

Le minât ré des. affaires
,
euro-

péennes a présenté au coutil des
ministres une communication sûr le»

couveraatioos en cour au sujet des
conditions du passagedes frontières

entré la France et là RjpubKqjue
fédérale d'Allemagne pour lett res-

sortissants des Etais membres de là
OamanuMté;

RÉGLEMENTATION
DES APPELLATIONS
D'ORIGINE VITICOLES
M“ le secrétaire d’Etat chargé de

la consommation a présenté' an
conseil des ministres un projet de ioî

relatif - aux appellations d'origine

dans lesecteur viticole.

Certaines appellations d'origine

avaient été dâimitées, notamment
avant la création de l’Institut natio-

nal des appellations d'origine
(INAO), par décisian judiciaire ou
législative, sur la base de la Ira du
6 mai 1919.

Le projet de lof a pour objet de
permettre, par décret en 'Conseil

d’Ed’Etat pris sur proposition de
l’INAO, la modification des délimi-

tations, de Tencépagemeot au des

procédés d'fiahbration prévus par

ces jugements, qui ne sont plus tou-

jours compatibles avec révolution

des connaissances et des techniques.

LES RÈGLESAPPLICABLES
AUX NAVIRES V

. ,

ET ENGINS FLOTTANTS
ABANDONNÉS

I r. üairfaiiife'ifE delàLe secrétaire*

mer a présenté an-coné&,te minis-

tres un projet de lofhàtiàf 4ux
navires et aux engins flattants aban-

donnés.

Ce texte étend aux navires aban-

donnés dans les eaux territoriales et

les eaux intérieures, ainsr qu’aux

autres engins flottants teb que les

barges et le* plates-formes de
forage, jeertaines dispositions de la

réglementation applicable aux
épaves maritimes.

Afin de faire cesser les dangers

qu'ils peuvent présenter, et après

une mise en demeuré tâtée sans

effet, l'administration aura le pou-
voir de les saisir, de les vendre et de

récupérer ainsi ks frais d’interven-

tion. Les droits du propriétaire de la

cargaison et ceux des créanciers dn
propriétaire du navire ou de Fcaogin

flottant sais» seront préservés.

• t/AMÉLIORATION
DES RELATIONS .• - • '

ENTREL'ADMMSTOATION
' ET LESUSAGERS 1

Le' secrétaire d!2m chargé de te

publique et des réforme»

administratives a rendu comptede
l’action entreprise par le gouvqrne-

ment en vue a améliorerks relations

entre l’admihistrarion et lesusagers,
'

l) Le décret du 28 novembre

1983, âément essentiel de la Charte
des relations entre fadministration
et les usagers, est entré epvigueur le

4juin i98A Ses dispositions concer-

nent l’égalité des citoyens dans tours

rapports avec fadmixiistration, les

droits te usagers lors de nnétruo-

tioo de leur dossier et le fonctionne-

ment des organismes consultatifs.

Toutes instructions ont été données

pour assurer l'application effective

de ce texte dans le# délac prévus.

.2) L’amBioration te fonctions

d’accuefl,. dlnforarâtiaq. .«t-dfasriaj

tance del’usageraéra potusm^epnr
une meilleure utilisation te moyens
disponibles- Les opérations.^Ate»:
narration à votre, service.» -(Avfi)r
étendues à huit départements

1984, contribuent à laréaKsatiqg -

• cet objectif. -
j .

..

.

3) .Faisant suite, aux soixante-^'

quatre mesures j^-s^ifinatini^
‘ «thnindBTtttitfp. jin'j' | ftSf H _ depttiU

tien nKhtttrieDe i

Ila été décidé:

- Jj* constitution immédiate
(Tune société d'exploitation chargée

de négocier la. location te quatre

canaux disponibles; •

— La reprise prochaine des
conversations engagées avec le

Luxembourg sur l'exploitation cotn-

mepriale de
-

deux des canaux de
TDF1;

- L’organisation d’une concerta-

tioh partant sur ks coutemu et fc

««.T^gment te deux anttfat canaux
teponOte; le service public de
Paudtovisiie] . sera assocaé 1 leur

exploitation ; ht diraeasian .bure-,

péienx» du projet sera prise en*

compte.

ww* * —• - •

. ^OavéSÛmatnuuPm ÿ>6-

1981, .quanume-dénx.jBOttvelUh
mesurersaoten coassd’examen. • «. •

4) La misses de coariSnatMB

des opterions de déeouceatxBtioù,

qui ont pour but de rapprocher la

décision te câtoyen^ a ennsé-ses
travaux et pràpaê m»
condurâms.

P1

• COSTArRlCA

Le prérident de la République et

le gouvernement ont reçu le préri-

dent du Costa-Rica en visite offi-

5) Un comité iutermimstérielrie

l’information et de la bureautique

;

dan» radmimstratian a été créé par

décret du 18 .juin 1984., H aura
notamment pour tâche d'orienter et

de coordonner Ftatilisation des tech-

nologies nouvelles per ks adminis-

trations. D contribuera ainsi à une
meilleure satisfaction dés besoins

te usagers.
.

. 6) L’action déjà entreprise kxrs-dc

îa campagne d'automne 1983 pour
permettre une meilkaue compréhen-
sion entre l'administration et son
public sera reprise à l'automne 1984
par des

.
imtiaüvcs-coordonnées des

différentes administrations.

* La conseil-dsr ministres du.

20 Juin a adopté -les nwaures
indhriduolies stàyaintas :

H est nv» fin aux fonctions ds
Ni. Bernard Attali, dfiépil è
r^ménaaement du territoire et h

Son nommés : _

présidanta du conseil

d'administration de banque»

k fiLGeoapM Oumas (Crédit

îndustriflJ *t Æpnwnercial da
Pan) ; . . ;

ckMt. teBfifiureme .(ICrédit

M.
quedan

-.-'•Nt RudSifeWri^<Bânque
ScBibart-DûppMd :

‘
r-, M. *toap CairiSra;^So(tef

lyârmaaaâé'banque} ;

MIDominicâié

rrrVr Hâène Ploix (Banque
ietetriattiAt^nobajara pnvéal;

‘

- . -r... ML Claude Piètre (Banque
régtowetederAÔïJ.

.v» PréSidont dtt
-

consaïL:
cTadiriMatrstion- d'une société

nationale d'assurances :

•— M= PatriBfcFauqecit (Cakaâ
oantrala de rteewanee).

— M. Claude Guin «st
nommé prérident du conwff
cTédnûnisûation de b RATP.

— La général d’armée Roger
(tenter est nommé conseiller

(ffaaten service extraordinaire-

TENNIS
A PARIS

STAGES
,

LONGUE DUREE
1 heure-par semaine
pendant 4 ou 5 mois

TAGES INTENSIFS
de mal é septembre,

Noël, Pâques.

tennti-acaon

7343&3S
équipé parj

L'Assemblée de Corse va être dissoute

(Suite delàpremièrepage-j -

Ila ansri relevé ks crattradictians

entre les dédaration» des xeqpraua-
bks du RPR sur place, qui réd&-
mcot une lutte plus active contre le

terrorisme, ët cdks de M. Bernard
teis, secrétaire général du même
mraivement, qui. lors de là cauqoàr

vote pro.

goa électorale, s'était plaint à Ajac-
cio de • la répression systémati-
que » menée par le gouvernement.
Toutefois, la majorité ne regrette
pas ks «md irînpn Haiw ksOUdka
s'est déroulé lesautin régionald’lly
a deux ans. • Dans le contexte
d'alors, c’était indispensable pour
l'apaisement et pour que chacun se

La revue SIC — Solidarité Initiative Convivialité — et'le

Club de réflexion politique MARS organisent un Colloque
d'unejournée sur le thème de le Maîtrise du Temps le

samedi 29 septembre au Palais du Luxemboura^
'

Cette manifestation abordera en introduebort fc thème
«Temps st Civilisation» puis s'articuler» 'autour de
3 tables rondes successives animéespar des économistes,

des sociologues, des syndicalistes, des artiste^ des
élus.- : . .

- Temps et Politique,

- Temps et Entreprises,

- Temps et Marginalités.

Ecrire à Th. Jeantet -

MARS-SIC- 18, ruedeVarenne- 76007 Péris.

r des perspectives
es d’action ». a rappdéM Bonncnjaison. Et M. Defferre a

souligné que cela avait permis de.

mesurer que * les indépendantistes
représentaient moins de 2 % des
voue m. ajoutant r« Cfest parce que
j’aj' damé d Rassemblée de Corse
plus de pouvoirs et de moyens
qu’aux autres que je peux, en toute
sérénité, demander à la police de
faire tout ce qu’il faut pour lutter
cotitrie laWolenat.

*

.7

M. dé Rocca-Semi reconnaît « la
bonne foi • du ministre mai»

. fl-

-ajoute : •Vous avez essayé etje ne
le vous reproché pas. de régler le

problème en supprimant laCourde
sûreté de- l’Etat, ce que.frai-
approuvé, et en fàûùmt ’àdopter'le
nouveau- statut. Vous, n’avez pas
réussi, fl faut maintenant rétablir
l’autorité de l'Etat et assurer JUr

r
séçurité.des blets et des personnes.

.

C’est le 'préalable à tôurfe reste.

Noussdùqnêsjnéts à aiderJe
.gou-

vernement, à entrer dans Une sonâ
funion sacrée, pour défendre les

libertés et la paix cMte. Encore
faut-il que le goùmtkmetn'fiase
son-devoir, ce dont je m. doute
pas^»

• nyadoDca^tùn oonitenMispopr
redonner an scatnx nàrdçafiar de ht

Corseuae nocvcDcchancede fooc-

tioawsF cottcctematti Mus comme
Fa souËgoé M. Bomwaxaisoff : •'La
nouvelle assembUe^aura une m-'
jpmsabititéco^^^^^jun «ouv^

entière, w i-
"

;-:vt v.

f*eux,
<

PARIS

m

iuectif mut
sur développl

jffljESTIOK :C5e

icart des grar

/secouent le I!

ÿe question u
ijê entendue^

5 de 7.000 ma
cloutes régiOiTtf

Cliques à avoir

îB appel sert

jPrésident de k

publique.
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(Publicité)

LES MAIRES DE FRANCE UNIS
CONTRE LE OENOCIDE SILENCIEUX DE U FAIM

Avec eux, des centaines de personnalités politiques,
scientifiques, religieuses, artistiques, culturelles...

...REJOIGNEZ-LES !

A PARIS aura lieu un grand rassemblement le 23 Juin...

UN OBJECTIF IMMÉDIAT : La survie de millions de personnes
et leur développement
UNE QUESTION : Ce génocide constant et mathématique est tenu
à l’écart des grands choix et des grands problèmes
qui secouent le monde. Pourquoi ?

Cette question urgente et désespérée
a été entendue par vos élus locaux. Us sont
plus de 7.000 maires de France,
de toutes régions et de tous courants
politiques à avoir déjà répondu.

LEUR APPEL sera remis
au Président de la

République.

tf
oi*’’

*

14 H
^^paris
SALLE WAGRAM

Avec eux,

vous serez des milliers

unis le 23 Juin dans ce dur
combat pour la vie.

Se sentir concerné, c’est prendre
ses responsabilités et empêcher par tous

les moyens une extermination.

Agir pour faire vivre.

ILSYSERONT!
Preorièras BereaaMfittamu i—irl rimrprfmwn - B«nard AUNE. ANÉMONE. Emmanuel AUBERT. Raymond AUBRAC, Cécile AUBRY. Georges BARBE Rdo

BAYONNE. DûflMWflie BAUDIS. France BEBEY. Jno-Midief BELÛRGEY. Tahar BEN JttlOÜN. J8M BERANGER. Me BOUESSEL-OU-BOURG. OatMfe BOURDEI. Louis

BROCKEN. Jeaa CABU. Joaa CARDONNEL ANn CAflIBNON. Jean CAVANNA. Jacques CHABAN-OEIMAS, P*rre CMAFFtOTTE. François CHAUMETTE. Jean CHÉRIOUX.

Heon CLAIREAUX. François CLUZEL Ctetâe CONFORTES. COSTA-GAVRAS. Jean-Francis OAURlAC. Yvan QAUTIN. Jean DELANNOY. jean OELUMEAU. Gttsn DE

GOLDSCHMIOT. Me DMER. Pierre DOUBLAS. Paul OURAFFOUR. Hann FAUQUE. Raymond FORNL Beorges PRECHE, FRESSOZ, Joan-Piene GABARROU. François BAYET.

Raymond GEROME. José GERSUN. Me Patrie* SERVAIS. Paul GIROD. Francine GOMEZ. BBei GRAN6IER. M. GRQUSSELAS, Philippe GRUMBACH. Jacques 6UYARD.

Bionstaw HOROWlCZ. Roger BCOR. Pau! JAR60T. Maurice JANETTl. Tbiarry JEANTET. Jean-Pierre KAHANE, Hann LABORIT. Jean LASORDE. Jacques LACARRIERE.

BdOert LAFA1LLE. Françoise LANOOWSW-CAILLET. Ma Henn LECLERC. Jem-Yws LE DRIAN. Mâxûne LE FORESTIER. Jacques i£ BDFF. Louis LEPRINCE-

BINBUET, Piena MAU6ER. Pasteur Jacques MAURY. Albert MEMMI. Ctorre MOTTE-BOIS. Jeaa-Rotort MOUBEOT. Chute. NEUSCHWANOER, Jean-Chute OPPE-

NEAU. Pète PELFRÈNË. Louis PERREIN. Franco* PERROUX. Me louis PETTtlI. Claude PIEPUJ. Marie-Jano PRUVOT. Jean RAYMOND. Sadi REBBOT. Père

BET7ENBACH. René RÉGNAULT. Dattelme RIBËIRO. Père Claude ROBERT. Madeleine ROBINSON Jeaa ROCHE. Mme ROUBEREL. Beorges SARRE. Mehèle

SARDE. Miettes SCHOEFFER. Robert SCHW1NT. Peul SERAMY. Ench SPfTZ. Bartiaid STASI Pierre SUDREAU. Eric TABARLY. Elisabeth TElSSIER. Jean-Marc

THIBAULT. P6ie Jean TDÙLAI. Danièle VOUE, Rite ZARA1. Jean 21EGLER ans que Iss prix Nobel . André COURNANQ. Sun MAC BRIDE. Loi» REEL

Georges WAID. Maurice WILKINS

Preaëres wOes ayant amneé Im ptitaaea : AbBs. tae-aur-Viemw. Alençon. AüemvâJe-aiw-Bcis, Andresy. Anzy-te-fluc. Aucli. Aoray. Artewra-to-Foièt. Beud.

Bemey-Vdbart Besancon. Bhns. Bo&sy-fc-Rwiftfo. Le Bourget. Brecb. Cacten. Castres. Camors. Campreny. CtaioazHos-Frasses. Chaînarade. Ctempagno-sur-Oise.

Ctiaranlan. Charanaeû. Ctertrettes. cwteaaneiri-les-Mamgues, Coaraze. Coqnm. CoJtommes. colonéames. Couflray. Courçuelsine. Détail. DirdiJIy, Dogue».

Domblaui Cteurdan. Étancourt. Engbien-tos-Bams. Épemay. E«y. Evry Oégy. Fontainebleau. Fontanay-aux-Rosos. Grenoble. Habere-Poche. teyJes-MouUnwu*.

Janneynas. L&Y-tes-MênÊres, Laneat. Lauveaennes. iye. Marty-te-Rot Menton. Moisson. Monunagny. Monlpelhgt. naaga. Neuvde-en-Fsnam. NeuNy-sur-Sane.

Le Patel. Penchard, Pontmam. Le Pfè-St-Servais. Quérquevdle. la Queue-eo-YvaSnes. Le Ramcy. Radon. Romans. Salon-de-Prtwence. Saulca-sui-fltena. si C&ob.

SI Claude. St Escatâte, St-fiecmaia-aHaye. St Gdtes-dü-Mené. St Jeons-Prraürt. St lea-te-forSt. St Marte-te-FratgMu. St MarteHa-earermo. St Paul. St-Samson-

Sur-Rancn. Tigeaux. ThweraaFGngoon. Toutou». TrUporl. Vaines. Versoo. vomères-to-Buisson. Venonne». vert-le-Toulon. Vmcon. vdtos-te-flacle. VAws-te-BsL

Vteera-St-Fiddène. «rates. Wargmes.

Que l'on ne se trompe pas. Les “Assises de lu Survie el du Développemenr ne som pas
une initiative parmi tant d'autres. Il s'agit au contraire d'un de ces moments hors du
commun dans la vie d'un pays, qui peuvent réellement contribuer à changer quelque
chose.

Face à l'extension du “génocide silencieux'* que provoquent la faim et le sous-dévelop-
pement, un consensus national a pris corps.

Il y a trois ans, 53 Prix Nobel (aujourd'hui 87) décidaient de parier d'une seule voix.

Aujourd’hui, ce sont les maires de plus de 7.000 villes et villages de France qui. dépas-
sant les clivages qui les séparent habituellement, ont décidé d'unir leurs voix pour agir

et s’adresser, toutes opinions confondues, aux Pouvoirs Publics.

Leur Appel se résume ainsi ; “malgré les efforts déployés actuellement, des millions de
gens qui pourraient vivre et contribuer au développement de leur société, vont mourir...

à moins d'une action nouvelle et bien conçue. La France peut et doit l'entreprendre en
se mobilisant à tous les échelons : depuis les communesjusqu'au gouvernement. Dés
1984.”

11 s'agit de tout mettre en œuvre - compétences, moyens, puissance politique - pour
réduire tout de suite de plusieurs millions la statistique des victimes, en partant des
zones du tiers-monde où la mortalité est la plus élevée. Cet objectif, qui devra être com-
plété par d’autres mesures, est la clef essentielle pour que le développement soit une
réalité et non un leurre permanent
Avec les maires, des centaines de personnalités, de nombreux évêques et des milliers

de citoyens ont souscrit 1*“Appel” qui sera remis au Président de la République.
Ce n’est pas un appel de plus. C’est une prise de responsabilité - le début d’une nou-
velle étape dont il donne le départ 11 ne s'agi! pas de simples signatures, mais d'un enga-

gement Les maires de plusieurs villes significatives, représentant tous les principaux
courants politiques ont voulu le montrer en convoquant la tenue d~Assises nationa-

les".

Ainsi, pour la première fois, des maires - aussi bien parmi les plus prestigieux que des
élus de petites communes rurales - que l’on ne voitjamais ensemble se réuniront pour
discuter des mesures à prendre, lis ne le feront pas en vase clos, mais avec tous ceux et

celles qui ne sont pas résignés à contempler, impuissants, pendant des années encore, la

tragédie qui frappe des populations entières.

D'ores et déjà, des dizaines de personnalités du monde des arts, de la science, de la reli-

gion et de la culture ont annoncé qu'elles seront là également car l'enjeu est de taille.

Elles feront savoir publiquement que tout ce qui vit, agit et crée dans ce pays est prêta

soutenir une action efficace d'envergure, quel qu'en soit le prix.

Vous aussi, vous devez être là.

Les “Assises” feront bien plus que rendre public un consensus inédit Elles permettront
de mettre au point une action spécifique des communes de France qui viendra renfor-

cer et compléter l'effort nouveau que l'État peut entreprendre. Elle sont l’occasion pour
tous et chacun de trouver les moyens d'amplifier le mouvement lancé. Vous êtes con-
cerné, c’est l’affaire de chaque citoyen.

VOUS AUSSI PARTICIPEZ AUX

ASSISES DE LA SURVIE ET DU DÉVELOPPEMENT
23 Juin 14 h - Salle Wagram - 39, Av. de Wagram 75017 PARIS - Métro : Charles-de-Gaulle/Étoïle

Adresser toute correspondance.

Agir, informer, mener une cam-
pagne efficace coûte. Ecrivez-

nous. Soutenez immédiatement
cette action. Ellen’estfinancéeque
par les donis etcontributions volon-

taires.

contrâMitioiis et dons à :

Dons de soutien : chèques bancaires et postaux

libellés â l'ordre de ‘SURVIE'*, à envoyer à :

Survie 84
12, rue Broca - 75005 Paris

Renseignements : 222.29.79

Nom :

Adresse :

Prénom :

Je souhaite recevoir

de :

formulaires de rAppel”. Je joins un don
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L E succès du Front ration»! aux «actions euro-

péennes est l'aboutissement d'un processus

engagé B yâ douze ans. Bconwcrdta préémi-

nence d'une formation et. surtout, d'un honen» y
ont été. au cours de cette période, souvent contestes

St même violemment combattu» par tes autres com-

posantes do rextrême droite française.

Le Front national est créé le S octobre 1972 pour

regrouper «fivars mouvements et diverses personne-

fités d'extrême droite autour de Jean-Marie Le Pen.

L'objectif de ses fondateurs est. à courte échéance, le

scrutin législatif de mars 1973 et, plus tard, la réunffi-

ostion des familles éparses de ta « droite nationale s.

Parmi ces fondateurs, 3 y a rédtaorWbte de Minute.

François Brigneau, un ancien membre de TOAS.
Roger Hoieindre (qui a été le responsable du ser-

vice d'ordre de Jean-Louis Tixier-Vignancour pen-

dant ta campagne pour ('-élection préaMamMe de
196S et qui est aujourd'hui le responsable du ser-

vice d'ordre de Jean-Marie Le Pen), des müitams
étucKants. notamment Alain Robert, qui dirige

alors le mouvement Ordre nouveau, héritier du
groupe Occident, dissous en décembre 1979. B y
a aussi François Duprat, dont ta plume ardente est

remarquée dans les cotonnes de Défense de
roccUent et qui anime, avec Alain Renault, les

Cahiers européens, avant de mourir assassiné, en
1978, dans rexplosion de sa voiture sans que les

auteurs «ta cet attentat soient jamais identifiés.

Très vite, les conflits de générations rendent
cette cohabitation difficile, les animateurs
«l'Ordre nouveau s'accommodant mal de leur par-
ticipation â un rassemblement plus modéré et

préférant les manifestations violentes, ce qui vaut

Le Front national et l'extrême droite
à leur mouvement d’être dtasous è son tour en
jwn 1973. Moins d'un an après la création du
Front national, il apparaît ainsi que la réunification

de l'extrême droite demeure un mythe. Les mau-
vais résultats obtenus par Jean-Marie Le Pen et

ses amis au premier tour des électrons législatives

de mars 1973 entraînent réclatement du FFfc

Dans la quinzième circonscription de Parts
(14* arrondissement). J.-M. Le Pen ne recueWe
personnellement que 5,21 % des suffrages
exprimés. En conflit avec, ha', l'accusant de pas-
séisme, las anciens animateurs «TOrdre nouveau,
imités notamment par François Brigneau et
Roland Gaucher, reprennent leur autonomie et
fondent, le 11 novembre 1974, le Parti des forces
nouveBes (PFN). «pii aspire à donner da rextrême
droite une image motfemiste et è devenir une
force d'appoint pour la majorité de l'époque,

dominée par l'UDR.

Jean-Marie Le Pen, faisant avatar seuL a
obtenu entre-temps, au premier tour de réfection

présidentielle de mai 1974, 0,74% des suffrages
exprimés.

Jus«|u'en 1981, la bataBo fait rage entre le

Front national et le Parti des forces nouvelles.

Aux municipales de mare 1977, le PFN/traité de
a formation mercenaire » per J.-M. Le Pen, parti-

cipe eux gîtes du RPR. Le FN concentre sa cam-
pante sur le région parisienne. CemSdat dans le

quinzième arromfiSMment, où quatre mois plue

tût son appartement a été détruit par l'explosion

«Tune bombai J.-M. Le Pen arriva en demière
position, au soir du premier toc»-, avec 1.87 % des
suffrages exprimés.

Aux légistatives «le mars 1978. après une .ten-

tative avortée de rapprochement, les deux princi-

pales formations d'extrême droite participent â fat

consultation séparément. Les- résultats réaffir-

ment leur marginafité, Le FN, présent den» seize

circonscriptions. racuSSe 0,33 % des suffrages
exprimés (3,91 % pour J.-ML Le Pen dans la cm-
«pdème càrconscription da Paris), et le PFN en
obtient 1.08 X. Pendent le campagne pour les

élections européennes «le jum 1979. les «feint

partie amorcent un rapprochement et annoncent,
le 28 avril, ta présentation d'une liste commune
placée sous la direction de Fécrivain Mfehel «le

Saint Pierre.
Le 26 mai. les dirigeants des deux partis

annoncent qu'ils y renoncent, faute de moyens
financiers. Quarante-huit heures plus tard, coup
de théâtre : le PFN dépose sa propre gâte,

conduite per Jean-Louis Tixier-Vignancour. J«mn-
Marie Le Pen et «es enfla, qui en «ont exclus,
crient à ta trahison et appellent à l'abstention.
Mais pour le PFN, qui est devenu au sain de
FEurodrorte l'alfié français du Mouvement sodd
italien (MSQ et des phalangistes espagnols de
Fuerza Nueva. cm manœuvre se solde par un

fiasco : fa flsts de: J.-L Ti»er-Wgnencoir ne
recueille «pie 1^1% dessoffrages exprimée. .. .

. Ce sont les coosuttatioo*'de 1981 qui vont cla-

rifier Je situation. Ni.Jeen Ifarie le Pan ht tocan-

dktet du PFN è ta candidature. Pascal Gauchon, ne
peuvent participer è ta- consultation présktan-

tiaUe, faute d'avoir rassemblé let cinq oants par-

ramages requis pour se présenter.

Lee légistatives mois ds Juin apportent une
nouvelle déstftution mur' deux formation» rivetat.

De nouveau cendklat ’i Paris, J.-M. La Pen'

recuaWé -4^8 « dea. suffrages exprimé». U
' porte-parole du PFN^JP.'Ætaucfacn, kdaaaai canth-

dat dans la capitale, en rocuaMe 326 %. Les fon-

dateurs du PFN changent alors de' stratégie.

P. Gauchon retourne à ses travaux d'histoire.

.

ML Rofejsrt et phitiwid autres ca«lras du parti

adhèrent au Centre nattonal «les indépendams et

.

paysans: Le Pfflbaec réduit è Tétât de grotqxis-

cuta, incapabla de. participer è la oonauttation

européenne de 1984. J.-M. La Pen gagna par
abandon da son principal rivaL L'état-major du
Front national sa réorganise, écarte «Saçrètemsm
certains activistes partisans d'un nationafisma

révolutionnaire dur, devient totalement l'instru-

ment de son président.

L'action de le gauche au pouvoir a «tonné à
J.-M. Le Pan Foccasion «le revamflquar la râlé de
« résistant» an chef.lace i ta. a rêvotutionmar-
xiste en"marche *^fces> élection* dé Dreux,
Aulnsy-aousJBofs. Auray. hé servent de trsmpgn
jusqu'à rAssamblée de Strasbourg. Point cùbm-
aantousknpte étape?'

Une logique totalitaire Le programme de M. Jean-Marie Le Pen

C E n'est pas ta première fois, en
France, que la vie politique

connaît une flambée
d'extrême droite, mats c'est ta pre-

mière fois qu’une telle flambée
s'incarne dans un homme qui synthé-
tise si parfaitement les multiples
facettes historiques de Fextrémisme
de droite.

S étrange que puisse paraître la

comparaison, chez Jean-Marie
Le Pen, H y a du Mac-Mahon. Comme
l'ancien maréchal orléaniste, qui

avait été choisi par la droite monar-
chiste après avoir écrasé la Com-
mune, pour essayer de renverser ta

République et détruire l'œuvre de la

Révolution, l’ancien parachutiste est

partisan d'un gouvernement de
l’« ordre moral » qui soit en harmonie
avec r« ordre naturel » conforme aux
lois divines. Bien que son inclination

au préstdenttaüsme n'autorise pas à
douter de son républicanisme. 9
bénéficie du soutien des royalistes et

des catholiques intégristes- Cette
filiation est même d'une certaine

manière établie,' puisqu'une .-descen-
«tante du due de Magenta figuré'

parmi les dirigeants du front national-
'

en Bourgogne». Mais si le. gouverne-
ment réactionnaire du maréchal Mao-
Mahon n’aboutit pas à -ses- fins.' -,

J.-M. Le Pen, lui. ne manque pas
d'expérience po&tigue.

Dans 1e phénomène Le Pen 3 y a
aussi du boulangisme. En matière de
« muscle », le verbe du président du
Front national n'a rien à envier à celui

qui assura eu général Boulanger.

ministre de la guerre, une popularité

telle, de .1886 à 1889, auprès de
tous tas mécontents de ta Ut* Répu-
blique, qu’il fallut l’union de tous tas

républicains pour empêcher un coup
d'Etat. J.-M. Le Pen bénéficie, lui

aussi, d'un vote de mécontentement,
encouragé par les adversaires du
régime en place.

Dans ces deux références histori-

ques ta mythe du chef, si caractéristi-

que à l'extrême droite, présente éga-
lement une analogie avec ta cube de
la personnalité qui entoure ta prési-

dent du Front national è l'Intérieur de
son parti

J.-M. Le Pen est, en outre, qu'il le

veuille ou non, l'héritier des ligueurs

da 1934 «font Faction violente et
raciste fut attisée par Charles •

Maurras et les autres écrivains réac-

tionnaires en lune contra ta gauche
d'avant le Front populaire. C'est, an
effet, parmi tas militants des figues

des années 60 — les groupes Occi-

dent ’ptita Ordre nouveau- =*• que te

FrçtTt natiqncd trouva, è' sa créatkxi,

err 1372. sès cadras iespk/s cfynané-

qijfiS/ èvarn tfopter, 3 est vrai, sous
la presskm'pereoooeîle de J.-M. Le
Pën. pouT una-stratège étectoraüste

rompantavecTactivisme des figues. -

gne. Toutefois, fensemble de ces
héritages historiques ayant élargi sa
dimension personnelle, le président

du front national a connu un succès
nettement supérieur aux 5,31 % ras-

semblés par la camSdature de Jean-
Louis Tixier-Vignancour au premier
tour da réaction présètontiette de
décembre 1965.

U. Jean-Marie Le Pen. a ré-

sumé son programme politique

dans l'ouvrage qu't/ a publié au
cours de sa campagne électorale

soùs le titre les Français «l'abord.

En voici les principaux extraits

relatifs à ses orientations de po-
litiqueintérieure:

La mobfeation des haines
INSTITUTIONS

üncwjrantnéo-poujadste

Les autres mouvements
nationalistes

• LE PARTI DES FORCES NOU-
VELLES (PFN) est dirigé par
un bureau.politique animé no-
tamment par Roger Girard et

Jack Marchai. H aspirait, lors

de sa réorganisation, an fé-

vrier 1982, è devenir ta c fer

de lance» de la nouvelle op-
position.

. . .

• Le GROUPEUNION-DÉFENSE
(GUD), mouvement étudiant,

est lié au PFN.

• L’ŒUVRE FRANÇAISE, grou-
puscule semi-clandestin, créé

en 1968 per Pierre Sfdos, an-
cien fondateur de Jeune Na-

. tion. se réfère volontiers au
pérainisme.

• Le MOUVEMENT NATIONA-
LISTE RÉVOLUTIONNAIRE
(MNR), dirigé par Jean-Gilles

Malliarakis, appartient au
courant soêdarisfe:

• Les FAISCEAUX NATIONA-
LISTES EUROPEENS (FNE)
ont pris ter -relève de ta Fédé-
ration; d'action nationale eu- :

ropéenne. 'formation néo-
nazie animée par. Marc.
Fredriksen et Michel Facr. an-
ciens membres; du Front na-
tional.

• Le PARTI NATIONALISTE
FRANÇAIS fPNF|-a été
constitué en décembre 1983
par des membres «lu mouve-
ment < Militant a dissidents

du Front national

• L'ACTION FRANÇAISE, prési-

dée par Pierre Pujo, directeur

de l'hebdomadaire -Aspects

de la France, représente,, -à

l'extrême droite, le principal

mouvement monarchiste, .

• Les COMITÉS CHRÉTIENTÉ
SOLIDARITÉ, présidés par
Bernard Antony, (fit Romain
Marie, ressemblent des mili-

tants catholiques intégristes.

• La NOUVELLE ACROPOLE,
fondée par un Argentin, et tfi-

rigée en France, depuis
1973, per Fernand Schwartz,

est une organisation très hié-

rarchisée de type paramilh

taire, active dans le domaine

culturel et intematkmalistB.

.

’ Qu'il y ah, en plus, du poujadisme
dans ta percée du front national, cela

est devenu une évidence. .Et là

encore Thistare politique se répète si

bien qu'elle accorde aujourd’hui ses
faveurs è un homme qui fut juste-

ment l'un des cinquante-deux
députés paujadistes élus en 1956.
Néo-poujadiste, le courant dont
bénéficie J.-M. Le Pen Test à plu-

sieurs degrés. H l’est par ses caracté-

ristiques sociologiques. Il s'agit d'un
«Murant issu des milieux populaires,

et qui privilégie les petits commer-
çants et les artisans. Ce n'est pas
par hasard «tue J.-M. Le Pen s’asso-

cie volontiers eux revendications du
SNFMJ. dont le président, Gérard
Deuil, rie cache pas ses anciemnes
convictions pétainistes.

Il S'agit- aussi, comme pour le

mouvement poqjacfiste. d'un courant
aux tendances à la fois nationalistes,

voire chauvines, antiparlementaires,

antibureaucratiques, antifiscales.

J.-M. Le Pen exploite tes mêmes
tirâmes que l’Untan de défense des
commerçants et artisans (UDCA) en
1956. Il s'adresse à la même clien-

tèle dans un contexte analogue :

l'irruption du mouvement poujadiste

avait été facilitée par Jes exaspéra-
tions qu’avaient suscitées les politi-

ques économiques et sociales
conduites sous la IV* Répubfique ; la

poussée du Front national se nourrit

des déceptions engendrées depuis

1981 par te politique de la gauche.
L'exploitation du sentiment d’insécu-

rité et des difficultés nées de l'immi-

gration ne représente en quelque
sorte qu'une «mise à jours de l'idéo-

logie sécuritaire qui contribue,
aujourd'hui comme hier, i ces réac-

tions de rejet. Le score réalisé ta

17 juin par J.-M. La Pen est d'ailleurs

remarquablement proche de celui

jéalisé per te Mouvement de l’UDCA
a y a vingt-huit ans. La liste «la

J.-M. Le Pen a recueilli

2204861 voix, soit 11,06 96 des
suffrages exprimés, c'est-à-dire

autant que les candidats potgaefistes

qui avaient obtenu en 1956
;
2451 555 voix, soft 11.50 96 des

suffrages exprimés. Mais à la diffé-

rence de Pierre Poujade en 1956, le

président du Front national dispose

d'un parti bien organisé.

Enfin. J.-M. Le Pen a capté l'héri-

tage, «tes révoltés de l’Algérie fran-

çaise et de l'OAS «font A partagea les

combats, de 1958 à 1962, en
s’étant trouvé placé au cœur de
toutes tas opérations poétiques de
l’époque, mais sans jamais sortir de
la légalité. L'appui massif qu’ë a reçu

dimanche, dans le Midi, de la part

des électeurs pieds-noirs en témoi-

Ma«s si pour J.-M. Le Pen la tra-

versée du désert a duré vingt-deux

ans — da .1962 è 1984 - c’est

parce <jue les «^constances poéti-

ques intérieures ne lui permirent pas.

de tenir plus tût le rôle catalyseur qui

est le sien en ca printemps de
l'extrême droite. Trais ans de pouvoir

de gauche, dans un oontsxte de crise

économique, ont favorisé cette émer-
gence et permis à J.-M. Le . Pen
d'épanouir ainsi toutes ces «poten-
tialités».. Il s'agit bien là d’un autre

phénomène consubstantiel à
l'extrême droite $ la mobâisation des
hainès contre un ennemi désigné et

jugé, soudain, totalement intolérabte-

Sous Mac-Mahon «t Boulanger, ‘ta .

haine dû républicain. «Ja franc-
maçon, puis caOe du juif, exacerbée
par I*affairé; Dreyfus, sous l'occupa-

tion* celle ducommuniste, sousFran-
çois Mitterrand, taille' du «sotàakt
communiste»... Si ta «fistxxirs de

.

J.-M. La Pen rencontre pareil écho,
ce n'est pas seulement perce «fo'il

désigne un ennemi mais plusieurs :

l'immigré, le délinquant, le fonetten-

rtaire, mais surtout le communiste,
partout rencontré, partout dénoncé.
Or ta moindre paradoxe de la situa-

tion présenta n'est pas que te chef de
file de l’extrême droite connaisse son
triomphe électoral au moment même
où son « abominable » adversaire
communiste atteint, lui, ta creux de la

vague... C'est te raison pour tecpjelte

J.-M. Le Pan vise si soigneusement
«fautres cibles au sein de l'opposi-

tion. qu’il s’agisse de Simone Vei) ou.
de plus en plus, de Jacques Chirac,

tous deux coupables i ses yeux
«fêtre tas porteurs de cet autre cou-
rant que fextrême «boite exècre : le

fibérafisme. Si te gauche continue de
reculer, te président duFront national

aura besoin pour progresser davan-
tage de ratficaliser encore plus son
attitude en concentrant son tir contré

la droite m«xférée et libérale. Car
comme tous tas «héros» historiques

«ta fextrême droite J.-M. Le Pen est
avant tout ta vecteur d’une logique
totalitaire.

• Nous souhaitons une révision

de la Constitution dans le sens d’un
régime présidentiel. Le président de
kt République, élu au suffrage uni-

versel pour sept ans et non rééligi-

ble, assumera clairement, la chargé
dupouvoir exécutif Lechamp rfoo-
tiondu référendum doit être étendu

afin de permettre .un exercice mo-
derne de la' démocratie. L'initiative

populaire pourra le mettre en œu-
vre. sur présentation d’un certain

nombre de ^signatures. L’équilibre.

sAa ganantLpar une Cour-Supfêmîfa
gardienne:-dé- la ^berté

4

et'arbitré

sans appel, ainsi que par une As-
'

semblée nationale dotée deréeJles
possibilités de contrôle sur Fadmt-"
nlsiration et élue à la propôrtb)te.
neile afin d'offrir à Censemble des
forces rives de la nation une repré-

’

sentation leurpermettant de partie*-
perpleinement à la viepublique. » .

peut ,être réglementé. Les décisions,

de grève ou de reprise du travail de-

vraient être établies démocratique-

ment par des consultations dont la

loyauté serait garantie et qui pour-
raient sefaire,par exemple, sous te

contrôle de Juges, et peui-ézfr,

aussi, dans des locaux puBUcS'qai
ne soient pas ceux deïqntreprifp, .

f_) En revanche la grèvene saurait
être admise dans les servicespûbRçs
dont l’vtn des fondements -est. la

continuité. Il y ornait lieu de. tût

substituer une procédure juridic-

tionnelle des conflits. \

- - *- Jfr

# FAMBLIJE .:>> .û ’j-y ..

« fifaut défendre; aùleri kdnôrer

lafamille Contmlrementâçine
idée reçue ta France, qui compte

IMMIGRATION
- « Il faut arrêter- rintmigration

clandestine avec toutes les rigueurs

de la lot 11faut préparer le retour.

commençons par tous Ceux qui

. sont enviés chez nous de nuadéréil-

-lêgjttle. Ce retour nlmptique de no-

ire part aucune obligation quelcon-

que t d*indemnisation. Les
-travatileurs étrangers, qui sont la

portion la-plus intéressante et la

plus respeaabie. maishélas minori-

taire de ce groupement d'étrangers,

puisque la majorité est constituée

d'assistés sociaux, ont droit, eux â
.notre considération. Je pose
qutti seraiit possible d'organiser

'dans le cadre et avec les crédits de
(£:coopération, la réinstallation

V «Tml aartabt, nombre de ces travtdf-

IfcaxXà* bou- consentant des prêts.

moins de 50 rutilions d'habitant£• ctyqui leur, permettrait d’installer

fronçais, reste bel et Ven un pfât; leurp^dés sources d’acti-

gpujqpeuplé. EUe ne Surmontera ce éltes~qù?bdi*df ptàfitablcs à eûx-

jkandicap que par Jaunis* en place mêmes, pourquoi

fune.politique màbdBte vjgqm- ^mutojemæmAm.ÇaHbr
i niTMeiririi'rfr frr

une pobcd'dàfrontiérrS^ÿomm

‘

.'-Vio
Codé nationalité fl SÉCURITÉ
ment la suppression de son àrti- -TV

ÉCONOMIE
'

.• « flfaut dénationaliser te secteur

public. Jes. entreprises étatisées, y
compris celles qui furent nationali-

sées dans l'immédiate après-guerre.

(-.) Four assurer le renouveau du
capitalisme, il faut développer le

système d'actionnariat? } Il faut
transmettre Lepropriétildes ntqyens
de production et déchangé. au.peu-
ple par rintermédiaire :dà porte-

feuilles-de valeurs mobilières* •fat
Jl faudrait distribuer les ’actions

mobilisées en portefeuilles • sf--

cavés- à l'ensemble'dm.chefs defet-

mitlefrançais, fa) Poiir permettre
la décolonisation de l'Etat, il faut
établir t’IneompatibtiHé „ entre la
fonction publique et les mandats
politiques. On ne pourrait pas être

fonctionnaire et fltL>-
-*

ment: la -suppression de son arti- TV 'T?
de 2f, sétonlequkffoutènfàntné
France de parents -étrangÿ^uf*^ [

dans nos antiennes cotordà.fA^gfz _
rie, Maroc. Afrique noirefest auto- ?***&&¥
matiquànent Français.c—.Vabrogùh

h*

jfton dis Accords d’EviàK

ilkKanent de taptépe de
(^supprimant litpeïke de
Supprimé unedà peines
èjpiatvcs. -quand elle est

,car on arguait
J
qu‘die

'dissuasive alors qu'elle

VIE SOCIALE
- Le droit de grève est inaliénable

mais la Constitution prévoit qu’il

FAlgérieh'ajamais respectés ; — • la aman panai

suppression des allocations famé-

haies aux immigrés ,r — . le réqjpste-
aciatibertt^

mens eîfjLndexatUm des altoatiioej ~

\
“ Rétomi

exisumtes^Jfamilidles. .fàgement) ; «1 : •Là. i
• sn-

pour 3

‘ — aide cuix mirœfra^àse» cé!ibqy:

tatrex (logenœtu, <_ priorité à V-em-

plot) :— la' rffbhne (bu droit/#
Fadoption avec priôrtii tTadoption

pour les enfants français une ^
Justice fiscale pour tes familles

françaises par des mesures
concrêartrtpriééiates (unepartfie-

{ \

cale par enfant) ; - dbrojgqtiqnde
la loi Yeti autorisant l’avortement. sa p^cg
Far ailleurs, estimant que les. as- purger ta ju
surir sociaux et les contribuables 1

croient pouv
n’ont pas à être les complices etles tions ausen
bailleurs de fonds des assassinats volutûmnain
autorisés par l'Etat nous nouxbp-
posons avec vigueur au rembourse- \ •

ment des avortements'par la Star- 1 -UWlêiNolli
rili sociale. * • ... ’

i j

fàtati paxàppfiquéejCmâ peu., fa )

La pdue.de, ihorf,c tStfassurance

râl : « La -prison à doit pas être

dus qn^â lieu de détention, certes,

md& dfe tiÇdOit pasMre non-plus

’jqcfiàbdejtepos ou de retraite dont
oqjphàt Gongé quand oh le sou-

haùèj Les panes doivent être pur-

T*mitcs»‘ne doivent être

c^^^^^^esténdera
qu’ily a des endr^c^utans. les ban-
lieues des granàes 'àtiès, qui néces-

sitera dés potid^fitiijfiombiT sup-

pfimçntdjre, nùrisgjce qui est
insuffisant l?*st;Jf£%lontê -de ré-

pression (.*.) Cela -passe d’abord
par la-OQasidératùm de.FEtat pour
sa policeàpour sa justice. Ilfaut
purger ta justice des éléments qui

croient pouvoir utiliserJeun fonc-
tions au service d'une idéologie ré-

volutionnaire faj» -

ENSEIGNEMENT

<5®*‘Mb
« Ce que nous devons défendre,

c'est le droit des Français à àVoir un
enseignement libre. Enseignement
privé qui assure là liberté de choix
des mettras, mais aussi liberté' de

. - Nous .devons rattraper d’ur-

gence.notre retard en matière de dé-

fense civile en lançant ungrandpro-
gramme public de -constructions
d’abris qui aurait le mérite de réa-

morcer notre économie. Sans powfr-
; btihi- de -mettre la

.
population, à

Fabri, d’une agression .nucléaire,

. chimique ou biologique, là force

Fenseignement à l'intérieur de rené- française de frappe. sUâppannte à
seignement public, c’est-à-dire res-

pect de la bflcùé fa) Ilfaut donc,
réforma- l'éducation nationale’ et

une ligne, Maginot à l’abri de la-

quelle'on à laissé dépérirce qui est

wr élément fondamental' de -la dé

-

r ’deûàlO*

Lriir^*

l0 ^«% La répanittau géegrapèiqBe des svffragea
(i[H[|de20à30% recneSisie 17jabipsrte&5reitaM.LePau

désiutitsèr renseignement national frhm >J*sentimeM Mtiœtafalé sem

fa) Il -appartient, aux parents de mèht.mriptique f.-) Seule une

choisir l’école qul leur .çoaviênt.le

mieux, fl feàtt qû’il y dit donc~và :

certain nombre d'établissements qui
se concurrencent les tuts les autres

et permeàerti un haut niveau d'irnp
\

traction et tTenseignement. Jt- est j

temps de séparer' l'Ecole de
VEtaL - Le l3 mai 19&t M. Le Pen
bdkjuait égaiemttpr ipilJ $&&&&.*
* supprimer un certain nombre
ministères inutiles, en particulierde
ministère de féducation nailo-

noie-.

armée de métierêt d’engagés voion

-

taire?, _baséi mFJies contrats de

cùtirie ditréë^-"dc&frSàôs —per-
mettrait la amsàîSœan d’uneforce

demantatyre. Dàns faFrance d"au-

jaurd’ftidtTfl eff.2rcâspnnable de

cdiflèrfitirmécpt&tôfuientendent
vraimeÀdéfend/K fâirpays. » . .

* ^èæàètiîsttbspar-
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AU SÉNAT

• Rejet du projet sur le foncier sgricole

• Adoption du texte

sur l'initiative économique

TEXTES EN NAVETTE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Des écoles communes pour les fonctionnaires
de l'Etat et des collectivités locales
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Par 202 voix contre I0T (commu-
nistes, socialistes et radicaux de gau-
che)* le Sénat a opposé, mercredi.
20 juin, b question préalable - dont
l'adoption équivaut à un rejet du
texte - au projet de kà relatif au
contrôle des structures des exploita-
tions agricoles et au statut du fer-'
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H est apparu à la majorité sénato-

riale inutOe de ccntmnerh délibère-
'

tion dès tore que, en seconde lecture,

l’Assemblée nationale « n'avait pris
en compte aucun dés apports [selon

die] constructifs du Sénat »„ et qui»

a souligné te. rapporteur de la com-
mission des affaires, économiques,

M. Michel Sordd (RI, Côtod’Or),
ne s'étalent pas tous vus opposerune
fin dé non-recevoir par M. Michel
Rocard, ministre <te l'agriculture.

Même él die a entendu prendre
acte dea « divergences de fond -

entre les deux .Assemblées (notam-
ment sur te champ d'application et

la procédure de contrôle des struc-

tures avec la possdnlité de création

de commissions cantonales-chargées

d’étudier des dosrieirs de demande
d'autorisation d'exploiter), la majo-
rité sénatoriale s*est déclarée prête à
reprendre le dânt ponr aboutir & un
résultat positif eu commission mixte
paritaire, faisant ainsi écho, à
• l'espoir » d’accord sur un texte
* essentiellement technique *-

exprimé par M. René Souchon,
secrétaire d’Etat & l'agriculture et h
b forêt. -

En revanche, c’est & rumumnhé
qu’a été adopté, après avoir été

modifié, fe projet de kù sur le déve-
loppement de l’initiative économi-
que (Je Mande des 23 mats, 4 et

5 mai). Le texte, qui *prolonge
l’ejfort de redressement par le ren-

forcement de l'esprit d’entreprise et

des capacités de production », indir

que M. Jacques Delors, mûTfrtm de
réeoooime, des finances et du bud-
get» manifeste selon M. Maurice
Bfia (Un. cenL, Ardennes), rappor-

. leur de la commission des .fiances,

te « redécouverte » par le gouverne-
ment des « vertus de l'entreprise

privée ». Tant comme M. Etienne
Dailly (Gauche dém., Seine-
et-Manw), rapporteur pour avis «te

la commissiondes lois,^ retient que
les dispositions proposées ont un
intérêt certain màne ri elles ont une
portéelimitée.

Examinant les articles avec « un
préjugé favorable la Hante
Assemblée a adopté jdnsieurs amen-
demcmsdBgouveniâneiit,dontPun
vtseà autoriser la cession des droits

à prêt au titulaire d’un livret

d’épaign&e&treprise, à une personne

physique, dans des ooudStions qui
s’inspirent de celles adoptées en
matière de plan ép&rgne4ogemenL
En revanche, n’ayant pu en discuter

en cdmmHMion, elle a repoussé celui

destiné à faciliter la r^râe «Tune

entreprise par ses salariés sous
forme de SCOP (société coopéra-

tive ouvrière de production).
'

.
Sur proposition de M. Dailly, la

déduction des intérêts souscrits

pourra s’appliquer aussi aux sociétés

exerçant, une activité libérale (qui

peut être créatrice d’emplois).
D’antre part, le Sénat, examinant en
deuxième lecture le projet relatif au
statut de b SEITA, est revenu pure-

ment et simplement an texte que b
majorité-sénatoriale avait adopté en
première lecture (le Monde dés

26 avril, 25 mai et 8jttin).

A. Ch.

L’Assemblée nationale a, le mer-
credi 20 juin, approuvé neuf textes

• Elle a aussi définitivement
adopté quatre projets de loi déjà
votés par le Sénat approuvant des
accords internationaux ;

- l’un
concerne lasécurité sociale des bate-
Bers rhénans; un autre b canalisa-
tion de b Moselle ; le troisième une
convention -de l’Organisation inter-

nationale du travail sur bs travail-
leurs ruraux ; un dernier prorogeant
l’accord international sur le blé
de 1971.

• En deuxième lecture, eQe a
adopté lé projet de loi organisant b
révision des prix des contrats de

construction dbne maison indivi-

duelle ou de vente d'un immeuble à
construire (le Mande du 20 avril,

daté 13-14 mai et du 15 juin). Le
désaccord entre ks députés et les

sénateurs sur le pourcentage de
l’indice maintenant retenu — le

Bf 01 — dont 3 pourra être tenu
compte pour b révision des prix per-
siste.

• Toujours en deuxième lecture,

elle a adopté le projet de kn sur le

régime des eaux, qui modifie b com-
position des comités de bassin et des
conseils d’administration des
agences de bassin. Les députés ont
maintenu leur position de première
lecture (le Mande du 18 mai), mal-

Beurre contre margarine
L'Assemblée nationale, te

mercredi 20 juin, a adopté en
première lecture, par 320 voix

(PS-PC) contre 153 (RPR, UDF),

un projet de loi, déjà voté par te

Sénat, qui modifie las conditions

de vente de ta margarine. D s'agit

(Tannuler certaines dispositions

d'une toi du .16 avril 1837 et par-

ticuBdrement celle qui ob&ge b
vente de la margarine dans un
embaRage cubique pour qu'elle

soit clairement distinguée du
beurre.

.Comme l’a expliqué
M** Catherine Lalumière, secré-

taire d’Etat à te consommation,
b France est obligée de modifier

sa législation car celle-ci a été

estimée par b Commission des
Communautés européennes
contraire à b libre circulation des
produits prévue par le traité de
Rome. Mais, pour-éviter de met-
tre. à mal ta consommation de
beane, te projet — surtout tel

que le Sénat l'a amendé la

14 décembre 1983 — prévoit

des dopositifs d'information do

consommateur pour éviter que
puissant être confondus la mar-
garine et te beurre. M. François

Patriat (PS, Côte-d'Or), rappor-

teur de b commission de la pro-

duction, bien que comprenant les

inquiétudes des producteurs de
lait, s'est rendu aux arguments
du gouvernement et a fait

approuver par la majorité de
l'Assemblée le texte tel que le

Sénat l’avait amélioré, à l'excep-

tion de se date d’entrée en
vigueur que les députés souhai-

tent plus rapprochée que les

sénateurs.

L'opposition, par tes voix de
M. Jean^LoCTs Goasduff (RPR,

Finistère) et de M. Gilbert
Mathieu (apparenté UDF. Côte-

d'Or), a manifesté son opposition

à ce projet, jugeant' qu'il allait

entraîner une réduction de la

consommation de beurre et que
cela était particulièrement mal
venu au moment oùTon imposait

aux éleveurs de réduire leur pro-

duction datait.

gré leur désaccord avec tes séna-

teurs.

• Dans tes mêmes conditions, elle

a approuvé A l'unanimité le projet ôo
loi sur l’usage vétérinaire de .subs-

tances anabolisantes. Dernier point
de désaccord avec le Sénat ; le

moment d’entrée en vigueur de ce
texte ; tes députés souhaitent que ce
soit immédiatement (le Mande daté
13-14 mai).

• Toujours A l’unanimité, les

députés ont approuvé une proposi-

tion de toi de M. Georges Colin (PS,
Marne) modernisant - comme le

souhaitent tes organisations profes-

sionnelles - b réglementation sur
l’appeliation d'origine « champa-
gne». n s'agit tout A b fois de
Fassouplir et d’améliorer b garantie
de qualité offerte aux consomma-
teurs.

• En revanche, comme en pre-

mière lecture, l'opposition a .
voté

contre le texte adopté par b majo-
rité en deuxième lecture sur b for-

mation des fonctionnaires locaux.

Malgré Tfichec de b commission
mixte paritaire, les députés ont
retenu de nombreuses modifications
apportées par tes sénateurs sur b
composition des conseils (Torienta-

tion créés auprès des centres de for-

mation ou sur b création de trois de
ceux-ci en Ile-de-France et, de deux
dans b région Rhône-Alpes par
exemple (le Monde du 18 mai
1984).

Sur d’autres points. 3s ont cher-

ché des formules transactionnelles ;

ainsi, contre l'opinion de M. Gaston
Defferre, ils ont accepté qu’une
commune de mahs de deux mille

habitants ne soit pas contrainte
d’embaucher un fonctionnaire qui

lui serait proposé par le centre de
gestion au personnel dont elle

dépend. Mais ils sont restés fermes,

notamment sur te rôle des organisa-

tions syndicales représentatives (le

ministre de l'intérieur a fait toute-

fois admettre qu'une première Sec-

tion aux commissions administra-

tives paritaires ou aux comités
techniques paritaires serait libre

pour mesurer b représentativité des
organisations de personnel)» sur b
parité de la représentation des
régions et des départements dans les

organes de formation et de gestion

du personnel et sur b possibilité

pour tes exécutifs locaux de se doter

de cabinets (le Morde des 19 et

20 avril 1984). Ils ont aussi ajouté,

sur l’initiative de M. Jean-Pierre

Worms (PS, Saône-et-Loire) , un
article prévoyant que des futurs

fonctionnaires des collectivités

locales et de l’Etat pourraient être

formés dam de mêmes écoles rele-

vant soit de l’Etat, soit des collecti-

vités territoriales, le chmxs entre

l'une des deux fonctions publiques

se faisant en cours descolarité.

• Un conseiller municipal com-
muniste inculpé pour fraude électo-

rale. - M. Roger Lecour (PC),
ancien maire adjoint de La Queue-
en-Brie (Val-de-Marne), actuel
conseiller municipal dans b mino-

rité de ganebe du conseil municipal,

a été inculpé, jeudi 14 juin, pour
fraude électorale à b suite (Tune
plainte de M. Roger Fontanille
(RPR), maire de b commune.
M. Lecour présidait Je bureau de
vote n° S au second tour des élec-

tions municipales de mars 1983. Il

s’est avéré que (es procès-verbaux de
ce bureau avaient été falsifiés. Le
Conseil d'Etat avait. 1e 14 septem-
bre 1983. inversé les résultats du
scrutin de mais, proclamant élue b
liste d’opposition conduite par
M. Fontanille, qui obtenait
22 sièges; la liste d’union de b gau-
che conduite par M. Ronéo (PC) ne
gardant que 7 sièges. - [Cotresp.)

Lisez

diplomatique
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DEVANT LE TRIBUNAL DE MARSEILLE

Où Zampa-Ie-redoutable
devient un escroc en col blanc

Gaétan Zampa, soupçonné
d’être le «parrain* de Mar-
seille et r« œ0 de ta Mafia en

France », a « craqué » lors

(fu&e sospensiod <faudience,

mercredi 20 juin, première
journée de sou procès pour <fi*

ers délits financiers. Zampa
s'est précipité b tête ta pre-

mière contre ira pilier de ta

pièce où il était gardé. Le poli-

cier qu'il a entraîné dans sa
dote a été blessé au poignet.

Zampa, lui, va Heu.

De notre correspondant

centre à l'heure de l'apéritif, ravalé

au rang des escrocs en col blanc. Il

est vrai. Trait remarquer certains,

que c’est un grain de sable financier

qui fit tomber l'empire d’Al Cûpone.

Il n'empeebe que l’on éprouve une
certaine déception. L'homme qui,

dépuis trente ans, se trouve dans le

collimateur de la police, soupçonné

Marseille. - Un quartier en état

de siège, des képis à tous les carre-

fours. la fouille systématique de tous

ceux qui prétendent pénétrer dans la

salle d'audience où des tireurs
d'élite ont été discrètement dissé-

minés : les autorités ont sorti le

grand jeu pour le procès du • dan
Zampa », qui a débuté le 20 juin de-
vant la sixième chambre correction-

nelle du tribunal de Marseille, prési-

dée par M. BartÊlémy Albertini.

Un procès-fleuve qui ne devrait
s'achever - au terme d'une semaine
de plaidoiries - que le 13 juillet Un
dossier volumineux qui a mobilisé
deux juges <finstruction. MM. Yves
Grangier et François Badie, et qui
rassemble, dans cette minuscule
salle du deuxième étage du palais de
justice où Ton s'écrase dans une at-

bonnet » de la drogue, de contrôler

le racket la prostitution, le trafic de
machines à sous, répond en défini-

tive d'avoir truqué, tel un employé
indélicat la comptabilité de» boîtes

de nuit qui lui appartenaient par
l’intermédiaire de préto-ooms.

Enfin, le voilé tout de même, le

grand Gaetano-Louis-Albert
Zampa, en chair et en os, face à ses
juges. H est bien là, « Tany », tendu
à l’extrême, amaigri, vieilli dans sa
chemise bleue à col blanc, mais seu-
lement « corps présent », muet
comme une carpe, le temps d'écou-
ter avec un ah* lointain le président
lire la liste des faits qui Jui sont re-

prochés. Et notamment sa « compli-
cité dons l'établissement de fausses
reconnaissances de dettes et des
faits relevant de la banqueroute
simple oufrauduleuse ».

mosphére d’étuve, quarante inculpés

autour de Gaétan Zampa. cinquante
et un ans, considéré comme le « par-
rain » du milieu marseillais et T« œil
de la Mafia en France ».

A côté d'eux, quatre-vingt-dix
avocats pour les défendre, un réqui-

Comme un débutant

sitoire de oent quarante pages pas-
sant au peigne fin le cas de chaquesant au peigne fin ie cas de chaque
inculpé et des établissements de nuit

dont la gestion est en cause, rédigé

par M. Christian Raysseguier, subs-
titut du procureur, chef de la section
financière du parquet de Marseille.

Car c’est bien et c’est seulement
d’une affaire financière qu'il s’agit.

L'homme dont le nom est prononcé
régulièrement et jusqu’à présent
sans preuve dans toutes les grandes
affaires criminelles de ces dernières
années - le « casse • de Nice, la fi-

lière franco-italienne de la drogue, la

tuerie du bar du Téléphone, l'assas-

sinat du juge Michel ou les san-
glantes péripéties de la guerre des
gangs— - n’est là que pour s’explî-

3
uer sur ses - complicité et recel de
êlits assimilés aux banaueroutesdélits assimilés aux banqueroutes

simples etfrauduleuses *, ou encore
pour « complicité defaux et usage
defaux en écritures privées de com-
merce ou de banque ».

Voilà donc là terreur de Mar-
seille, l'homme dont on tisse la lé-

gende redoutable dans les bars du

A son entrée, toute la salle est de-

bout. tous les regards braqués sur
lui. Mais ceux qui ne l’ont jamais
approché ignoreront encore le tim-
bre de sa voix, au moins pour une se-

maine. 0 ne demeurera dans la salle

d’audience que quelques minutes,
car ce procès, ce n’est pas encore le

sien. Pour l'instant, c'est celui de
Gilbert Hoareau, assassiné le 6 octo-

bre 1933, le corps criblé de balles en
haut de la Canebière.

Hoareau, surnommé «le Liba-
nais» (né à Beyroutqh), était «en
affaires» avec Zampa. La décou-
verte d’une comptabilité falsifiée

concernant les établissements de
nuit soupçonnés de « blanchir» l’ar-

gent de profits frauduleux a permis
aux policiers de la brigade finan-
cière de remonter jusqu’au «par-
rain ». Zampa-le-rëdoutable était

d'ailleurs • en cavale > depuis plu-
sieurs semaines quand il se fit

cueillir » comme un débutant dans
une villa proche de Fos-sur-Meroù il

se cachait arec un complice.

En enquêtant sur les activités

d'Hoareau. les policiers de la bri-

gade financière découvrirent ce
qu'ils nomment des filières. L'une
était entre les mains du «Liba-
nais», l'autre dirigée par Zampa.
Dans uua cas comme dans Pautre,

Dans les jours qui viennent seront
examinés un par un- les dossiers de
chaque etablissement, et ce n'est

qu'à partir du 27 juin que l’on com-
mencera vraiment à parler de
Zampa et à lui poser des questions.
Que faut-il cm attendre? Dans le

dossier du Krypton, à Aix-
en-Provence, par exemple, considéré
comme l’un des plus importants éta-

blissements de nuit de là. région, son
nom n'apparaît même pas. Pas Pins
dans les documents officiels que
dans d'éventuelles transactions.

Os y relève, en revanche, les

noms de membres de sa famille .ou

d’amis. Le Krypton a été créé per
deux de ses cousines. Les entrées

d'argent se faisaient grâce à de
fausses reconnaissances "de dettes.

Les «actionnaires» anonymes ver-

saient de l’aigent à des tien. La so-

ciété du Krypton leur «emprun-
tait » la somme correspondante
après qu'ils avaient signé un reçu de
remboursement de dette. En sens in-

verse. l'argent perçu sur des ma-
chines à sous ou sur des consomma-
tions non enregistrées était
dissimulé.

» (Publicité) ...

ASSUREZ-VOUS

CONTRE LE VANDALISME
ET LE CAMBRIOLAGE

Une bonne protection électronique
c'est t'affaire rte professionnels qualifiés

Etude et devis gratuits sur simple demande au

Protection et communication industrielles
181. rue Diderot, 94500 Çhampigny

Mais que représentent ces tristes

• magouilles » à peu près dignes
d'un petit escroc eu comparaison de
ce que l'on suppose des véritables

activités de Zampa ? Cest pour cela
qu'on n’attend guère de ce procès
qu'il sonne la fin de son empire.
Pour l'instant, ou en est aux « inci-

dents de procédure» soulevés
,

par la

défense et qui prendront deux jours.

Les choses plus sérieuses commen-
ceront la semaine prochaine.

On prête à plusieurs représentants
de la défense l'intention de profiter

de l'aubaine pour « politiser » les dé-
bats. Certains défenseurs, proches
de l’opposition, ne cachent guère
leur intention d’utiliser le «haut-
parleur» que constitue ce procès à
grand spectacle qui a mobilisé la

presse nationale pour lâcher quel-
ques petites phrases qui pourraient
éclabousser les milieux politiques

marseillais. Mais les plus pessi-
mistes sont résignés : ils craignent
que la montagne judiciaire n’acoou-
cbe, en fin de compte, que d'une
souris.

JEAN CONTRUCCL

1
':,

L’AFFAIRE BAUDET

Terrorisme et rumeur

double comptabilité et .dissimula-

tions multiples formaient la base de
gestion illicites. Les investigations

permirent d'établir que plusieurs

établissements de nuit de la région

avaient été créés â l'aide de capitaux
douteux w repris à leurs proprié-
taires par le biais de violences.

Ce seront, tour à tour, neuf éta-
blissements de nuit, bars ou restau-

rants de Marseille, Aix-en-provence,
Cassis, Nice et Cannes qui seront
«épinglés», et la plupart de leurs
gérants ou prét&noms sont, depuis
mercredi, dans le box aux côtés de
Zampa. Six d’entre eux l'ont rejoint

en prison. Parmi ces inculpés, Chris-
tiane Zampa, son épouse, et Philippe
Dutcil, avocat (suspendu) du bar-

reau de Marseille, qui était le vérita-

ble -conseil financier» du gang.
Jean-Marie Lucchesi, arrêté en
même temps que Zampa et « ancien
combattant» de la Freneh Connec-
tion, est également au banc des ac-
cusés.

t Nous devons nous méfier des
mots, Bs rendent dSfficêoment
compta de le complexité des
choses et des êtres. » Adressée
aux Juges et aux journalistes,

cette miss en garda de M"* Domi-
nique Commaret, substitut du
procureur de le République, ré-,

sume l'atmosphère du curieux

procès qui a eu Beu, le 20 jiin, de-
vant la dixième chambre correc-

tionnelle de Paris, .présidée par
M. Henri Malargue. Curieux, en
raison du décalage entra son dé-

niât serein et ce qui Pavait pré-
cédé. M. Jean-Louis Baudet,
trente-deux ans. que l'on jugeait

aux cfités de sa compagne,

.

M** Catherine Lsgsgneur. vÿngt-

cinq ans, avait en effet étd
condamné d’avance par une cam-
pagne de presse des deux côtés
des Alpes.

M. Baudet disait la rumeur,
est le chef de fa colonne française >

des Brigades rouges itafiennas,

un» sorte de cerveau du terro-

risme européen, caché sous l'ap-

parence anodine d'un journaliste

spécialiste d'économie. L'accusa-,

tion avait trouvé son procureur en

.

la personne d'un juge d'instruc-

tion romain, M. Rosario Primé,

qui, en avril, devait dénoncer à un
quotkSen français * une tntema-
tkmala du terrorisme dont le siège

est à Paris » et assurer que
M. Baudet est si la tSta de ce
comité clandestin J. A h"en tenir

aux faits évoqués kxs du procès,

cm est kxn du compte...

La gravité des farts n’est pas
contestée par ta défense. La
17 novembre 1083, sur la foi

d’un rensatgnement, b pofiee sai-

sit dans les tiroirs du bureau de
M. Baudet, au siège de la Docu-
mentation africaine qtà ïqmpMe,
des papiers d'identité haUerntr al-

lemands, français, vierges, parfois

falsifiés, daa tampons administra-

tifs et une Rat« de mHhants d'ex-

trême droite avec pfotbe: Au do-

micile parisien qu'a partage avec
M”* Legegneur, on saisit

1 patotet-ntitraflteur, 2 pistolets,

automatiques, 900 .
cartouches,

600 grammes d'explosif, des ma-
nuels d'utilisation d'armes et
d'axplorita. :

sant, dans ses premières déposi-

tions, sympathisant* ds TOLP et

des Brigades rouges.

M. Baudet affirma, kit, cTavoir

jamais voulu se servir des armes
pour une action violente. Dé fait,

le» expertisesn’ont rien révélé sur

le passé de bas armes, de ‘même
que las papiers d'identité n'ont

permis de.remontw qu'i deux an-

ciennes amies de M; Baudet. Ac-
cablant devant les poSdere» ta té-

moignage de l'un*, d'elles,

M* -Christine.. Smon, pert toute

consistance à faudience. C*eet

alla qui avait identifié. M. Baudet
- comme un certain « Paul » dont'

les magistrats italiens affirment

avoir retrouvé le numéro de télé-

phone codé cria* un -dirigeant des
;
Brigades roupas. Ses réponses et

colles du prévenu donnant simple-

ment fimpression que le- télé-

phone et radiera* de Baudet
tirauteiént. Saris plus.

-

M. Baudet a un casiw judiciaire

vierge. M*. Commaret, s'en te-

nant eue risque do violence rque
supposa e l'arsenal » découvert
requiert trias ans d'emprisonne-
ment pour M.- Baudet et à un an
et.deml avec sursis pour MHe Le-

gagneur qui comparait libre. Un
drôle de terroriste, «pas très sé-

rieux ». note M* Henri Leclerc/qui

ajoute, s'inquiétant de- la campa-
gne qui Fa désigné du doigt :eJa
ni voudrais pas que, demain,
Jeen*Louia Baudet sort un Curial

ou un Goldman. ».
Jugement to.4 juMet

.

EDWYPLENEL.

Un certain «Pauli

M. Baudet prend tout sur M, et

sa version est originale^ lors de
ses interrogatoires, B m rfiten ef-

fet «sympathisant du PGmm y
être inscrit» et affirma avoir été
mandaté par une. c cetkde infor-

mons ». créée entre te* deux tours
de l’élection présidentielle de
1981. autour (fiai futur conseiller

de l'Elysée,
, afin de convaincre

des militants d'extrême gauche
de renoncer A l'action violente et

de cMasar. fWra» l'expérience

sodaftste. il ne cita aucun nom,
affirme avoir ensuite agi seul et
avoir reçu comme gega.de bonne
volonté de sas intarfocutaurs, les

armes découvertes. Sa compagne,
le contredira quelque peu, se ré-

QUERELLE SCOLAIRE
M. Barre soutient la manifestation du 24 juin
mais dénonce « les arguments ontranciers »

L’approche de la manifestation

da 24 juin pour récote privée suscite

de nouvelles prises de position et des
soutiers. M. Raymond Barre, dans
sa lettre mensuelle Faits et argu-
ments, «Mima que .cette manifesta-

tion * exprimera dans laforce, l’or-

dre et la dignité, le refus par la
g/rande majorité des Français d’une

qu'il «faut à tout prix éviter une
coupure profonde » entre fifiede pu-
bliqiie et récok privée. •

politique portant atteinte au plura-
lisme de renseignement qui est l'un

des fondements de la société de li-

bertés ». L'ancien premier, ministre .

« souhaite que. dans les semaines'
qui viennent, rien ne soit fait qUi
puisse compromettre durablement
et gravement l’avenir », et parie

• Un nouveau président pour la
FNAPEEP. - Le congrès de la F6-

.

dération nationale des associations
de parents d’élèves de l'enseigne-,

ment public, (FNAPEEP), réuni
les 28 et 29 avril 1984 à Toulouse, a
élu M. Hugues DeviUaire & sa prési-
dence. La FNAPEEP a obtenu
0,5% des suffrages aux dernières
élections de parents d’élèves.

• Annulation des animations de
• Paris-Villages * le 24 juin. —
ML Jacques Chirac; en accord avec
le préfet de police, annule toutes les

animations du dimanche 24 juin de
« Paris-Villages » annonce un com-
muniqué de la mairie dé Paris..Seuls
sont maintenus lés feux de la Saint-
Jean, le 24 juin au soir. au parc flo-

ral du bois de Vincarnes. Organisée
chaque été depuis 2977, ^opération
« Paris-Villages » donne lieu tradi-
tionnellement A deux jours de fête

populaire dans les quartiers.

.
« La défense de l’enseignement

privé, ajoute M. Barre, n’est pas une
affaire partisane : c'est une affaire

nationale. L'exploitation politique

de cette affaire, te recours à des ar-

guments outrandèrs. la mise en
cause, dans des termes inadmissi-

bles. des évêques et des responsa-
bles de l’enseignement privé qui ont

recherché desformules de concilia-

tioncompatibles avec,lerespect des
principes qu’ils étaient. 4écifês

r'à

.

maintenir. risquent, de laisser dés
traces durables et.de peser, ou jour
de Falternance, sttr la réalisation

d’une politique de-Tatsei&ècment-
respectueuse du pluralisme.

.

« L’imérfy de la Franceet de La Rér
publique, conclut-il, c'est. 4a paix,

scolaire, et tienne doit-être.f(ri* qui
puisse un jour, prévaloir contre
elle. ».

conseil régional dé rite-de-France, à
rejoindre à 10 h 30 te cortège au car-

refour Stra*bourg-Saint-Dcûïl-

• M. Le Pen.atisâ manifestera. Le
président du Front national a an-

noncé qu’il' conduira un cortège,
l'après-midi, de là gaie Montpar-
nasse à la Bastille. « J'invite tous
nos amis, a-t-fl déclaré le 20 juin à
Paris, quelle que soit leur province,

à se joindre-à nôtre cortège qui seà se joindre-à notre cortège qui se
fera sous mure responsabilité. » Le
Front national, qui «ne tombera
dans aucune provocation, tient à ne
porter que sa, casquette H ne por-
tera pas-la mûre des. évêques ni le

bonnet phrygien de AS. Chirac ».-.

D'autres organisations ou person-
nalités ont ' appelé i la manifesta-
tion : {a Confédération ds syndicats
.libres (CSL) ; l’Association protes-

tante/ laïque et libérale et M. Fran-
çois. Guillaume, président de la

du front national

Les groupes pariementaire^ UDF
et RPR ont lancé ün appel IL leurs
élus pour qu'ils défilent dam la capi-
tale. Députés etsénafceàirs^attXMnpa-
gnenxxt les mamfestants'dcr lcur ré-
gion. tes élus de l’Ile-de-France,
toutefois, se regrouperont, M: Jàé-
que? Chirac* fait, savoir quH sera, i

présent, Les, .conseillers généraux ou
régionaux, maires et attires adjornty
de l'opposition ont foé rèyâés par
M. Michel Giraud, président du

_çois. Giûnaume, président -de la
FNSEA, qui participera « à titre

privé*; .

Enrevanche, le Syndicat national
de Fensèignetneat privé Force ou-
vrière ainsi que Punirai des ensei-

gnants des écoles juives (UNEJ)
font‘savoir qu’as ne se joindront pu

. àla manifestation.

S» IMrfrctforiovr. wngÛBéf
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Le Réseau PEUGEOT TALBOT vous propos
avec promesse de vente et bien sûr le ra

immédiat de votre voiture actuelle* I

dépôt de garantie initial de 9716 F pour ]i

305 est égal à l'option d'achat final :

- l
ie
année: 12 loyers mensuels de 590 F,

- 2e année : 12 loyers mensuels de 926 F,

- 36 loyers mensuels de 1134 F, les 3 anné
suivantes.

Coût total d’acquisition: 68732 F TTC

Offre valablejusqu'au 24 juin 1984, chez tous les
cqncessicamaires affichant Tôpérâtion, sous-
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funu.ur
L'innovation
à la porte du collège

EPfJtS une vingtaine d'année*, toua tes
jeunes Français entrent en sixième.
Masse, quTkt aient Fréquenté te CES ou,

dépôts 1377, le collège, tous n'en sortent pas
dans les mêmes conditions ni au mimemoment,
bien que le scolarité soit obSgatoha jusqu'à *****
ans. B n'a pas suffi .en effet d'eBonger le temps
passé par chaque élève sur les bancs de racole
pour donner à tous plus de connaissancea et de
savoir-faire et en définitive plue de chances dans
le trie. La coBigo est au contraire devenu {Instru-

ment d'une sélection par réchec. Pas plus les B-
Bères imaginéespar Christian Fouchet - séparant
les élèves selon qu'as étaient bons, moyens ou an
tBffûudté - que la s collège unique » de ML Haby
n’ont résolu ki problème m répondu i ia volonté
des gouvernements successifs de démocratiser
renseignement. Les inégalités demeurent et se
révèlent de façon particulièrement aiguë au col-

lège.

Une nouveéa réforme est tentée qui commen-
cera è prendre effet è la rentrée prochaine. En-

core que le ministre do réducation nationale
n'emploie jamais le mot s réforma s, préférant
parler de transformation, de rénovation. La mé-
thode retenue n'implique pas un changement bru-
tal, imposé en même temps i tous iss établisse-
ments, mais au contraire prudent et progressif. Et
toujours avec la participation réelle et volontaire
des équipes pédagogiques. Mais les modalités de
la transformation des collèges, inspirées du rap-
port Legrand et déjà expérimentées avec succès
durant une dizaine d'années, ont beaucoup d'ad-

versaires précisément parmi ceux qui seront
chargés de t'appliquer. Et de ce fait amener è
changer leurpratique pédagogique, leurs relations

avec leurs collègues, avec leurs élèves. Pourtant,

au-delà des querelles sur les structures pédagogi-
ques et le service des enseignants, la lutte contre
Féchec scolaire — sans pour autant abaisser le ni-
veau général — est un objectif ambitieux et né-
cessaire. Mais B n’est pas certain que le pari, où
tant d'intérêts parfois contradictoires sont enjeu,
soitgagné.

ftMi-ii-ion du 24 v

»v!H> MiJïrancitr!

7 ' *
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UNE RENOVATION QUI DURE DEPUIS DOUZE ANS

Libres enfants de Cloyes-sur-le-Loir

AU ctAè^.Fzançc^Rabdais principal du collège de -Cloyes- suppression des sonneries et In moi- qu’un troisictr

de Cloyes-sur-le-Loir sur-te-Loîr, petit chef-lieu de canton tipheation des sorties cuturelles ou Le système pe
(Eure-et-Loir), on semait aux confins de la Beauce et du Per- sportives ne révélent que b partie vi- échéant, b dAU çolh^.França&Rabebis
de Cloyes-sur-le-Loir
(Eure-et-Loir), on semait

Legrand sans te savoir depuis doue
ans. Douze anodes de dédoismme-
ment, de concertation, de tutarai qui
ont bouleversé b vie de cie paisible

établissement rural bien avant que
te rapport de M. Louis Legrand n’in-

vite tous (es collèges de France àsoi-
vre la même voie. A la rentrée 1984,
François-Rabêlais s’intégrera tout

naturellement dans b «rénovation

des collèges » impulsée par te minis-
tère de réduction n*tîrmaV Mais
b communauté scolaire de,Cloyes
n’a pas attendu 1e signai du départ
pour travailla' autrement Résultat :

tes flèves débordent de vie, tes pa-

tents. applaudissent et tes profes-

seurs sont tous ravis, tais, sauf
ceux qui refusent tes nouvelles rè-

gles du jeu.

« Lorsqu’ily a des enfants immi-
grés dans une cour de récréation,

cela se voit. Mais lorsqu’il y a dés
petits Français dont Je pire n'a pas.

le certificat d’études, c’est plus dis-

cret. > Et pourtant, te résultat pour
l'enseignant n'est pus très différent,

suggère M. Jean-Louis Laudignon,

UN TREMPLIN
pour votre avenir

Ecole

des Secrétaires

de Direction
(uiMfrnamwitpriwO
TO, rue Soufflât .

76240 PARIS Cedox 06
‘

TéL 326.44-40

BTSS ‘ bilingue,

trilingue (2 ans
après le bac)

Certificat ESD
d'assistant dè' di-

rection.

Examen de quali-

fication à la sté-

notypie de confé-

rence.

Chambres de
commerce étran-

Formation concrète
adaptée aux nouvelles

.

(travaux (érigés et * libre-

service » en laboratoire

'informatique).

STAGE EN ENTREPRISE

SERVICE * PUCfflOT

principal du collège de Cloyes-
sur-te-Loir, petit chef-lieu de canton
aux confins de la Beauce et du Per-

che. Un tiers des pères d’élèves de
rétablissement n’ontpas tecertificat

d’études et 83% n’ont pas poursuivi

récote au-delà du CAP. La grande
majorité des enfants fr^hîtem loin,

très loin du collège, parfais dites des

villages isolés, è une heure de car de
Cloyes. Certams-cnt suivi leur scola-

rité élémentaire dans une école à
classe unique. À partir de ces don-

nées peu favorables a priori, fl fal-

lait imaginer des' solutions neuves
propres à compenser les difficultés

socio-CHtaaeiZesdu milieu.

A partir deb réaSté duterm

. Gascon d’origine, Jean-Louis
Laudignon avait choisi l'Eure-

et-Loir, département déficitaire en
atteignants A»n» les ««fa» 50, pour
débuter sa carrière d’instituteur.

Promu principal, 3 avait' vu naître

en 1959 le collège de Cloyes et ap-
pris & connaître son environnement.

Q ne Ta pas quitté depuis. C’est à
partir de b réalité du terroir que le

principal a inventé «sa» rénovation,

alors que te mot ne peuplait pas en-

core tes circulaires ministérielles.

Pas de canevas à transposer, pas de
recette à éprouver mais des réponses

pédagogiques aux problèmes locaux.

Pour' lutter contre tes inégalités, fl

démantèle tes classes et constitue

des groupes de niveau homogène:
-tes groupes faibles seront moi&
nombreux que les forts et l’on

pourra passer en cours d’année d’un

niveau à un antre. Contre Tisote-

ment, il multiplie les ateliers -où les

enfants, regroupés, font b cuisine,

jouent de b guitare ou s’exercent à
b vannerie sous b- conduite des pro-

cesseurs. n réduit à quarante-cinq

minutes (plus cinq minutes de batte-

ment) b sacro-sainte «heure de
cours» et dégage ainsi du temps
pour b concertation entre profes-

seurs et .les «séquences coopéra-

tives », qui préfigurent le tutorat. Le
collège est officteüement « chargé
d'expérimentation » en 1972, un sta-

tut qui peut être remis en causé cha-

que année et oblige son principal à
négocier pour chaque rentrée les

moyens propres à mettre en oeuvre

des méthodes pédagogiques et une
organisation du temps scolaire sans

cesse réadaptées. Cette petite révo-

lution, discrète mais permanente, a
empêché l'expérience de s'étioler ou
desombradansb routine.

Douze ans après, François-
Rabelais est moins que jamais on
collège comme tes autres. Symbole
de Tétât d’esprit qtti y règne, te salle

à manger où professeurs et élèves

déjeunent aux mêmes tables. Les pa-

rares' qui désireraient participer aux
repas sont invités à lie faire. Le ma-'

tin à dix heures, un petit déjeuner

facultatif est servi (certains âèves

ont quitté leur domicile dès sept

heurespour prendre le car de ramas-

sage)! Mais b cantine ouverte, b

VOUS

A OU B

Prép. H.E.C.I

classes préparatoires

au Haut Enseignement
Commercial International,

vous prépare

aux Grandes- Écoles de

Commerce et de Gestion

a^ecc à vocation internationale

6 n»Rcot 75116 Paris. Tél. : (1) 727.18.25

Etablissement Privé d'Enseignement Supérieur.

suppression des sonneries et b mul-
tiplication des sorties cuturelles ou
nortives ne révèlent que b partie vi-

sible d’un iceberg beaucoup plus im-
posant La base, ce sont les groupe-
ments d’élèves, les savants
découpages horaires et les structures
de concertation. Le reste — cet air

de liberté qui surprend l'étranger.

qu’un troisième dos ne bouge pas.

Le système permet d’allonger, le cas
échéant, b dorée d’un cours (cas
d'une expérience de chimie par
exemple) quitte à rattraper b ma-
tière pénalisée b semaine suivante.

Deux professeurs peuvent aussi s’en-

tendre pour regroupa leurs élèves

pour un travail commun. Toutes les

ces portes qui s'ouvrent et ces en-

fants qui s’expriment sans appréhen-

sion— ne fait «ans doute que décou-

ler de l'adhésion à un projet éducatif

commua.

Évolutions

Dans 1e bureau de M1* Jeanine

Dorange, principale adjointe, est ao-

croché un tableau abstrait, une mo-
saïque multicolore dont elle seule

connaît tous tes secrets. L’emploi du
temps des quatre cents élèves du col-

lège est conçu par période de quinze
jours afin de brisa b monotonie des
semaines et de faciliter le dédobon-
nement horizontal (pour les ma-
tières) et vertical (entre les groupes
d'élèves). La succession des heures

appelées «séquences», assez com-
plexe, est entièrement conçue eu
fonction de ces objectifs. Ainsi, par

exemple, tous les élèves de cin-

quième ont-ils cours de français si-

multanément avec quatre profes-

seurs différents, puis cours de
langues dans les,mêmes conditions.

Les élèves peuvent donc être ré-

partis en groupes de niveaux et pas-

sa éventuellement de Fun & l'autre

sans bouleverser leur emploi du
temps. Dans les matières où existent

ces groupes — français, maths et lan-

.gués, - les évolutions ne soit pas
rares. Un tiers des collégiens en
moyenne passe dans le groupe supé-

rieur eu cours d’année, un même
nombre suit révolution inverse alors

Dessin de PLANTU.

cinquièmes de Cloyes ont ainsi pu se

retrouva dans les bots avec leurs

professeurs d’éducation physique et

de géographie pour réaliser un pro-

jet mêlant course d’endurance et ap-

prentissage de l'orientation et de b
cartographie.

Pour tes nouveaux arrivants au
collège, b composition variable des

groupesa les changements d’emploi

du temps sont autant de curiosités et

de sources de complication. L’on

peut côtoya son meilleur copain en

français et en sport mais pas en an-

glais et en histoire. Et gare i celui

qui n’aura pas saisi toutes les subti-

lités de son planning horaire !

« C’est vrai, reconnaît une élève, les

sixièmes planent au premier trimes-

tre. ils arrivent parfois avec leurs

affaires de physique pour te cours

de sciences naL Mais on s'yfait très

vite. - Principal avantage à ses

yeux : tous les élèves et tous les pro-

fesseurs se connaissent entre eux.

Les parents

approuvent

Le choix des séquences de cin-

quante minutes, opéré en fonction

des capacités d’attention des en-

fants, a aussi permis, en capitalisant

les dix minutes gagnées sur chaque
heure, de dégager du temps pour le

tutorat, b concertation, les ateliers

et les études guidées. Ces dernières

HÔTESSE TUNON
LÜJ

NOUVEAU! Ouverture: section Hôtes a Accueil.

— (Publicité)— — - — —

—

C.N.A.M.
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ont fieu plusieurs fois par quinzaine

simultanément pour tous les élèves

d’un même niveau (classes de troi-

sième par exemple), sous la

conduite de tous buts professeurs,

qui peuvent aida chacun à assimila

devoirs et leçons.

Quant au tutorat, fl a pris le nom
de « séquence entretien » (deux

fois par quinzaine) et se présente

comme une libre discussion entre un
petit groupe d’éiftves et un profes-

seur sur des sujets touchant b vie du
collège, la préparation des soties ou
l'orientation scolaire. Un moment
où, selon le principal, « la relation

adultes-adolescents supplante les

rapports professeurs-élèves ». Les
problèmes plus personnels semblent

être plus rarement abordés collecti-

vement. Christcle, Sève de troi-

sième, • aime bien - ces moments
de libre discussion. Dans son groupe,

les demios entretiens ont surtout

porté sur l’orientation mais on a
yiwfii abordé b question des petits

vols commis au collège. Mais elle re-

connaît que certains collégiens
« n’ouvrent pas la bouche » lors de
ces séquences.

Les parents d’élèves eux-mêmes
approuvent b formule. M. Thierry
d'Amccourt, représentant de b
PEEP (fédération Schléret). orga-

nisation généralement réservée è
l’égard du tutorat, analyse tes « sé-

quences entretiens • comme des
moyens d'expression • et non des

séances de confession. Enfin, tes pro-

fesseurs ont globalement plébiscité

b nouvelle organisation du temps
scolaire, réajustée chaque année en
fonction des suggestions de chaque
équipe pédagogique. Tous, Sauf
trois, ont accepté d’être « tuteurs »

et reçoivent pour cela l'indemnité de
« professeur principal ». Ils partici-

pent aussi activement, avec quel-

ques parents parfois, aux nombreux
ateliers qui jalonnent tes quinzaines

scolaires. Né d’une concertation in-

tense. le consensus sur le style de vie

du collège et scs objectifs - définis

dans son projet d’établissement —
parvient presque à gomma les diffé-

rences catégorielles entre ensei-

gnants. Parmi eux, le principal dis-

tingue seulement trois tendances :

les leaders, les suivistes et les atten-

tistes.

PHILIPPE BERNARD.

(Lire la suite page 15. )

APRÈS LEDÉBAT

SUR LERAPPORTLEGRAND

La première

étape

d'une réforme

L ES collèges devraient se pré-

senta, dés b prochaine ren-

trée scolaire, sous un jour
nouveau. Du moins une partie

d’entre eux. puisqueb rénovation de
ces établissements, qui accueillent

tous les élèves de b sixième à b troi-

sième. décidée par 1e ministre de
l’éducation nationale en févria
1983, concernera, dans une pre-

mière étape a sur b base du volon-

tariat. 10 à (5 % des collèges, dans
lesquels die a été préparée, voire

expérimentée, au cours de cette

année scolaire.

Prudence, telle est h règle que
s’est fixée M. Alain Savary, tirant b
leçon du passé et notamment de la

quarantaine de réformes avortées ou
ratées par ses prédécesseurs depuis

b Libération. Avant de décida une
nouvelle transformation, qui s’appli-

quera certes en douceur (il est prévu
que la totalité des colleges soient

rénovés à b fin de b période d’exé-

cution du IXe Plan, c’est-à-dire en
1988), le ministre avait pris le

temps deb réflexion.

L'effet d'une bombe

Il n’a pas fallu moins d’un an en
effet & b commission d’étude qu’il a
confiée à M. Lotus Legrand, profes-

seur de sciences de l’éducation à
l’université Louis-Pasteur de Stras-

bourg et ancien directeur de b
recherche A l’Institut national de b
recherche pédagogique, pour mena
à bien sa mission. Publié en janvier

1983, le rapport Legrand, qui
dérange bien des habitudes, a fait

l’effet d’une bombe, notamment
dans te milieu enseignant, qui a
laissé explosa sa colère, y compris
sous forme de grèves et de manifes-

tations.

Si tes décisions ministérielles ont
désamorcé les principaux détona-

teurs. elles n’en ont pas moins
conservé l’essentiel du dispositif pré-

conisé par la commission Legrand.
Le collège rénové, c’est d’abord une
nouvelle organisation pédagogique.

CATHERINE ARDITTL

lLire la suite page 14.)
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carrières du tourisme et des loisirs

donnez-vous tout de suite

une qualification internationale

en deux ans : préparation an diplôme d’État

BTS
de tourisme

avec dès la première année des stages pratiques

en France et à l’étranger

troisième année optionnelle de

formation supérieure de cadre international

Paris /Genève /New York

Les carrièresdu tourisme, des voyages etdes loisirs vous
offrent des métiers vivante, jeunes, qui payent vite et bien.
Avec le bac (ou classes terminales avec examen «rentrée)

vous pouvez les préparer en deux ou trois ans : respon-
sable de produits voyages, responsable de l’animation,

attaché de relations publiques,responsabfedu marketing,
hôtesse-animatrice, guide interpréta / accompagnateur,
responsable de congrès.

Institut Supérieur de Tourisme

IST
possibilité de stages internationaux pendant les études

dans nos centres associés :

Bruxelles / Genève I Lausanne / Londres /

Los Angeles / Madrid / New York / Stuttgart

Service Logement pour les étudiants de province

Documentation gratuite et inscription à :

IST - Enseignement Privé Supérieur du Groupe IPSA

71, Fg St-Honoré - 75008 PARIS- Tél.266.6632 -266.40.70
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LE FRANÇAIS
AU BAC

Le nouveau bac de français est arrivé.

- Quels sont les auteurs «abonnés» à

l’épreuve? Victor Hugo, Zola, Paul

Valéry, Jean-Jacques Rousseau. Bon à

savoir...

- Quelles sont les consignes de l’inspection

générale aux correcteurs ?

- Quels conseils pour l’examen ?

Dans le Monde de l'éducation de juin, on

trouve tout sur l’épreuve de français. Tout,

sauf les sujets de 1984. Mais qui sait?...

Trois collèges Legrand sous la loupe.

LE NUMÉRO DE JUIN EST EN VENTE PARTOUT.

POINT DE VUE On ne part pas de rien
j

B
IEN peu de responsables de I

a

rénovation des colliges, cet

enjeu des années que nous

vivons, savent que les orientations

d'action, d'organisation, du rapport

Legrand s'appuient sur des recher-

ches dûment conduites pendant

dix ans par Louis Legrand, par des

chercheurs permanents de riNHP,

par une quinzaine de colièges dits

« CES expérimentaux ».

par FRANCINE BEST (*}

* On ne part pas de rien >, car

d'autres coifêges aussi, se réclamant

de la pédagogie Freirwt ou des

CRAP, DU du GFEN(1), par exemple,

ont essayé, expérimenté des for-

mules voisines de celles des CHS dé-

signés, notamment en ce qui a trait

aux activités interdisciplinaires, aux

clubs (te loisirs éducatifs.

Ces recherches, comme toutes les

autres, ont connu des phases d’inno-

vation contrôlée, d'expérimentation

des hypothèses principales nées de
ces innovabons, d'évaluation enfin.

Car les recherches en éducation

ne se réduisent ni à des innovations

ponctuelles et individuelles ni à une
évaluation purement quantitative et

finale. Selon sa mission et ses habi-

tudes spécifiques (faire des recher-

ches avec tes enseignants, en s'al-

liant les terrains d'expérience).

l'Institut national (te recherche péda-

gogique a, pour les collèges comme
pour ses autres champs, effectué une
succession rationnelle de ces phases,

où professeurs et principaux de col-

lèges ont joué un rôle déterminant.

« On né part pas de rien a, puisque

les évaluations des performances des
élèves ont été fartes et bien -faites'

dans les CES expérimentaux an lec-

ture, en mathématiques, en sciences

expérimentales.

Aussi doit-on rassurer (es équipes

pédagogiques qui entreprennent Ou
qui continuent à changer, à rénover

réducation et l'instruction dans les

collèges : les principes selon lesquels

s'organisa la rénovation (dialectique

entre groupes dits de « niveau-,

matière » et groupes hétérogènes :

les activités interdisciplinaires ; le

suivi îndviduafisé des élèves appelé
tutorat) ont été dûment expéri-

mentés et évalués. Autrement dît,

« on ne part pas de rien s... Il ne faut

cesser de l'affirmer.

Ces évaluations montraient une
égalité, voire une légère progression
de niveau, pour les élèves moyens où
faibles en comparaison avec les CES
à filières ; seuls les préadolescents

en très grande difficulté au départ
progressaient très peu.

.

Quant -aux

bons, très bons élèves, que tes dé-

fenseurs de l'élite se rassurent : Ns

l'étaient tout mitant que leurs homo-
logues des CES « ordinaires ». Plus

globalement, les redoublements ont

été moindres, donc moins d’échecs

intériorisés, moins de sorties néga-

tives du système... C'est ce progrès

qui importe. Car rénover (es collèges

ne relève pas de le fantaisie pédago-
gique : c’est mettre un frein à l'échec

scolaire existant, aux redoublements
généralement peu profitables, aux
orientations par l’échec.

Ces recherches et leurs résultats

écrits dans « Vers un autre col-

lège » (21 et dans (a collection < Col-

lèges, collèges, collèges a (3) per-

mettant d'insister à bon droit sur

ridée de pédagogie cfiffâranciéa.

C'est dans ce contexte que s'ins-

crivait lies groupements variables

tfélèves. Mate pour .que -pédagogie

- différenciée.il y- ait, S ne .faut pas .se

.
contenter de. créa des groupes de

.- « niveau par matière ». Se contenter

de cela - et c'est un dhnger qui se
• profite è l’horizon des collèges en ré:

novation. - c'est .revenir aux fffières

ségrégatives, réenfermer des Sèves
en - transition, en ctess»:préprofas-

sionnelle de rnvaau sans que
nul progrès, nul espoir,-/ne pussent

se frire sentir. Bref, c’est tourner Je

dos à une authentique démocratisa-

.
tion des collèges.

• H faut bien comprendre que.ç’est
l'équilibre, la ftexJbtfité entre groupes

de niveau et groupas hétérogènes,

qui comptent, que, plus-encore, c'en
lé trio équïlftxe groupes horftogènes

- groupes hétérogènes ; aide ârxfivi-

duafisée (tutorat) ; interdisciplinarité

qui peut changer les choses, permet-

tre de meilleures études, améliorer

I*existence au collège. (Test, ce que
nous ont appris tes recherchas.anté-

rieures. '

;
:

Peut-être, voulant que chaque col-

lège.avec sa volonté propre' puisse

choisir son axe principal d'entrée

dans la rénovation, n'a-t-on pas suf-

fisamment insisté sur tes Sens entre

ces trois aspects. Un seul- exempte :

le tutorat permet, entre autres
choses^ comme deseonsaUs d'orien-

tation progressifs et continus» de pal-

lier -tes difficultés d'organisation du
travail qui pourraient naître de lâ.v»-

riété et de la variabilité des groupes
d'élèves.

Mais ^agripper aux collèges pour

faire.reculer là taux de redoublement,

pour rendra possible à tous raccès à

des études longues, ne suffire pas.

Un autre Sen existe, qu'a faudra ex-

plorer par tte nouvelles. recherches

dans un avenir proche : celui du col-

lège avec son amont : récote élé-

mentaire. ActueHemem. une Impor-

tante' recherche se déroute à riNRP.

qui ports sur l'articulation entra

l'école et. le collège. La

« cooauhstion-réfléxian des écoles-».

qùT s'est, elle aussi ai heureusement,

appuyée «dr des recherches
conduites.-antérieurement h rfiNRP,

montre que le grand enjeu, au mo-
ment où se noue ravenir scolaire

dW enfant,, c'est Fige de ctnq-

hurt ar». La-fidoübtomant.du tsours.

préparatoire, non seulement s'avère

mutile mais préfigure.; (ou engen-

dre ?),;Svec des pourcentages effa-

rants, dès redoublements ultérieurs

au collège, si ce n’est en fin d'école

démentsira. Séft-on qu'un sur cent

redoublants de cours préparatoire

parvient au baccalauréat ? Que tes

-élèves de CPPN sont à 100 % d'ex-

redoublants de coure préparatoire ?

Dèsfâge te plusjeune

H ne suffit pat de parier ou de s'in-

téresser - â la rénovation des col-

lèges : c'e« il'esnsemble de la popu-
lation enfantine, dès récole

' maternelle, qu'a faut pensa.

(*) Directrice de Plnstitui national

de recherche pédagogique (ENRP).

La première étape d'une
(Suitede la page 13.1

A chaque niveau (sixième, cin-

quième, quatrième, troisième), les

élèves sont regroupés non plus en
classes mais en « ensembles • hété-

rogènes beaucoup plus importants

numériquement (de Tordre d'une
centaine au maximum). Chaque
ensemble est. constitué de «<uvi-
sions • elles aussi hétérogènes, qui
ne peuvent dépasser vingt-six élèves.

Chaque équipe d'enseignants res-

ponsable d’un ensemble pourra
cependant décider, après un temps
d’observation, de constituer des
groupes homogènes d'élèves de
même niveau en français, mathéma-
tiques et langue vivante. La compo-
sition de ces groupes n'est évidem-
ment pas la même pour chacune de
ces trois disciplines. Elle n'est pas
non plus définitive et peut changer
au fur et à mesure des progrès de
chaque élève, qui doit aussi pouvoir

avancer à son rythme.

Les équipes pédagogiques peu-
vent adapter ce schéma en fonction

des réalités de chaque établisse-

ment. U leur est demandé cependant
de ne pas reconstituer de filières

ségrégatives*

Cette nouvelle structure requiert

de la part des enseignants, outre
leurs heures de court, travail collec-

tif et concertation. D’autant qu’ils

sont incités à développer les activités

interdisciplinaires. Leur service

inclut d’antre part une tâche nou-
velle, dn moins en Fiance : le tnto-

raL Cette disposition controversée

doit permettre à chaque enseignant

de suivre individuellement le travail

scolaire et révolution de quelques

élèves.

ter positivement en fonction de sà
goûts et de ses aptitudes, tes plus

démunis bénéficiant d’un enseigne-

ment adapté 2 leurs besoins. Çda ne

pns
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Ainsi précisée, la mission des
enseignants aurait po s’accompa-
gner d’une nouvelle détinttion de
leur service hebdomadaire. Mais, le

ministère se refuse i quantifier

nationalement « les heures que tes

enseignants consacrent à leur tra-

vail en commun et aux élèves en
dehors des heures de classe ». B a
été décidé pour l’instant d'aligner le

nombre d’heures de cours hebdoma-
daires des professeurs d’enseigne-

ment général de collège (PEGC)
des établissements volontaires pour
la rénovation sur celui des certifiés,

â savoir dix-huit heures (au lieu de
vingt, et une heures), auxquelles
s’ajoutent trois heures pour le travail

collectif.

Cet aspect de la réforme des col-

lèges est le nœud autour duquel Se
cristallise la contestation de bien des
syndicats (à l'exception du Syndicat
national des instituteurs (SNl-
PEGC), pour qui la rénovation ne
va pas assez vite) ex qui porte en
germe l’échec ou la réussite de toute

l’entreprise.

Autre innovation : le rééquili-

brage des activités proposées aux
élèves en faveur des enseignements
artistiques, de l’éducation physique
et de la technologie. Mais sa mise en
oeuvre concrète demandera du
temps, ne serait-ce que pour des rai-

sons budgétaires.

Parallèlement, de nouveaux pro-

grammes doivent être définis, cor-

respondant aux objectifs h atteindre

& là tin de la scolarité obligatoire. Il

s'agit en définitive de substituer â la

sélection par l’échec, qui est trop

souvent de règle dans les collèges,

une pédagogie de la réussite, et de
permettre 2 chaque jeune de s’orien-

tation qui est maintenoe à titre

volontaire seulement, tandis que
l’admission en section cféducation

spécialisée devrait être .mieux,
contrôlée.

Les enseignants ont un rôle privi-

légié g jouer dans la mis» (replace

de la rénova:
'

itkar des collèges, dora,

jh sont les « acteurs » principaux.

Four les ÿ aiderdes stages^-forma-
tion continue^ répondant à’.4Â

demande des équipes pédagogiques.

ont d’ores et déjà commencé.
D’autre part, te itife -; et la composi-
tion des conseils d'établissement doi-

vent être revus pour
,
donner aux col-

lèges ks moyens d’élaborer leur

projet pédagogique, c’est-àrdire-leur

politique, et d’en être réellement res-

ponsables. .

CATHERINE ARDITTL

Raisonner enfin ad "partant de
l’Sge là pluejeune pour Mét chacun
dans 1a succession des étapes de fa

'scolarité; refuser" <fentrer dans une
logjqw.'Hfogftiue quf parte des exi-

gences de l'entrée à Polytechnique

pour eri écraser tour on cursus sco-

laire. jusques et y compris le cours

préparatoire,; ta) est le renversement
qu'a finit opérer sfTon vaut que les

écoles,. tes asttàges,' soient ceux de
tous Jes enfante. V

Les collèges. : contrairement à oe
que crient'très fort tes pessimistes,

ceux qei se rénovent, ne. sont pas
mal perirs du tout. Même si. i bon
droit, les enseignants dexss collèges

se plaignent de la lourdeur de te tâ-

che, la plupart s'y adonnent avec
courage' èt'ttfUbàemerrt, sous, fim-
putsianjdu principal ou d’une partie

«tes professeur*. .

Revenir ài'attention aux enfants,

aux élèves : c'est pour eux, non
feomré aux. que doit fonctionner le

^système scolaire et que chacun d'are*

tre noue peut Iteméfiorer. Et, pour

icett* améinrattefc fcfaur et il faudra

toujours des recherchés importantes

"et ambitieuses^ utiles socialement, ri-

goureuses scientifiquement.

(J) Cercles de recherche « d'action

pédagogiques et Groupe français d’édo-
catioa nouvelle.

(2) Numéro 1 18 de te revue de
TINRP, Recherches pedagogiques.

(3) Editions INRP. 29, nie «TUlra,

75005 Paris-
' 1
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Documentation M sur demande il

L’Ecole des Cadres
du commerce et des affaires economiques

30 ans d’expérience au semee des entreprises

et de la réussite professionnelle
L'Ecole de ('Entreprise

» Des Diplômes encregrgnagjg;
les élèves de FE.D.C. allient à une connaissance
théorique et technique de haut niveau, ta capacité
de réagir à toutes les situations. Des qualités re-
connues depuis trente ans, irremplaçables rfany

une économie en crise, et qui ont fait de l’E-D.C.,

l’école de l’entreprise.

• Pas de temps perdu à l’Ecole des Cadres:
les étudiants sonr formés en ottis ans à partir du
niveau du baccalauréat, au lien de quatre ou cinq
ans ailleurs. Et ils sont opérationnels dès l’ob»»-
tion de leur diplôme grâce aux spécialisations de
troisièmeannée; Gestion Financière et Budgétaire
-Marketing - Informatique -Gestion des Ressour-
ces Humaines - Gestion des Petites et Moyennes
Entreprises - Préparation au Diplôme d’JEtudes
Comptables Supérieures.

Une ouverture internationale? -

lesjgyfiangpeÿyqnt également suivre, en mèmè
tems&i une opncn? bilingue leur permettant de
préparer des; examens angtais ou amérîcâfns
(TOEFL -GMAT); d’effectuer six mois d’èrodes
en Grande-Bretagne encre la deuxième etla croi-

siànc année Ott de'partir i Dallas pour faire un
MBA. cn un an scnlcmetif. â là suite d’un accord
d’équivalence. ;J
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A LA PORTEDUCOLLÈGE

Les voies du changement sont semées d'embûches
A la tribune, tes hommes qui ont l'expression d’un participant, « savoir

donné leurs noms à des r^iports sur. se garder de tous côtés ». Na pas
le système éducatif ; dans lia salle,

une centaine d'enseignants, de
jeunes, d’éducateurs gui un peu par-

tout en France tentent d'innover,

d’éduquer autrement. La.joumée de
débat organisée le mois damier par le

Syndicat général de l'éducation

nationale (SGEN-CFDT1 aurait .pu se
transformer en séance tfautosatis-

faction. Mais ces fbrmacaurs auda-
cieux, qui ici dédoublant des dasees,

là pratiquent la pfuridiacipfiftarfté oq
ailleurs essayant .de mettre en place

de nouveaux types, de lycée, n'ont

pas cherché & se prétendre supé-
rieure aux autres enseignants.

Des expérimentations entreprises
depuis 1981. ils parient simplement.

inquiéter les élèves, ha pas choquer
leurs parents, prévenir l'admimstra-
tjoo, maintenir le contact avec las

collègues, qui souvent deviennent
accusateurs... la tâche est tfifficâe. A
ce petit jeu, les énergies s’essouf-
flent, les bonnes volontés deviennent
plus rares.

vrAu débat noue avons accepté
que' quelques enseignants de
seconde passent plus de temps au
lycée », raconta un professeur tpii a
participé à une expérience ds travail

parallèle dans deux classes. < Mous
nous retrouvions le soir en souvent
pendant les week-ends pour parier

des dasees, des méthodes pédagogr-

évoquant leurs réussîtes mais aussi ‘Ques^ des cours que nous préparions.

leurs échecs, pour essayer de feüe de
récole un endroit où tous les élèves

apprennent et acquièrent une forma-
tion. Au-delà de leurs essais, de bure
tâtonnements, souvent différants. Ils

confrontent leurs points de vue sur

les obstacles qui entravent l'innova-

tion. Les résistances des perênts, de
l'administration, des ooflègnes, voire

des élèves eux-mémes, sont sxami-

M. Gabriel Cohn-Bendit, pionnier

du lycée autogéré de Saint-Nazaire,

explique que « le changement dans
les méthodes pédagogiques ne pou-
vait être imposé i ceux qui lé refu-

saient ». Un professeur des YveSnes
raconte comment 10e expérimenta-

tion € pourtant reconnue par la cëtbo-

tion des lycées » se trouvait en butte

aux tracasseries d'une administration

tatillonne. Une directrice de lycée

d'enseignement professionnel (LEP)

dénonce les blocages des services

académiques, qui n'apprécient .que

modérément tout bouleversement è
leur méthode de travail ancestral. Un
de ses collègues « croyait aux déci-

sions prises collectivement per tes

conseils d'établissement». H a
déchanté lorsque des responsables

rectoraux lui ont (fit : « Macs c'esr à
vous de filtrer les propositions des
enseignants. »

Les voies de l'innovation sont

semées d'embûches. Il faut, selon

Chambre de Commerce
et d'industrie de Paris

Face i thosdSté des collègues, aux
critiques des sypdkxts, '6 b pesan-
teur. de l’administration, nous avons
tous, petit à petit, abandonné. » Der-

nier épisode de cette tentative à la

rentrée, lorsque le censeur a annoncé
aux * âvtovateurs » qu'fis prévien-

draient les autres enseignants que
c'était è cause des expérimentations

qu'fis auraient de mauvais emplois du
temps, s Que faire face é une teSe

réaction?»

. L'Assemblée n'a pas apporté de
réponse. Les difficultés auxquelles se
beurrent ceux qui veulent changer le

fonctionnement du système éducatif

sont rencontrées par tous les partici-

pants.

Ces inquiétudes, cas dé&iluaons
parfois. MM. Louis Legrand et
Antoine Prost, auteurs de rapports
sur les collèges et les lycées, ont
tenté de les cfis&iper. « Je pense que
sur le terrain on peut faire des
essais », explique M. Legrand.
a C'est dans ce sens queje souhaite

une évolution d’attitudes, de
manières de vivre ensemble. » Mais,

selon le pédagogue, des conditions

structurelles sont nécessaires. « Il

aurait fallu non pas des circulaires

impératives mais un cadra institu-

tionnel d’étabtissement rénové qui

permette toutes les prises de déci-

sion et toutes les innovations, et que
ta chose soit clairement affichée et
décrite. » Amer, M. Legrand a
regretté le manque de courage du
ministère, avouant même que, pour
les collèges, c ta partie [était] pres-

que perdue ».

Déception semblable de le part de
M. Prost qui évoque aHncapecité
du mtréstère i impulser le change-

ment ». Selon lui, le ministère est une

machine administrative faite pour
gérer et pour encadrer. < ce n’est pas
une administration de mission qui
sait oomment s'y prendre pour dyna-
miser tout un secteur». Manque de
communication, absence aussi de
volonté politique, car, pour M. Prost
si le ministère est incapable d'aller

expliquer aux enseignants dans les

établissements ce qu'il souhaits
fâire, il ne peutensuite leur reprocher

de ne pas comprendre ses intentions.

M. Prost se déclare * relativement
pessimiste », mets il fait quand
même la différence entre le présent

et le passé. «A se passe, malgré

tout, des quantités de choses dans
les établissements, et le gouverne-
ment actuela fait preuve (fun certain

BbôraBsme, II existe des innovations

qui n’auraientpu se faim avant »

Des propos peu stimulants pour
des enseignants, isolés dans leur col-

lège ou dans leur lycée, qui souhai-

tent innover. Qui souhaitent, surtout
selon l’expression de M"* Nicole

Notât, secrétaire national de la

CFDT, eà l'heure où les modes de
production se mortifient, les muta-
tions se succèdent que l’école

t’interroge et évolue ».

SERGE BÔLLOCH.

Libres enfants de Cloyes-sur-le-Loir

STAGESMTEN3FS

ANGLAfê- ALLEMAND.

ESPAGNOL A

^ CENTRE
r MALESHERBES
lœ.bd MI-IlMtw

78017 PARIS

téL 766-61-34

{lire ta suite page 13.)

A l'inégalité statutaire des temps
de service dus par chaque catégorie

répond à Cloyes une quasi-
uniformité des horaires des cours an
sens strict. Un professeur certifié y
accepte qu’un collègue PEGC ne
fasse pas plus d’heures de coure clas-

siques que lui, mais le second com-
pensera en donnant davantage de
séquences-ateliers ou d'études gui-

dées. « On ne sait même pas qui est

certifié et qui ne)’est pas », assure

M“ Françoise Lévèque, professeur

certifiée d’histoire-géographie syndi-

quée au SNES. Les revendication

de son syndicat sur tes horaires dan
les collèges en rénovation- soit déji

une réalité à Cloyes, estime-t-elle

• Jefais dix-huit heures de service

dont quinze séquences de cours
Tout le reste : tutorat, concertation,

étude guidée, ateliers, est inclus,

dans mon horaire. »

A b grande satisfaction du princi-

pal. les clivages syndicaux ont été

atténués au point que telle syndica-

liste peut s’avouer • pas très mor-
due*. Les bagarres de chapelle ont

Tait place iim débat de fond sur le

thème : «Que faire des élèves en
difficulté?» Une unanimité s’est

dégagée sur un point ; supprimer le
]

redoublement (sauf en troisième)

pour s'éliminer personne. Les dis-

cussions sur tous tes autres sujets

sont favorisées par la quasi-
permanence de l'équipe pédagogi-

18/24, rue Tlphalite 75015 PARIS
téL 5I9JBZ3T et 337.71.1» +
Métro La Motte Pfcqnet Grenelle

centre de formation pédagogique.

PREPARATION SPECIALE AU
concours d’entrée aux _

ECOLES NORMALES D'INSTITUTEURS
cours le mercredi après-midi

que. Cette année, seuls deux profes-

seurs sur vingt-huit ont demandé
leur mutation. L'expérimentation

menée depuis douze ans et l’am-

biance conviviale qui règne à
François-Rabelais ont fixé nombre
(fenseignants parachutés i Cloyes

au dârat de leur carrière. « Les op-
posants sont partis depuis long-

temps », précise M"* Martine Mou-
lin, professeur d’éducation physique,

qui avoue être restée elle-même au
collège « à cause de l’expérimenta-

tion m.

Les opposants ? 22 fant pousserb
porte d'une des salles réservées è b
section d’éducation spécialisée

(SES) pour les rencontrer. François
et Fanny Lapicrrc, qui accueillent

dur» leurs deux classes les enfants

les plus difficiles de rétablissement,

forment 1e dernier carré de résis-

tance à b « rénovation » telle que b
conçoit M. Laudignoa, Je principal

Us refusent l'intégration de b SES
dans les groupes de niveau du col-

lège souhaitée par leur supérieur et

surtout contestent les résultats satis-

faisants affichés parrétablissement.

Défenseurs de la tradition des
• vieux instits qui apprenaient
d’abord à lire, écrire et compter »,

Us fustigent te * collège vitrine • et

sa « mystification pédagogique ».

Certes, reconnaît M. Lapierre :

« Les enfants sont heureux car

l’école s’est transformée en cola. On
• leur parle de l’Egypte ancienne
I mais Us ne savent pas lire!

•

Les
enfants de b SES dits «déficients

intellectuels » ont même réussi un
examen auquel des élèves de troi-

sième du collège ont échoué, assure-

t-il. La guérilla de principe se dou-
ble depuis plusieurs années d’une

violente querelle de personnes. Le
couple deb SES accuse le principal

d’avoir obtenu * l’élimination des

opposants » après s'éire Bvré è leur

.

égard à des « pratiques odieuses »

en entrant par exemple dans leur

classe sans frapper. « Navré » d’une

telle situation, le principal n'en
prend pas ombrage outre mesure. U
ne met pas en cause b qualité d'en-

seignant des irréductibles de b SES
mais regrette qu'ils maintiennent un
« ghetto supplémentaire » pour tes

enfants à problèmes.

La dissidence de deux enseignants

de b SES n’est plus aujourd'hui un
sujet de mobilisation pour leurs col-

lègues «légitimistes* du collège.

L’annonce de deux suppressions de
postes motivées par une baisse d’ef-

fectifs i b prochaine rentrée a ré-

veillé leur combativité. D’autant
qu’elle coïncide avec l’insertion offi-

cielle de l’établissement dans le pro-

cessus de rénovation issu du rapport

Legrand. Difficile pour les profes-

seurs concernés de oe pas faire le

rapprochement François-Rabelais

avait été bien doté depuis longtemps
en tant que collège « chargé d’expé-

rimentation» mais aussi grâce à
l'implication financière des com-
munes qu’il dessert La consécration

de fexpérimentation conduite do-

pais douze ans sonnera-t-elle le glas

de cette relative prospérité maté-
rielle? * Quelparadoxe ce serait/*,

soupire M. Jean-Pierre Ferrand,
vice-président du conseil local des
parents d’élèves FCPE (fédération

Andrieu), qui salue avec ferveur

l'engagement des enseignants de
Cloyes au service des enfants et b
démocratie qui règne selon lui au
collège. L'alignement financier du
collège sur ses homologues du dé-

partement - dont dix-huit se sont

déclarés en rénovation - ôtera, en
tout cas, un argument è ceux qui ex-

pliquaient sa réussite par une situa-

tion matérielle privilégiée. Le col-

lège de Cloyes ne s’était pas lancé

dans l'expérimentation pour grigno-

ter une quelconque carotte. Il s’est

joint sans trop d’illusions à b «cu-
vée Legrand» de 1984, en souhai-

tant très fort ne pas enliser son en-

thousiasme dans les sables chauds
d’une réforme venue d'ailleurs.

PHILIPPE BERNARD.

AVEC «1SANS LE SAC

k
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FORMATION SUPÉRIEURE DE PROTHÉSISTES DENTAIRES

« IFOSUPD »
.fl. Etablissements MIXTES assurant une formation

J \ de PROTHÉSISTE DENTAIRE de haut niveau

l W — Cycle norme! d'étude de 3 ans

\ / — Cycle complémentaire de spécialisation d'un an

^ f
(préparation BP-BM)

— Mnau d'entrée 1"sam Imite supérieure.

/ \ 2 ÉTABLISSEMENTS
ry \\ IFOSUPD-PARiS IFOSUPD-ADC

f 7, PASSAGE DELESSERT 3.RUEA.-lBtVRE

75010 PARIS-TAID 245-77-47 13100AK-T4L (42) 27-85-21

INSTITUT DtriJDI

DES RELATIONS INTERNATIONALES
(I.L.E.R.M

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS
T6I.: 296.61.48

Fondé en 1948, Plnsôta* donne tme formifinn de caractère juridique. économique et

P^ptB^ral jtir^ralîaqry ff fcQXJCSWCA BnjrM (^airretr flp jtrfpffj gui

CARRIÈRES INTERNATIONALES
VlcBsàgotmcax est emtré par de» yrettnean i^Vmvermé, àes hauts ftmqkmaams
et praticiens dn «u»mmnn» hmuawL Le diplôme est »4w«îa m dispense de la

Aw-niâi. pprô de l'examen de onatrième »niw(. de droit (arrêté miiuirêrîc) dn
16 février 1967) et donne accès «ex doctorats.

Baccalauréat exigé - Recrateneet sur titres « Statut étudiant

Secrétariat ouvertdu hindi au veodredi de 9 h 6 12 h et de 14 h à 18 b.

Ilsommaire.

sans
bac/

9 grands chapitres

correspondant à

« 9 bouées de sauvetage »

Spéctaï .I

Sons bac .

!

i APRESBAÇ

o* »°
.

AOITEAI!
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX

Pour vous ouvrir

les grandes carrières

de rhôtellerie et de la restauration

de haut niveau

à Véchelon international

INSTITUT INTERNATIONAL
MAXEVTS DE PARIS

formation supérieure aux

techniques de management,

de gestion et d’accueil

dans rhôtellerie, le tonrisme

et la restauration de prestige

Stages en entreprises dès 1a première année

et séminaires spécialisés selon option

Pratique intensive des langues,

(admission : niveau bac ou terminales)

'hAyjfi'f
célèbre dans le monde entier

DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE

votre nom

—

votre adresse.

code postal.
.
téléphone.

INSTITUT INTERNATIONAL MAXIM’S DE PARIS
école privée du groupe (PSA

TU Fg St-Honoré, 75008 PARIS/tél. : 266.40.70
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EN BREF
Les pirates de Tair iraniens

Les trois officiers et le fonction-

naire civil iraniens qui avaient

détourné un avion de Taéronavale

iranienne et s'étaient posés à Nice,

Je 19 juin, demandant l'asile politi-

que en France {le Monde des 20 et

21 juin), ont été provisoirement assi-

gnés à résidence dans la région bor-

delaise. M. Etienne Ceccaldi, préfet

de police des Alpes-Maritimes, a

indiqué qu’il leur faudrait choisir un

autre pays d’accueil, le gouverne-

ment français n'étant pas disposé à

leur accorder le droit d'asile.

D’autre part, l'appareil et les quatre

autres Iraniens qui y avaient pris

place lors du détournement
devraient regagner l’Iran dés qu'un

équipage sera arrivé à Nice. Enfin,

le gouvernement iranien a demandé,

dès le mercredi 20 juin, l'extradition

des quatre auteurs du détourne*

menu

Intoxication au chrome

àPotssy

Une quinzaine de personnes

ont été intoxiquées par des
émanations de chrome i Foissy

(Y velines) & la suite d’une

fuite survenue. Je 10 juin, dans

l’usine Floq uct-Monopole, sous-

traitant des établissements Tal-

bot Le chrome échappé de la

cuve est passé dans le circuit de
ventilation eL s’est ensuite

répandu dans l'atmosphère,

d’où il est retombé sur des
cultures maraîchères voisines.

Une quinzaine d'hectares ont

été pollués.

La municipalité de Poissy a

lancé, le 20 juin, une mise en
garde aux habitants pour qu’ils

évitent de consommer les pro-

duits des vergers et potagers du
secteur contaminé. Les per-

sonnes intoxiquées présentent

des troubles gastriques et des

rougeurs cutanées.

• Dioxine : une usine fermée à
Hambourg. — Le groupe chimique
allemand Boehringer a dû fermer
son usine de Hambourg sur décision

des autorités de la ville, le 19 juin,

après que des traces de dioxine eu-

rent été décelées dans des déchets

d’insecticide i base de chlore. C’est

la première fois, en Allemagne fédé-

rale, qu'une campagne de presse

soutenue par les mouvements écolo-

gistes aboutit i la fermeture d'une
usine polluante.

L'élément déterminant, dans la

campagne menée contre l'usine,

avait été la présentation de docu-
ments montrant huit bébés affligés

de malformations monstrueuses,
rappelant les effets des défoliants à

l’agent orange utilisés par les Améri-
cains pendant la guerre du Vietnam.
Même si le lien encre ces malforma-
tions et les déchets de l'usine chimi-

que ne sont pas prouvés, le risque

était trop grand pour ne pas inter-

dire la fabrication des insecticides

au chlore.

• Michèle Zaza peut être ex-

tradé - La chambre d’accusation

de la cour d'appel de Paris a rendu,
le 20 juin, un avis partiellement fa-

vorable à l'extradition de Michèle
Zaza, trente-neuf ans, demandée par
les autorités italiennes qui l'accusent

d'avoir été l'un des chefs de la Mafia
napolitaine. Si la France décide
d’extrader Zaza, ce dernier ne
pourra donc être jugé que pour tra-

fic de stupéfiants, falsification de
son passeport et tentative de corrup-

tion d'un policier italien. Michèle
Zaza avait été arrêté à Paris, le

1S avril.

• • Hara-Kiri » et • Photo •

condamnés. — La J I e chambre de la

cour d'appel de Paris a infirmé, le

20 juin, le jugement de la dix-

septième chambre correctionnelle,

qui avait relaxé, le 18 novembre
1983, M. Georges Bernïer. directeur

de Hara-Kiri, et M. Jean-Marie
Gourio, cosignataire des commen-
taires illustrés de dessins sur l'acci-

dent de la route près de Beaune
(Côte-d’Or), an cours duquel
quarante-six personnes, dont
quarante-quatre enfants, avaient

péri brûlés. Je 31 janvier 1982 Pour
* injures publiques envers les pa-
rents des victimes et contre la mé-
moire des morts -, les deux pré-

venus ont été condamnés chacun à

20 000 francs d'amende et ensemble
à 5 000 francs de dommages et inté-

rêts envers l'Association de défense

des familles des victimes.

D'autre part, la société éditrice

du mensuel Photo a été condamnée
le même jour par la première cham-
bre civile de Paris h verser
50 000 francs dé dommages et inté-

rêts à la mère de Jacques Mesrinc
pour « atteintes à la vie privée»..

Dans son numéro de novembre
1983, le mensuel avait publié des

photographies de Mesrine abattu
dans sa voiture le 21 novembre 1 979
et de son cadavre, photos prises à
l’institut médico-légal Peur le tribu-

nal, « le droit au respect de la vie

privée s’étendpar-delà la mort à ce-

lui de la dépouille mortelle, et nul

ne peut reproduire et livrer' au pu-
blic l’image d’un mort sans le

consentement de safamille

La repris* ;u procès

des faux Mondrian

Après plus d'un mens de relâche,

le procès des faux Mondrian - ces

trocs tableaux acquis pour six mil-

lions de francs par le Centre

Georges-Pompidou en 1978 puis re-

fusés - a repris le 20 juin devant la

31* chambre correctionnelle de Paris

[le Monde des 11 et 12 mai).

M. Germain Viarte, conservateur du

Centre Georges-Pompidou, a notam-

ment indiqué qu’à Tépoque « il y
avait un certain secret qu'il fallait

respecter [dans cette affairez) pour
éviterdes fuites malencontreuses •-

M.Hatowax

demande la dissolution

de la k police des poficas »

Déjà préoccupés par l'absence de
toiles majeures de Mondrian dans

les collections nationales, les respon-

sables du Musée d'art moderne
étaient surtout soucieux de conduire

cette affaire avec discrétion.

Si M. Yiatte reconnaît au-
jourd'hui que le Centre Georges-
Pompidou a fait preuve d'un certain

aveuglement et subi « une sorte
d'intoxication », il souligne que la

procédure d’achat a pu être enrayée

à temps.

M. Rémy Hafbwax. secrétaire gé-

néral du Syndicat indépendant de la

police nationale (S1PN), révoqué

de la police nationale à La suite des

manifestations policières du 3 juin

1983, a demandé, le 20 juin à Paris,

la - dissolution immédiate * de

l'Inspection générale des services

(IGS), la « poüoe des polices ». Se-

lon lui, son directeur, M. Guy Badin,

a été « chargé de l’épuration dans la

police ».

Au coûts de la même conférence

de presse, M- Paul Florentz, secré-

taire général de njnion des syndi-

cats catégoriels (DSC) de la police,

seconde force syndicale dans la po-

lice en tenue, a estimé que « l’IGS,

qui a servi pendant des années à dé-

fendre lesfonctionnaires, ne sert au-

jourd’hui qu’à enfoncer tous ceux

qui sont considérés comme des gens

mal pensants ». S'ils ne sont pas en-

tendus— ce qui est certain — l*USC-

police et le S1PN se considéreront

! en guerre avec lapréfecture depo-

licede Paris

m Les suites de l'enlèvement de
M. Lipsky. Après l'enlèvement,, du
14 au 19 juin, de M. Claude Lipsky,
ancien animateur du Patrimoine
foncier, et son évasion, la police ju-

diciaire de Versailles a entendu plu-

sieurs personnes. II s’agit, notam-
ment, de trois membres de la famille

propriétaire de la ferme de
ChaufTour-les-BonmSres. dans les

Yvelines, dans laquelle M. Lipsky a

été séquestré. Les policiers ont d’au-

tre part interpellé M; Ali-Patrick

Hamouda, trente-trois ans, locataire

de la ferme et propriétaire d'une

boucherie à Manies-la-Jolïe.

SCIENCES

LES Mm ivfi i FS ORIENTATIONS DE L’OCÉANOGRAPHIE FRAHÇAléE

L'IFREMER donnera la priorité

aux programmes technologiques et industnels

Le décret créant (Institut français de recherche ’
.

O y a «rates chances pour le fatar «rËsidènt

pour rexploitatioa de far mer (IFREMER) a été pu- de HFREMER soit M- Yves Sfflart, pradeat du

btïé an Joanud officiel du 8 jmn. Décidée le I* dé- CNEXO depto 1962. M. Jean-Paul Troadçc, dfeec-

cembre 1982, la création de ITFREMER consacre ^ todeITSTPM, d«^itÉrièBOMné directeur^
fanon du Centre national pour rexploitaliqK de? ^ adioiaL chargé des rcaBanrcCS minutes. Cette
océans (CNEXO) et de rtasmdsâaHffqueet teefc-

««X*

oiqoe des pêches maritimes (ISTPM) (IL Les bud-

gets des deux organismes resteront toutefois «-
tttnete jusqu'à la premüre réunion du conseil

d'administration, vnugemblahlsnisnt à la fin Ai oui
d’octobre.

rai adjoint, chargé des ressources vivantes Cette

1 uetimutf prCiiribk permet dose i M Sfflud de

mât» e* place dès teufateaut le» nouées struc-

tures et Üè d&Wfcs grandes options« TIFRE-
MER, iirqaécf par la priorité donné? 4ueè pro-

grammes te rlmnlufrijinrn -f rnuWitrlrt-

Le nouvel organisme emploie

1 147 personnes (724 venant du
CNEXO et qui sont toujours sous

contrat de droit privé et 423 de

TISTPM qui gardent leur statut de

fonctionnaires), auxquelles 0 faut

ajouter les 400 personnes de Gcna-
-vir, filiale qui a la charge du fouo-

!donnement de 13 navires de recher-

che, et les 50 personnes de la filiale

France-Aquaculture, qui diffuse et

commercialise tes nouvelles techni-

ques de l’aquaculture.

Les structures de ITFREMER'
marquent un changement profond

par rapport aux deux organismes

précédents. Avant la fusion, chaque
grand programme était placé sous la

,responsabilité d’un directeur insulté

an siège de rétablissement (Paris

jpour le CNEXO, '
Nantes pour

MSTFM), mais les 'directeurs - des

centres avaient: autorité sur les

équipes travaillant & damicîle. Dé-
sormais - tes directeurs'-'«te» centres

(Boulogne-sur-Mer, Brest, Nantes,

et Touton) assurent seulement te

support logistique' et -administratif

des équipes. Celles-ci sont fonction-,

nelkmeat rattachée* à Fune des

trois directions thématiques instal-

lées à Paris:

- Direction -dot - ressources vi-

vantes : M. Jean-Paul Tsoadec, .bio-

logiste; -- • • •

- Direction de l'environnement

et de la recherche océanique :

M. jean-Pierre Cbassàing, physicien

venu du. Centre, national-, d’études

spatiales
'
(CNES), qui a ainsi en

charge l’environnement littoral,

l’océanographie physique, la géolo-

gie, te géophysique et la^gé&cjmnic
marines;
' - Direction de l'bigéniei fe et de
tatechnolopé : M._ Jean-PSal Goi-
nard, ingénieur venu dé industrie.'

5 Trois comités (ait saeotiTique. un
pourles ressources vivantes^uh pour

U technique et finda#èrie) soin

placés auprès dn président pour l’os-

sîster et le consejUcr..

Comme M. Sîllard TaVait an-
noncé. (le Monde du 18 novembre
1983),. la priorité est donrfée aux

programmes technologiques m in-

dustriels.. L’IFREMER se démar-
que ainsi- notablement des orienta-

tions passées du CNEXO. ;

DefargyronèteauSAGA

Four réussir, dépliez-vous!
Prenez votre véritable dimension: cédé des vrab
prafesnonnefe de Ja gestion. Ceux que Iwannaprâss
recherchent et engagent. Ceux qui sortent du lot

Ceux qui ont quflkûia chou de plus.

Par example, d'avoir obtenu le diplôme du program-

me de formation polyvalente en gestion

Administration de l'Entreprise

me est cUfférant Son but exclusif est de former dn.
'

managers immédtetBffWrt opérationnels, dans un cli-

mat atawc des méthodes dWrtreprisa.
’ •

La prochaine session dêbuteén octobre 1964. Vous,
.

pouvez encore être l'un des quarante stagiaires qui y
seront admis. Il vous «ufffc.de demander santengçQiK

ment un dossier complet (Tmfonratten.
.

Celui qui vous offre la pontanité unique d’acquérir

en 9 mois d’études à plein tempe une formation

méthodologique et technique vatabte pour trentem de réussite professionnelle. Par» que ce prograrrt-

Ecofa d’Admtnfttration
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SAISONS.

Envolez-vous vers les grands espaces en toute liberté:
’**•••'

Les Tropiques, les Andes, la Patagonie, choisissez voustnéme
les régions d’Argentine que vous aimeriez visiter, elles vous .

accueilleront dans leurs parcs nationaux. .

Aérofineas Argentinas vous offre un mois de découverte, dé

dépaysement d’enrichissement pour admirer les chutes tflguazu,

les montagnes multicolores du nord, les glaciers du sud, les plages

des éléphants de mer, sans oublier Pétégarée Buenos Aires.
. . s~|^

Vivez à votre guise les quatre sai&ns' de rArgentzhe, en
.

.

un fabuleux voyage signé par la compagnie des grands_espacës.
ry

LA COMPAGNIE DES GRANDS ESPACES. AEROLINEASARGÊNT/NAS
77, Cbamps€lysées 75008 Paris,m 359:02.96/22531.66

techntiqgiqiKS

et- industriels bénétickaxjut de qud-
qpë-83

rà 90 millions tit francs (en
wrêgti^iSèinents) par an. Pour rin-

icrvcctioo sous-raarioe (30 millions

dê^ francs par an) seront privilégiés :

â’kvic'paiî 'la recherche ^sar Jrâ ro-

bots"autonomes pour l'exploration^

ràadf -et' révézrtneDe exploitation

des grands fonda marins;- d’autre

port, la refonte et râch£iteiiieitf dn
SAGA (soas-marin à graisde -aiito-

oomie)-, nouveau nom donné- à Par*

•ynmètc dont : le projet avait été

lanoB .en E968 et la construction

abandonnée en 1971. par le-CNEXO
et flnstStutfiançaiiÀi pétrole^

•"

Cote de la mise au’ point, du
SAGA : environ 135 millions de
francs(certaiiKdisent 150 millions)

pour.Ja ..période .1983-1986. Cette

somme sera répartie à
.
parts égales

entre ITFREMER, Te Comité
(^études pétrolières marines èt la so-

dété Ùoinex. Toutefois le partage
jxmrèait.étre fait en quatre quarts si

une société canadienne devenait par-

tenaire dans oe projet Avec la très

récente mise an point par les Sué-

dois d’un moteux Stirling à cycle

fermé, avec la possibflïté de stoo-

Jo^e dVpsygènç usinée dans des ré-

cipients tu matériaux composites, 1e

SAGA devrait être daté d'une auto-

nomie (Tune vingtaine dé jours eu

plongée, de qui lui permettrait de se
déplacer et. de « travailler» sous la

glace de mer.
’ ' Cette capacité serait encore plus

grande si-lesCanadiens réussissaiem

à construire et & installer sur le

SAGA un' petit moteurnudéaire.
Autre chapitre technologique im-

portant : tes nodules polymétolliques

qui reçoivent 25 finitions de francs

par an pour la mise au point du pro-

totype de PrSevear tibre autonome
(PLA) et. l’éwide d'optimisation

d'un système de ramassage.
L'IFREMER et te Commissariat &

réacrgjc atomique (CEA), réunis

daiK un groupement d’interôt pu-

blic, travaillent, snr ees projets aux-

quels fAllemagne fédérale pourrait

aussi s’intéresser.. ....

L'énergie thermique des mers bé-

néficie de 15 millions de francs par

an pour l'étude d’une centrale de

5 MW -dont un' prototype pourrait-

être installé à Tahiti.

Parmi tes technolqgtes navales (8

à 10 -millions de ftanca par -an),

l’IFRJSMER veut jouer le rote de lo-

comotive de l’industrie française esr

s'intéressant .aux navires non
conventionnels. Il a ainsi racheté à

.la société Bertin les brevets d'un aé-

roglisseuret a proposé un tel engin à
FArabie Saoudite pour servir de
support â la surveillance de fenvi-

TOfuiement côtier. Il étudie ou fait

étuÆer foptimisation des navires de
pèche.- des matériaux nouveaux et

les calculs par informatique qui
pourraient être utilisés dans la

construction navale.

.,.L.es ressources vivantes -
''deuxième secteur prioritaire-— re-

çcùvWDt 40 millions par an en pre-

mier lieu pour la transformation et

h valorisation des produits de- la

mer, ensuite pour la gestion des

stocks -des espèces (sauvages) pê-

chées aima que pair -l'aquaculture

nouvelle;

Le thème « envînmoeinent et re-,

.cherche océanique-» bénéficie de 40
à 45 millions de francs par ad qui

sont surtout consacrés £ l'exploità-

tkn et à la définition d’nn 'perdus

'mûuer de nodules
-l’exploration des. grands fonds ma-

nus - (le fossé du Japon en 1984 et

:1985, en collaboration avec les Jtqx>-

nais) ,- i l’hydro-thennalisrae sous-

mann^ à l'océanographie spatiale et

à la-tomographie acoustîqœ qui per;

met de mieux connaître te circula-

tion marine et, la stincture des .eaiu

des océans.

¥9MKMËVR0L -

* - - r •
•'

* CÏ) T6tc^T9g4, «près tes ’ amputa-

tins qu.'oui iubieslcs ocianismes de re-

chcréteï te CNEXO dispose tfun bad-

gft de 530,4 mOKons tfe, francs et' de

OSTPM de 95,6 motionsde fiança .
- -
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Michel Foucault, les plaisirs et la morale feuilleton

• Quand Vhis-
toire de la sexualité
nous conduit chez les

Grecs et les Latins.

a
UEL étrange destin qoe celai

.

de cette Histoire de la
sexualité, entreprise gjgan-
tiant tes bifurcations inso-

lentes sont le reflet d’une pensée tou-
jours en mouvement, conquérante et
insatiable.

En 1976, Michel Foucault en
publie le premier tome, la Volonté
de savoir, qui se présente comme
l'Introduction théorique, volontaire-
ment rapide èt tranchée, d'un
ensemble de six volumes. H annonce
la couleur, présentant, avec une
sorte de jubilation fiévreuse et
magistrale, une thèse dont 3 se
réserve de polir tes détails et les

démonstrations dans les ouvrages
ultérieurs. Il n'est pas vrai, dfr-3,

que le sexe soit l'objet d’interdits et

de répression dans la société
contemporaine (c’est-à-dire celle qui
s'est construite depuis le dix-
huitième siècle). Celle-ci, tout au
contraire, en a fait son souverain. La
« sexualité » est une invention
moderne qui, par la religion, l'édu-

cation, la morale, la psychologie, la

médecine, la justice, la politique

familiale, la biologie noos gou-
verne tons. C’est le secret le moins
bien gardé qui soit et nous ne ces-

sons de l'interroger pour qu's nous
dise la vérité sur nous-mêmes.

Volontairement provocante, cette

affirmation stuche des réactions

gênées, tant elle va h l'encootre des
idées alors en faveur. Prudemment,
les commentateurs tes

développements ultérieurs pour
ajuster leurjugement.

Or ceux-ci ne viennent pas.
Depuis huit ans, Michel Foucault
est silencieux, ne publiant que des
livres sut des sujets limités. Et une
rumeur prend corps. Le grand philo-

sophe ne serart-â pas en panne?

N'a-t-il pas dû renoncer & dévelop-

per une idée dont il a reconnu la

fausseté? L'entreprise n’étah-eOe

pas démesurée ou absurde ?

En fait, seuls les fidèles qui sui-

vaient ses cours au Collège de
Fiance savaient qu’il n'en était rien.

Et que ce long silence était simple-
ment dû au fait que, changeant sou-

dain d’orientation. Foucault était en
train d'apprendre un nouveau
métier : celui d'historien de rAnti-
quité. « Que vaudrait l'acharnement
du savoir, dit joliment Foucault, s’il

ne devait assurer que l’acquisition

des connaissances, et non pas. d'une

Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE

- certainefaçon et autant quefaire se
i peut, l'égarement de celui qui
: connaît ? Il y a des moments dans

la vie où la question de savoir si on
peut penser autrement qu’on ne

- pense et percevoir autrement qu'on
i ne voit est Indispensable pour conti-

nuer à regarder ou à réfléchir. •

Ainsi Foucault, préférant le plai-
- tir de l'aventure à la sécurité des
i sentiers balisés (fût-ce par lui-

même), se livrait aux délices de
• Fégarement, alors qne le public

r l'attendait bêlement là où 3 avait dit

f qu'il passerait.

i Le tome II, intitulé l’Usage des
i plaisirs, nous conduit chez les Grecs

du quatrième siècle avant Jésus-
Christ ; le tome 111 le Soud de soi.

chez les Latins du deuxième siècle
après J--C. Un quatrième (et der-
nier) volume est prévu pour l'an pro-
chain : les Aveux de la chair, sur la

patristique chrétienne.

Foucault s’explique, dans l’intro-

duction de l’Usage des plaisirs, sur
les raisons de son changement de
cap.

Son propos, nous dit-il, n'était pas
de faire une histoire des idées ou des
mentalités, mais l’analyse d'une
expérience particulière : celle par
laquelle - les individus ont eu à se
reconnaître comme .sujets d’une
• sexualité ». Or. cette notion-là de
la sexualité et du désir n'esi pas une
donnée intemporelle, un invariant
Elle est historiquement située. C'est

une invention moderne, issue de
l'expérience chrétienne de la chair

et du péché. D'où l’idée d’aller voir

en deçà, de remonter le temps pour
analyser la façon dont s’est constitué

« l’homme de désir -.

Le projet de Foucault est mainte-

nant d’« analyser les pratiques par
lesquelles les individus ont été
amenés à porter attention à eux-
mêmes, à se déchiffrer, à se recon-

naître et à s'avouercomme sujets de
désir ». Bref, Fhistoire de la sexua-
lité devait se transformer ea une
« histoire de l'homme de désir ».

La principale découverte qu'a
faite Foucault par cette exploration

dans la « généalogie » du désir a été

de pouvoir observer la constitution

de la morale. La question en suspens

était en effet la suivante : comment,
rianc une société qui ne comporte
pas d’interdit majeur, l'homme en
est-il arrivé à se façonner une prati-

que sexuelle ? Par quels méca-
nismes, à partir de quelles expé-

riences, le comportement sexuel
est-il devenn - un objet d’inquié-

tude. de débat et de réflexion » ?

FRÉDÉRIC GAUSSEN.

(Lire la suite page 20. )

Lars Gustafsson, le tennis et le Texas
• Un romancier

suédois dans une
université améri-
caine.

j

LA publication. Tan dernier, du
Journal d’un apiculteur du
Suédois Lais Gustafsson -

premier titre de l'excellente collec-

tion de • Romans étrangers » qne di-

rige Tony Cartano aux Presses de la

Renaissance — avait été une réelle

découverte (1). Celle d'un «man-
der passionné de philosophie et de
musique, auteur d'une thèse de doc-

torat sur -Langage et mensonge.

F««» sur les théories extrêmes dans

la philosophie du langage au dix-

neuvième siècle », qui publie depuis

Tâge de vingt ans. Celle d’un mora-
liste pessimiste, mais plein d'un hu-

mour caustique, qui explore avec
circonspection l'absurde contempo-
rain. On ne sait encore ce qui sortira

de la dernière expérience — philoso-

phique? métaphysique ? — de ce

Nordique paradoxal qui s'est, 3 y a
peu, converti aujudaïsme^.

Strindberg et l’ordinateur, le

court « roman » — disons plutôt

« fantaisie » ou « sotie » - qui vient

de paraître, date de 1977, et précède
d’un an la Man tfun apiculteur.

Son titre original - les Joueurs de
ternis — le définissait avec infini-

ment plus de justesse. Car Ve tennis

matinal tient une grande place dans
cette confession fantaisiste, datée -
automne 1974, — d'un Européen in-

vité comme professeur de littérature

Scandinave dans une université amé-
ricaine - à Anstin, Texas - et qui

se trouve confronté à Vamerican way
ofUfe ou plutôt à la manière de pen-

ser dos Américains.

Pour lui, le tennis devient partie

intégrante de son activité intellec-

tnellB (pour d'autres, ce pourrait

être le base-ban, ou le frisbee), au
même titre que son cours sur Strind-

berg. D’abom, il se sent bien dans sa

peau. Lui qui avait l’habitude de se

comparer à un gnome barbu, 3 se

trouve • nerveux et bronzé comme
un jeune dieu * et, sifflotant Wa-
gner en dévalant les côtes sur son

vélo à dix vitesses, il se prend pour

Siegfried rejoignant une F31e du
Rhin pour siroter un coke au snade
de Funiversité.

• Oui. j’ai été heureux à cette

époque. Plus le temps passe, et plus

je me rends compte quej'ai été heu-
reux. » Ce refrain ponctue la petite

chanson du livre qui le ramène à son

point de départ, dans le nord de la

Suède. Là-bas, 3 a été le professeur

le plus populaire de Funiversité...

avec un hindou, professeur de sa-

gesse ! U s'était fabriqué un person-

nage » tut peu borné dans sonfana-
tisme sportif, mais dans l'ensemble

assez séduisant face à ces étu-

diants en jeans et chapeaux à larges

bords, cow-boys modernes avec une
minicalculatrice à la ceinture, à qui

U dent expliquer Nietzsche.

- Essayez voir d’expliquer cela à
des écrivains américains! - Uber-
mensch» ne peut raisonnablement

se traduire en anglais que par « Su-
pennan», et Superman n’est rien

d'autre que ce héros dont nous
avons tous lu les aventures quand
nous étions gosses, une espèce de
policier fascistoïde qui change de
fringues dans les cabines tiléphoni-

- bjjtet

Jacques Perret au Jardin des Plantes
T\ÉJA. en feuilletant le H-
f I vre, on avait été séduit

par les illustrations em-
pruntées à deux ouvrages du
dix-neuvième siècle sur le Jardin

des Plantes. Dès lepremierpara-
graphe. on a envie de se laisser

aller au rythme de l’écriture de

Jacques Perret, celui de son pro-

pre plaisir de badaud, d’hamtué

du jardin, de vieil habitant du
quartier. Quel meilleur guide

qu’un vieux monsieur au style ir-

réprochable. d’une grande
culture, pourparcourir ce Jardin
des Plantes, son histoire, son

quotidien, et découvrir son exo-

tisme?

Mais on ne tardepas à deviner

la supercherie. Le jardin où l’on

s’attarde devant l’élépkam de
mer ou les volatiles n’est qu’un

prétexte à des considérations

dont le ton est donne dés. la

page 12 : « Noos remarquons ici

te densité singulière de la clien-

tèle exotique, mais ni plus ni

moins 3 est vrai que dans le»

rues, les gares, les facultés (—)

.

où die s'étale sans vagues m re-

mous. U) Soit dit en passant, 3

m’est arrivé que. à certaines

heures et certains jours, dans un

wagon de métro bien tassé, noos

fussions trois ou quatre voya-

geurs apparemment fnmcûTdes a

croiser nos regards pour évaluer

notre pédigrée de né natif. »

Dès lors, dans la description

du jardin comme dans celte du
quartier, aucun lieu commun ne
sera épargné au lecteur : ni les

«chômeurs irresponsables», m
lesjeunes, ni les - infiltrations de

la pédérastie dorée de Saint-

Germain-des-Prés», «f 'le pi-

quetage stratégique de restau-

rants chinois et viets », ni

V « imprégnation exotique où se

corrompt te royaume ».

Que Jacques Perret ne soit pas

un homme de gauche n’esi certes

pas une découverte. Mais on
pouvait attendre de ses * ré-

flexions morales » plus de hau-

teur. moins de banalités, de re-

marques primaires et inexactes

telles que ce «kiosque à jour-

naux très prospère, car ia jeu-

nesse depuis peu est politisée par

devoir. A côté, c’est une mar-

chande de marrons, peut-être au-

vergnate, mais assistée d’un pro-

tecteur assurément arabe ».

On aurait aimé voir Perret

s’abstenir de morceaux de bra-

voure racistes et anlidétnocrati-

ques, comme celui-ci : « La Ré-

publique, hélas ! n'est pas en

moyens ai ea devoir de protéger

des coccyx d'ichtyosaures quand

3 faut loger les rois nègres en pa-
lais de marbre, assurer le couvert

du terrorisme international et

pratiquer 1a dilapidation promo-
tionnelle des deniers publics à
tous les niveaux de la conscience
démocratique. » (P. 32.)

Il ne suffit pas de dire « le ju-

gement téméraire est mon péché
mignon » pour se permettre de
décrire, quelques lignes plus
loin, «us échantillonnage com-

Î
let de la diaspora juvénile.

butes les variétés africaines,

asiatiques et européennes du pe-

tit juif à l’âge ingrat ».

En ces temps où l’extrême

droite se croit uneforce d’avenir,

soutenue par ce que la société

compte deplusfrileux, égoïste et

étroit, nul doute que ces faci-

lités. ces humeurs, cette aigreur
— enveloppées de Jardin des
Plantes et de beau style. — ne

trouvent des lecteurs réjouis,

confortés dans leur incapacité à
réfléchir et à imaginer. Pour les

autres, la qualité de l’écriture ne
saurait faire oublier la nausée.

Et la lecture, au fil des pages,

devient franchement désagréa-

ble, l’irritation faisant place ou
malaise.

JOSYANE SAVIGNEAU.
* LE JARDIN DES

PLANTES, de Jacques Pwret J«d*

Uard, 260 pages, 80 F.

ques et participe à toutes les alertes

générales »~-

Même pour le lecteur français. 3
faut une bonne connaissance de la

vie de Strindberg pour savourer l’ex-

périence de l'ordinateur. Gustafsson

nous explique patiemment, en pro-

fesseur, le sujet d’ Infemo : la terri-

ble crise morale et spirituelle traver-

sée par le poète suédois entre 1895
et 1897, lors de la séparation d'avec

sa femme et de son installation à
Fhôtel Orfila à Paris, où 3 se livre à
ses recherches occultistes et alchimi-

ques ; U cherchait à prouver, entre

autres, que le soufre était un corps

composé et U espérait découvrir la

méthode pour fabriquer de l’or. 11

devient alors victime d’une véritable

folie de te persécution de la part de
mystérieux personnages dans Fap-
partemeat du dessus...

Un étudiant d'Austin a découvert

un livre, les mémoires d'on chimiste
polonais dans lesquelles cet inconnu
expliquait comment 3 s'était installé

au-dessus de 1a chambre de Strind-

berg ci avait essaye de Je chlorofor-

mer pour lui voler ses méthodes de
traitement du soufre... et lutter pour
l'indépendance de la Pologne ! Seul

un ordinateur pourra mettre effica-

cement en rapport les deux ouvrages

pour vérifier les relations entre les

deux récits. Celui du PC des Forces

aériennes d'intervention de Fort

Worth fera l'affaire, puisque Chris,

un ancien étudiant gauchiste des an-

nées 60, y a accès. Mus gare à la

surcharge d'informations qui pour-

rait détraquer la machine !

Il aurait pu être tué par le fou qui,

cette année-là, avait massacré treize

personnes sur le campus d'Austin, il

aurait pu tomber amoureux d’une

Texane qui ressemblait à Lou An-
dréas Salomé, il aurait pu déclen-

cher la troisième guerre mondiale...

Mieux vaut encore échanger des
balles, perfectionner son service,

pratiquer la philosophie des courts,

se dit Lars, le héros. Comme le lui

conseille Abel - qui s'est fait battre,

une fois, par Connors à Forest HïU.

« Ne remâchejamais une balle déjà

partie, lui enseigne ce sage du court

de l atnaf Boulevard. Elle est par-

tie. bonne ou mauvaise, elle n’est

plus là. Il n’existe jamais d’autre

balle que celle qui vient après. -

11 existe d'autres livres que celui

qui vient après. Celui-ci nous a bien

fait rire. A quand le prochain ?

NICOLE ZAND.

STRINDBERG ET L’ORDINA-
TEUR, de Lars Gustafsson, traduit du

suédois par Mare de Goureuaia.
Presses de b Renaissance, 132 m
69 F.

(!) Voir • le Monde des livres» du

1 ï l ivrer .9-î 3.

« LIS TROIS ARBRES DE PALZEM », de Giono

Aller l’amble

C
E Bvre de (Sono n’est pas un roman médit retrouvé derrière

une solive de Manosque ; hélas I non. Ce n’est qu’un recueil

de chroniques, à placer du côté des Terrasses de /Tfe

d’Elbe, qui réunissait en 1976 d’autres articles épars dans la

presse. Ces textes-ci ont paru entre 1951 et 1965. Les dates im-

portent peu. L’événement, Giono s’en détourne plus qu’il n’y colle,

comme on dit vilainement dans les journaux. L'actualité ne lui sert

qu’à vérifier sa méfiance envers le monde tel qu'B va. C’est le pré-

sent repoussoir des passéistes.

J'ai écrit : c ce n’est qu’un recueil s. Je savais que j’aurais à
me corriger aussitôt. La chronique n’est pas un genre mineur, dès

lors qu’tm créateur tient la plume, et qu’elle se glisse entre les

pages d'une œuvre capitale, comme c’est le cas. L'écrivain va l'am-

ble (se dit d’un cheval qui en prend à son aise avec les règles du
trot et se laisse distancer). Il n'est pas tenu par le carcan du récit à

mener. L’observation moraliste, son outil de base, musarde. On

par Bertrand Poirot-Delpech

pense à Picasso griffonnant sur une nappe de bistrot, aux gammes
avec lesquelles ('orchestre s'accorde avant d'attaquer le morceau
promis. Le plaisir y est d$à.

Chaque facteur retient de (a ballade ce qui lui chante. J'ai ap-
pris que Ravaillac, pour tuer Henri IV, avait touché un sou. Vous
saviez ? Plus connu : le bonheur n’est pas un instinct aimable ; rien

à voir avec ce qu’en montrent les scènes champêtres des toiles de
Jouy. Il rend férocs. Il veut des chassés autant que de chasseurs. Y
mêler morale et contrat social, c’est peine perdue ; et duperie.

E
N France, on aime les écrivains avec racines. Cela fournit une
étiquette de plus. Giono égale agates. Faux. Du train qui

l’emmène à Bordeaux, a est capable de parier des paysans
de Langon comme Mauriac soi-même. Affaire de haine pour la

ville ? Il y a de cale. L’architecte, 1e génie militaire, l'ingénieur qui
construit Pierrelatte ou les autos, les metteurs en rangs, en files, en
étages. Giono ne (es porte pas dans son cœur. On dirah. que cer-
tains ustensiles modernes envahissent nos existences pour la seule
raison qu’ils ont été « inventés ». S vous récusez cette logique, on
vous fart grief de bouder votre époque ; donc la vie.

Giono, bouder la vie ? H l’aime tant, au contraire, que le ris-

que de suicide collectif le hante. Vous connaissez l’histoire des

t bobacs » ? Sans raison, ces marmottes des steppes font

3 000 kilomètres, elles qui ne sont pas douées pour b marche,

elles passent des fleuves, procréent gaiement en route, repoussent

les attaques des renards, tout ce tintouin pour, quatre mois après,

se jeter méthodiquement dans l’océan Glacial Arctique, dont pas

une ne réchappe f Si est élan absurde (es prenait depuis la nuit des

temps, on se rassurerait : mais X data de... 1875 ! Certains lem-

mings de Scandinavie déploieraient la même énergie h se noyer en

mer du Nord depuis... 1920 ! Et si cette rage prenait tes humains ?

Acertains signes, Giono soupçonne qu'elle nous a déjà pris,

qu'elle gagne. H se souvient d'un temps où tes paysans

donnaient leurs fruits - Ai verbe : donner, offrir sens

contre-partie. - pour te plaisir du c goûter-moi ça I s Un jour, un
Parisien a planté quatre cents pêchers cfun coup. La terre renâclait.

La chimie s'y est mise. Où est le progrès 7

Le retour à la terre, avis à ceux qui y songent ne s’improvise

pas. Depuis te Contadour. Giono a reçu des milliers de lettres de
citadins : j'arrive écrire par chez vous, ou faire de la céramique (très

couru, la céramique I). trouvez-moi un troupeau à garder ! Comme
si, berger, c’était un boulot d’amateur I

Voilà bien l'ennui de l’image à domicile. Le monde nous

tombe tout cwt dans l’assiette, et le saule au père Martin, juste à

côté, devient un fantôme. La lecture, c'est autre chose. Elle oblige

à faire tout te travail, ou presque. On le transporte avec soi. 01e

rend joyeux. Ce n’est pas comme le cinéma : avez-vous vu. à la

sortie des salles, ces regards de chouettes dans les phares ?

(Lire la suitepage 20.)

PETER BROWN &STEVEN GAINES

M%â l *
•ïiSS»

LES BEATLES
iHf(t(fo intime dans ma IujimÙ

Le témoignage le plus complet

et le plus honnête jamais

écrit sur eux.
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Collection islam d'hier et imqomfbà dirigée par A.M. TVRKJ

Joseph SCHACHT

INTRODUCTION
AU DROIT
MUSULMAN
Histoire et doctrine 236 pages : 120 F

Cr.cz tous le?; bons horaires et Cheï I éditeur

.

MAISONNEUVE ET LAROSE
•5 rue Victor-Cousin - 75005 Psr-s - i*?-. ’ 3&4-3-^-/0

te Tout ce qu’ilfallaitfaire pour tendre àfane-
txonnariser une activité à vocation d’élite,fat
fait ». LE PHYNN n’est pas tendre pour les

joumalistest dans...

LE PHYNN

EN r.niBÀrime

EDIFREE, B.P. 106, 77303 FontaineMon Cédex - TEL (S) 422.S3JI +

Paul Morelle

UN NOUVEAU
CADAVRE

Y “Il y a longtemps
que n'était pas pana en France un pamphlet

aussi méchant acide et vengeurT Bernard Ptvot/ura

iDRUBSH 1AXABUuns ÜL

PRIX D’HISTOIRE
de rAcadémie française

Philippe ANDRÉ-VINCENT

BARTOLOMÉ DE LAS CASAS
Pierre AUBE

LES EMPIRES NORMANDS D'ORIENT

Emmanuel BOURASS1N

PHILIPPE LE BON
Maurice BOUVIER-AJAM

ATTILA
YvesJACOB

R. JOFFROY et Æ THÉNOT

INITIATION A L'ARCHÉOLOGIE
DE LA FRANCE
Jean-Robert PIH E

HISTOIRE DU PAYSAGE FRANÇAIS
Gérard SIVERY

SAINT-LOUIS ET SON SIÈCLE

parus chez

TALLANDIER

Le livre ancien

se porte bien

C'est sous te patronage de Diderot, en cette

aimée du bicentenaire, que le Syndicat national

de la Itoraâie ancienne et moderne à Péris a

placé sa première Foira internationale du Rvre

ancien, qui vient de se tenir las 15, 16 et

17 juin sous les >00168 gothiques de la

Condargarie. EUe Hd joignait une exposition des

œuvres du phfiosophe des Lumières, dont on
trouvait maintes répliques, è vendre celles-là.

en quelques-uns des soixante-dix stands. Des
libraires venus de dix pays, avec leurs trésors,

côtoyaient leurs confrères de Péris et de la pro-
vince. Les cous se portent bien. Ainsi, parmi

une cGzafane de titres, le quasi introuvable pros-
pectus annonçant l'Encyclopédie (17511 était

catalogué 38 OOO F. les trente-dnqvoluntes de
cette gigantesque entreprise 130 000 F, la

Lettre sur les aveugles (Londres, 1749) et ta

Hts naturel (Amsterdam. 1757), 2 000 F cha-
cun.

D'autres raretés regroupaient tous les

thèmes traités par des siècles d'écriture :

sciences exactes et sciences naturelles —
flores ou bestiaires accompagnés d'admirables
planches coloriées, — théologie, histoire.

Mémoires et littérature, bien entendu. La
vogue des récits est largement confirmée : la

haute- Égypte visitée par Frédéric Caitliaud

(1826-1827), 20 000 F, la Grèce décrite par
le comte de Choiseié-Gouffter (1782-1822),
45 000 F, te Japon commenté par John Hay,
12 000 F. Pas de prix connu pour le voyage en
Tartane de Jean de Carpini (Venise, 1537) ou
Htinéraire en Égypte et en Arabie da Ludovico

de Varthema (Milan, 1623). En revanche, on
demandait 65 000 F pour te manuscrit arabe
de Rumi (826) et 12 000 F pour tes écrits du
théologien rabatte G--P- Alôati (Anvers. 1801).
Notons encore au hasard 25 000 F pour un
traita didactique, illustré U est vrai, d'Albert

Dùrer (Nuremberg, 1534) ; 12 000 F pour un
incunable d'Albert te Grand (Strasbourg,
1489) ; 86 000 F pour l'Ancien Testament
traduit en allemand par Martte Luther (Stras-

bourg. 1524) ; 5 000 F pour un Montaigne de
1725; 12 000 F pour un Rabelais de 1596 et
7 000 F pour une très belle éefition du même
auteur, du dix-septième siècle, enrichie de
notes ; 20 000 F pour ta première édition col-

lective de Joachim du Bellay (1562) et

4000 F pour les Regrets et autres poèmes
(1569); 11 000 shiISngs pour l'originale, en
trois volumes in-quarto, des Oraisons funèbres

de Bossuet...

On était tenté par Tannée 1855 da la revus
des Deux Mondes, dont le numéro du 1* juin

contient en préoriginates dix-huit pièces des
fleurs du mal et par Coriginate du Salon de
1845 de Baudelaire. En ce qui concerne les

revues (refiées), citons les trois cents premiers
numéros de TAssiette au beurre (1901-1906).
15 000 F. et la collection complète de ta

Revue surréaliste (moins sept pages arrachées)

vtent do paraître

la vie littéraire

12 500. F. Veut-on d'autres chiffres ? 2 200 F
pour fHistoire de ('Alsace et 4-800 F pour
l'Histoire de Saint-Florentin, dé Hansi ;

65 000 F pour Toriginale des Brat’ya Karama-
zovy de Doeedievsky ; 2 000 F pour /es Certt

Robert Macaire de Daumler ; 18 000 F pot? le

manuscrit et ta dactylographie reBés du Cftarar

pe Francis Ponge. ^ JEAN-MARIE DUNOYER.

190 000 francs .

pour un manuscrit

de Céline

Un manuscrit du roman de Loute-FenSnand
Céline, Féerie pour une autre fois, tf — Nor-
mance a été vendu 190 000 francs è un ama-
teur parisien à ('Hôtel Drouot; mardi 19 juin. Ce
manuscrit de 3682 fouülets m fotio était,
réparti an quatre dossiers, correspondant è dae
états successifs du roman.

Ecrit durant Taxé de Céline è Ktaskovgaard/
au Danemark, Normanoe évoque un bombarde-
ment de Paris par ta RAF. Se comparant à PUne
le Jeune, témoin de l'éruption du Vésuve qui
engloutit Pompé», Céline perte des locataires

de son immeuble et du gros Normande, de sa
femme Lucette (UE), de son chat Bébert, de
son chien Ptram. Ce romàn avait été pubfié
pou- la premièrefoispar GaREmard en 1954. .

La philosophie eh voyage

c Voyager, sembh-r-d, n’est pas une acti-

vité étrangère i te phéosopNe, c’est même
généralement per It que ça * commence s.' U
faut s'en aUer, « fuir lè-bas », quitter Un Heu
pour en chercher un autre, se déplacer», écrit

Bertrand Ogüvie pour ouvrir 1e numéro 3 de la

revue Oui la philosophie, consacrée au
«Voyagea. € Aussi, quand Nietzsche croit

découvrir qu’on ne pense pas les mêmes
choses, nide lamime façon assis isa tablé ou
cheminant sur les sentiers alpins, cette idée loi

semble révolutionnaire. »

Au sommaire de cette revue trimestrielle
résolument antipositiviste qui « refuse aussi
bien la prétention sdentifique que la tentation

du n'importe quoi », animée par une équipe de .

jaunes phèosophes, signalons : « Les mutas
des Lumières ou la naissance de la République
des lettres ». par Marcel Hénaff ; c Le Palais

des glaces per Sophie Jankélévitch ;
* « La

'

retour (notes vagabondes), par François
Rtees ; c Wittganstam explorateur et cartopa-
phe», par Eric Sprtz; «La philosophe è sa
fenêtre », par Gifles A. Tïberghten ; « Lé sourire

du pâle Vesco ou le voyage des idéologues »,

per Jean-François Braunstein, etc. • - •

La prochaine livraison, qui paraîtra en sep-
tembre traitera tfun thème inépuisable : « Las*

partie-pris des philosophes a..
.

-

QUI LA PHILOSOPHIE, a» 3, jreo jefltet.

Editions Bruno Ihhnw 15/17, me Cssipngaé
*

Quand les poètes .

traduisent les poètes

La second numéro tfAutour de fa Utténature.

revue spécialisée par treize jeunes édttmre

, plains d'idées pour Inrv connaître les livres

qu'as font. S'ouvre sur un article du tracfaieteur

Roger Monter ; à Fauti vraènent traduire ? » -

t Quel que soit le résultat même et surtout

s’il est brûlant, ce sera nécessairement autre

chose. Au mieux : un autre texte;*, écrit-*. A
Tappu cte cete, des poèmes sont publiés face à

.

leur traduction--en français (et même, parfaite,

plusieurs traductions). Domaine espagnol, à

des couvres -de Roberto Juarraz, José Angel
Valante, José Lezama Lima sur José AngetV*-
tenta. Domaine anglais ; David Gascoyne, Ka-
thteen Raine, Gérard Manley Hopkins, -David

COrmtantine, Hart Crana Domaine rtafien :G»~
eoroo LeopartS, Giuseppe UngarettL Domaine
.allemand ; Trakl, C. Morgenstern. Domaine po-

lonais: Cyprian K. Norvrid, Zbigreew Herbert,

JuHan Korhauserl :

* AUTOUR DE IA UntRATUKÉ,4 ne
lTiaaliiHfc 75D94 Paria TEL 54945-14: DSs-

lrifc.Ptetfqae.25R

Des lettrés inédites

de Benjamin Péret

L'Ellébore avait, autrefois, la réputation de
guérir la fofie.

1Jmn-Marc Debenedetti, ranfcne-

teur de la revue du même nom, essaie, au
contraire, d'encourager (es «échappées de
soteil» d’écrivains et de peintres qui; selon

l’expression d’Aimé Côsaire, « disent non i
l’ombre».

- Ellébore publie, dans, sa huitième, livraison,

quelques lettres inédites de Benjamin .Péret

transmises par -le poète Eugerâo Granefl. De
retour d'un séjour en Espagne, ('ancien militant -

du POUM (1) pendant la guerre cMie espa-

gnole confie a sm ami,' te 30 août 1954, ses
impressions de'voyàgo : « Les journaux, sont
d'une incroyable bêtise. (f n'y a rien i üre.sice
n’est oé que font franco, lés chois du régime

et les curifs. On afiraÆ qu'ds sont tous Fanage
inversée des journaux staBniens, auxquels Us
ressemblant par leur haine de toute forme de
démocratie et- leur-constante -paraphrasa du
principe chrétien : c Oui n’est pasavec moi est

contre moi. » •;

Ljbtendre et néteMble Pérât-se sarait senti à
son aise dans cette publication où se signalent

les trop rares Jean Bazin, Jean-Michel Le Galkj

et Joao-Mîshal Gautier. Trois poète» enragés
de vérité qui dressent dam leurs textes des
potences d'azur. — P.Dra.

Prcwâèrc, 75014 Paris.

148F.

ne (Mntr,

, (1) Ksrti oavricr rTam&cation axKrxtste. fondé
«1934. ^ V-

en bref
g**- » - -wopapŒCS

MARK) HEONAT ET CLAUDE MQSSÉ ;

Jacquot Cartier, CtzBoaCuriar exem-
plaire. — L'aventure (sbuplaire du
naviguent- malouïn dont François h»

finança l'expédition de 1534.- A la

racbeiuhc d'an pongema l’Ain, par

b tou» da Nord, 3 aborde Tore-
Neuve a poosra jusqu'en Labrador.

LVxnrfc smv^nr» mmm l£ Saint-

Laurent, Q parvient à on petit village

indien «{ni deviendra Montréal. (Acro-

pole, 224 79 F.)

ESTER BROWN ET STEVEN CAINES:
YaOmday, le* Rendez. — peser Brown
a vécn aaprb de* Beatles — Q eut b
charge de leazsaflâim financière! —
jeiqaT b rupture du groupe. U
raconte, avec Steven Cailla, a que
furent U vie quotidienne et he triom-

phe» da quatre* artistes, symboles

anjoomnun da iTIueion» et déetllo-

ràota dannoéa MX Tfcadnit de ramé-
ricain oar Cbrisriane R«wi.«>tiI

(RobeauLu.dMp.BSF.)

JACQUES RACHEL : UsJuifs en Savoie
du Moyen Age à nos Jours. -
L’auteur a réuni des documents et

des témoignages dans an ordre chro-

nologique afin de faire connaître

nêstoire des juifs qui ont habité ou
iravase la Savoie. Dans une seconde

partie figure b Journal de bord da
Ckaitt du Clou, téznttgnagr dramati-

que de Laure Francien, eor le village

de Ncmd, que traversaient durant b
dernière guerre, pour se tendra en
Sabra, lajmh poerrrherate (Ritrions

ATRA» 5, ev- d'Albigny,
74000 Annecy. Tfl. : (50) 66-0641,

«4P.S7F.)

Psydnaslyse
COLLECTIF : Cori G. Jung. — Ce volumi-

neux Cahier de rHernt, dirigé par

Michel Ouensve, rassemble des nxns
de préeefibrioa de l’oeuvre d'un da
pbs câèbea penraurs de b psychana-

lyse ainsi que dm inédits de Jung Uô-
nfaa. S'y ajoutent une conapon*
dance, dm repères biographiques et

nae bâdiographie. (Cahierda Tffen*.

ra46, 516 fL,280 F.)

BitiOflK

VEBCOBS: LES NOUVEAUX JOURS. -
Ce tnairifene er dernier vokt de b
grande fresque de Veraore canararée k
Ceat au ihistoire de Fronça e’ouvre

sur b bataille de Stalingrad et M
ferme sur Im accords d'Evian et b fin

de b guerre d'Algérie- C’est anaat use

période de rhistoire 1 laquelle Verccre

s'tat trouvé mâé comme acteur Ou
tfanorii. (Plon 462 p-, 100 F.)

JEAN MATHŒX ET CBRARD VIN- • A L’OCCASWDE LÏXPO-
' CENT: AujaunThai (dopais 1945) SJTION LE Sl£CLE DE

Tome J. - Une histoire contemporaine SAFKA », lu Ccatre Georgev-
poUtique, dconcanpM Poupids* «C le Festival aOcrutloml

eohuxrik de b France, da pays soda- j? ? ĉ !!t .P
1".11 ^

iistea, de l’Amérique latine et de r”*"T* 4e MbW Bock e*

étQd^ je«S 21 j^?21bmteil£
ment refondra (Marna,478 p-, — F). 24 bernes i 15 bernes et à 19 bernes,

JOHNKEBGAN : S« anedeemNorman- ^TT*.
db. - L'ouvrage de rhbmrien faritaa-

^

'

nique imnaTk. combats acharné
42-19.Prix4«j»toc«. 17 e«23F).

qni ra dérooliratc encre b jour J b • LE GROUPE D'ÉTUDES
libération de Paria. Traduit de SARTRIENNES èqpube an jow-
rangbb par Raymond Albeck (Albin nées Mmetei de naval, le saraeré
MkheL 364 p_ Demi». photo*, 95 F.) 23 jsb: « Qaestkm adaeUe* >,

* Colojnbel,JÆ Ponteks (4e I4hi
MONIQUE CUBELLO : la Provence dee 13 fc) «t « Ftaacfcèvesumt dara m»- •

lunaire*. — An centre de cet casai aur vre de Sartre », M. Cottat, G. Idt,
la Pnmace dot LunOnt : la parie- R. IVfisrabi, p. Vectraeteu (de
meatairaa d'Ain an XVTO- siéete. 13 fc 30 à 18 k 30) i «c le dteom-
L'auseur montra b pénétration da cfce 24 : « Etude dm Cessât» de Im
idéa uouveUa dans b sodété anurâe, rinfile de |Ktn*, J. Deguy» G. Ut
ks contradictions qn'eOa soulèvent (de 16 fc 30 è 12 fc 30) et S. Tero*ti-

cha ceux qui lutant pour défendre Mtente, & SparttS, Pfc. Lrÿocmr.

leur rinsra et s'aztsquent indîmete- Ecole UVBUb sqptriwn. (saBe de le

meut à l'ordre qui la justifie. Préface Rotonde, 45. rue d’Ulm, 75605.
de Michel Vovelb (Makutse, 27, rue de W 8«nwrigrawnré : S86-38-23.

^w *LLES SEPTIEMES « CA
SS. ïnTLÜÂ9" *' JWqa,sa HIERS. SAINT-JOHN PERSE
30jmn,220F«utn«e.) riesaonde sortir«recMe tnulnctfc

(
— ' ?'

-f;

La traversée de Paris

AVEC tes Grandes Largeurs, d'Henri Cfclet. (1951) on se
promène dans Parte, du quatorzième au dbe-septième .<

tiède, du sud à l'ouest. Sur la plate-forme de Tsutobus,
le' « 92 » ou' te c 28 », le kwg de la Seine, en bateau-mbuçteé,
entre l'avenue Duquesne et la place des Ternes, on remonte aussi' \

dans* le temps. Calot récolte au- passage des' a-souwuûrs
personnels, en poudra, en grains, des fragments d'histoire de
France, des fraises des bois.,, ». - ü

C’est vrai que Parte a changé et sous no® yeux, n'arrüté pas
de se transformer. La Paris de Calet^ s'efface; ses ptenturee
s'écaillent et ses rue® ont de nouveaux noms. Magic Oty. Je Bon
Génie. Pans-Kermesse, r Expo, la Pâtisserie de rObus des Terne* .

te Ratodrotne. c'est loin tout ça f Les « Horloges de la mort», des
coléoptères qui rongent te bois, ont dévoré, métaphorfqùtenem,
tes fieux et les visages.

«D'une large bâte du quai d'Orsay, fai regardé cotMer la
Sema, avec Jean Giraudoux, autrefois. » Amours, 'impressions''
d'enfance, promenades è ChaRot, logfe de la rue des Acacias et
de te rue SerpoOet, Galet en parie avec des larmes dans, te vote. H
n'est pas gaL «Les odeurs sont plus chxvbtes que tes gens:.» .

Contra roobfi, il a quand même réussi Tun de' ses meilleurs livre».

RAPHAB. SORtM. *

LES GRANDES LARGEURS, d'Henri ÇaktL GaMmard,
'

ceOectteu « fTunghocre 100 p, 26 F.

• LES SEPTIEMES « CA-
HIERS. SAINT-JOHN PERSE»
vtfaréde aurtfravncme tnréh*ctik»e

é’Amers eu. arabe per Mestepim
El Kuri e«,dec études sur raneèi
poète TAlfcert Henry, Cfcntes Defa-
non, Dtepe Nrèrec, Stêbw» Aggsti,
«te. (OalBèmd, 158 p, «5 EV

.• tes Editions hatier, è
récession àa hmewest du leur eoa-
vetie ceBectioa «Gnp de ptaara»,
oet créé le prix Plnneomrte, qn
vient d'être attribué pore- la praaière
fin. Le btméxt eu est Adrien Bobè-
che perer sam l— Am veut des
bnmdcs (Hatier, « Coup de pfcnæ »)T
Cette coDectiea »e donc aotamaKst
paâr tet de pràDoavoir les enêti

CaaÉtS écrivain. Le jury da prix
Phase ouverte était composé 4e Ml-
tW Arrivé, Marc Htaaèpohi. priai-1

iort de TAIliaace frmaçsîac ;
Edeuted Cfiwr, rédacteur es chef
du Cmàrrfer de TUaeeco, et do
Muh-LeâeTlainml, prix Fémiaa
1976; PleneJakez. Héfies; Ray-

MaSet.

• LES JOURNÉES CLAUDÊ-
UENNES ijuMfinétnat leckb-
teau de Braacues les 21 et 22 jofflet

procfmfa surate pom* thèmes « L’œB
écoute — Uécrhaim.et ffert». Ou y
pariera de Paré Clntiel, CareMe
Cbudri, Maurice Barrés, Eagèue
Fnwnte, tarés GMet, Aadré Mal-
teax .et item PiaAao. Le nued
U^Bet,fc 21 heures, eu aasbtere)
ua umtap poétique de Michel
Maufcw. «le Ouf /ter», et le <8-

anmcfce 22 jeOet, è 19 fcomesr è n
concert Defcteay et Ravel doné par
les srébtas de FEusmofcle fcmtmeu-
tal de Grenoble. (Reuattemeucs :

Aêsociatiou des nés du réÉten de
Braucue*, 13, rue du Peut-'
I «rév PMRppv . 75804 Parte).

- m-UN HOMMAGE A HENRI
BARBUSSE mua Eta A Faneàeuue
réaidem» de Pécrivate, damPQUe, et
dBvrnemarée fAumout (VHtegyMe,m deJaCvuerie) le samedi 23Jriu,A
II bernes, avec Pierre PamÇ peésf-

dout. de ruwditk» det-AMis
«THorilBeriMme. Jack Ral^secré-
tidre dTEiat à TmppW, pwuBÙcrra

• IE SDOÈME snrïlo D’OR,
fui rérongirara m'adeu-èyte le

utex-arit'ea-YaimrJe» urfitfto Art,
a été attribué è Marylète DeboerR
Dripbfa, qri x puU* uoteauMut b
Modepour ht rie.(Ed. Aatremeut) et

fc sa*«a des ayante* XL J-C
Lattis). .

• le prix de’ Cessai
ANDRfiE^GADTBat, décereé par fc

Hafc Rttéracre UThmüW (34, me
Jaôôht, Ttttt Ptafc) a été dénué ft

lom Dtuoat pour ses Emit m
FtudMdBaSteiè(LpSc«BV
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LE MÛNDEDES LIVRES

qu fil des lectures

Témoignage - - • • •

Jules Roy
dans les ruines

de Beyrouth

•• B y » iûen des Gkok de- faire

aojoard'htri, carnet de notes .en
poche, le voyage du Liban. On peut

. easaycr.de démêler l'écheveau de dix
au de guen^ d'ideniifier les respon-

sables ôc la boucherie, d'en définir
l'enjeu hnenntianL Ou pent même
—

.
ma» oui 1 — savourer en esthète la

poésie des raina et le charme indes-

tructible qui snrvit au désastre. Jules
Roy, loi, né peut que souffrir et hur-
ler, tituber d'horreur et de tristesse,

car < 3 faut être un pet saoul pour
parler dv Liban ». "

Ce compte rendu de voyage s’était

pourtant fixé un objectif : « J'appar-

tenais à la chrétienté ttOcddent et,

même à titre de bourricot
,fallais ou

LBmn rencontrer la chrétienté dans
ses épreuve*— • Bourricot ? Sans
cesse, l'ancien officier recru de
guerres se plane sous ce totem : l'âne,

fanimal de la douceur et du mépris,

qui porta te Christ 1 Jérusalem an
milieudes palmes, et en garde, dit la

légende, une croix àjamais tracée sur
réduite.

Joies Roy rencontre ks *jésuites

bénisseurs », les fanatiques de
Hslam, les massacres imbéciles, la

grande détresse des innocenta qui lui

rappelle h KabgrBe et le Ttrakin des
années aortes- H en est sûr : • Le
Liban qu’en a comut est mort e le

^nouveau Liban chiite sera arabe. » H
y cherche avec angoisse une place

pour ses frère* de rat et de péché,

semblant parfois oublier qu'ils sont

chez eux et que le parallèle avec ses

colons d'Algérie est abusif. Quel
i»h«« mûr ammMt
ceux qui ont fait le Liban de tour

jours ?
- Etrange leare d'amour, apocalyp-

tique et confuse ! » Faut-il être idiot

pour se meure dans des états

partais 1 m soupire - l'auteur, rentré

dans sa chambre tfhfitd et se regar-

dant sans -indulgence au minier. Sa
mlpàMiat diffuse d'ancien massa-

creur ailé de civils allemands pour la

bonne cause, son horreur de la
.

guerre, vieille maîtresse décatie,

affleure dans ce texte furibond et

douloureux.

ftuo pour comprendre. Juin Buy
a senti. Le péril des rhrériena Parait

lancé dans oene empiète. Le malheur
de mua les libanais, la vanné de
leursjimifir ariowi et de leurs hamea,

rom Ut vaciller de ruine en ruine,
èae-ppchard de' l'espérance. St c’est

« Beyrouth, miltmetc.». Après

«voir enfin vomi l’immonde en du
général fasciste à l’orée de la guerre

d’Espagne, le vieux « bourricot delà
chrétienté • se redreste, soulagé, sur

ses pattes flageolâmes. Son petit

livre. c’e« un pen de la colère et de la

pitié de Dieu.

PAUL-JEAN FRANCESCHML
* BEYROUTH, VIVA LA

MUERTE. de Jdu Roy. Cttmfc
285 p-, 59 F.

Poésie

Lerefnge

deQiaiksJaliet

« L'écrivais tireprofit de iaot, 'fût-

re de ce qui es un repousse récri-

ture . écrit Charles Jnliet, qm avait

déjà montré dans son Journal (ï)

ffimiriwit nne œuvre se. nourrit dn
désarroi d'un homme.

. On retrouve dans trois périra livres

qm paraissent simuhanfanent cette

écriture intransigeante oit toute com-
plaisance semble bannie.comme par
wwtunwiYwif

Bribespourm double et T/néxora-

Ue — Trop ardente sont un régal par
. la concision de la Corme et de la pen-
sée, Les poèmes sonnent 'nomme des

sentences:

• Le naufrage première porte de la

Dans Retour, une courte nouvelle,

. Charles Jnliet nous entraîne sur les

traces d’an homme qjri, à l’occasion

d’un rapide-voyage dans Je village de
son enfance, doit affronter son passé

pendant quelques heure».

Toutes les rencontres du narrateur

démentent ou. troublent sa mémoire,
et le voyageur se laissera porter par

les petits riens, dans lesquels les vies

Charles Jnliet, qui refuse les fron-

tières, car il se sent déplacé partout, a

fait de l’écriture son refuge contre les

«TcWes qui l'habitent.

PIERRE DRACHLINE.

BRIBES POUR UN DOU-
BLE, de Chartes Jafiet Arfayen.

*»pw,40F.

L'INEXORABLE - TROP
ARDENTE, dn saÊase auttsr. Veto
Morgan* 80*

RETOUR, du même auteur.

L’iastaut perpétuel (5, rue
GcnUamne-fe-Coaqaéraat, 76906
Rouen), 30 pu, 60 F.

(i) Trois volumes publiés chez Ha-
chette la collection * pOL ».

^sciemce-fiction

A travers temps
• MILLENIUM, te dernier roman de John Variey, est un récit

orignal et passionnant sur te thème des voyages temporels. C'est
aussi un hommage appuyé à quelques-uns de ses prédécesseurs
dans te carrière : les titres de leurs Œuvres jalonnent l'itinéraire des
héros. Eh outre. John Variey excelle dans cet art typiquement anglo-
saxon, du récit-catastrophe. Un accident d'avion, à notre époque,
fournit te point de départ : c'est, nous dit-on, la plus grande catas^

trophe de Hustotre de l'aviation. Mais, au fin fond de l'avenir, il

existe des voyageurs du temps qui enlèvent in extremis les gens
promis dans te passé à une mort certaine. Elle. Louise, dirige le

commando des kidnappera. Lui. BHi, mène l'enquête sur l'accident,

au vingt et unième siècle. Un John Variey sardonique et un peu sata-

nique conduit te liai de l'éternité, organisant le délire avec un soin

minutieux. (MBtantum, de John Variey, traduit de raméricain par
Jean Bonnefby. Denoâi. 320 p., 39.80 F.)

• JACQUESSAÛOUL voit dans son récit h Mort du héros un
* itinéraire magique ». C'est aussi une bédé cavalcade rittéreire. sous
prétexte d'une légende de ta nuit dee temps. L'auteur se gKssa avec
tant de naturel dans la fable des Nibelungen qu'il a l'air de l'avoir

inventée. U fait mieux : il la recrée, en situant dans un « monde êtes

rêves » chèrement venu de la science-fiction, le mythe des * nains au
trésor» cher au folklore germanique. La nymphe Myfène explique à
Sgurd, te héros : « Notre univers a été façonné par les rêves des
hommes du monde de la réalité, les Hautes Terres par les

cauchemars des adultes, tes Basses Terres par les songes des
enfants. »

Rien n"«st plus difficile à écrire qu'un récit moderne sur un
thème légendaire. Jacques Sadoui y réussit, grées à le qualité de son
style, fluide et pur, incisif et dépouiUd, qui n'est pas sans évoquer
celui d*Afeert VidaSe. La Mon du héros est un bÿou du dair de lune.

(La Mondu héros, de Jacques SadouL Denoôi. 256 p., 88 F.)

• PAMELASAftG&fTconsacrée par une étWon française de
grand luxe, dans la collection du c Livre d'anticipation », que cfirige

Daniel Wahhar. chez Opta : c'est mérité. Après te Régne des
immortels, voie* réunis en un seul volume Coptes conformes et

TEtoBe blanche, ses premiers romans. Cette jeune New-Yorkaise

était surtout connue jusqu'ici pour ses anthologies Des Femmes et

des Merveilles U Le ftvre d'or «-Presses Pocket). Elte s'affirme aussi

dans te science-fiction réaliste, puisant son inspiration aux sources

de te biologie et de la médecine. Copies conformes est sans douta te

meilleure histoire de clones jamais écrite, et TEtoHe blanche le meil-

leur récit sur ta médecine aux prises avec des malades nouvelles et

une éthique monstrueuse. Deux œuvres passionnantes et graves.

(Copies conformes et TEtoite blanche, de Pamela Sergent, traduit de
Paméricain par Françoise MaâJet. (Opta, 540 p-, 180 F.}

• CARTHAGE SERA DÉTRUITE... enfin peut-être. Car nous
sommes en plane uchronie dans ce livre de Pierre Barbet. Et Jupiter

sait quelles transformations l'enquêteur temporel Setni - dont c'est

ta deuxième aventure - va encore faire subir à notre histoire. Grâce à
Un, Hanrvbal a conquis Rome... mais il est conquis è son tour par une
princesse fiïôre. L’aventure est contée avec allégresse et juste ce

qu'à faut de précision dans le décor historique pour rendre le récit

attrayant et créd&te. Pierre Barbet est d*ailleurs un spécialiste du
genre, et son plus célèbre roman, l'Empire du Baphomet, mêle extra-

terrestres et tempfiera. Cet écrivain, seul auteur français de science-

fiction régulièrement traduit aux Etats-Unis, poursuit sans bruit une

œuvre modeste mais solide. Il est temps de lui rendre justice.

(Carthage sera détruite, de Pierre Barbet. Fleuve noir, 192 p..

16.50 F.)

MICHEL JEURY.

Jean-Noël

SCHIFANO
Chroniques
napolitaines
"Texte magnifique, d une beauté plas-

ticité et d une sensualité comme il est rare

que la littérature de chez nous nous en

offre". rjcnçoisc XcnukiS/Lc Matin

"Le roman historique, avec cet auteur,

prend une grandeur, une dimension théâ-

trale et érotique stupéfiantes.”

lu ci; ;<• a- • Pi erre A ni elle/

i

_e Pc i n t

GALLIMARD

Les tempêtes
intérieures de
Jean-François Mathé

• Toute* le* mtr dont on seJUon
dd sont aujourd'huiperdues, pour-
suivies par la vainc mémoire », écrit

Jara-François Msthé, qui, dan»
Navigation plu* difficile, son cin-

quième recueil (1), nous guide entre
oes récifs amen.

Ce poète refuse de savoir pour qui

et pourquoi il continue de témoi-

gner, alors que seule iIndifférence
a répondu, jusqu'à aujourd’hui, à

ses tempêtes intérieures.

Jean-François Mathé se laisse

porter par les images et les sen-

tences qui s'imposent à sa plume.
Près de lui, son suicide, 'sans cesse

ajourné, repose calmement tel un
chien fidèle.

Pâles et tremblants, confie-t-il

encore, nous devenais les petites

blessures de la nuit, ses étoiles d’en

bas. > U est possible qu’un joueur se

cache habilement derrière cet écri-

vain qui jongle si bien avec les

phrases grinçantes.

Capitaine de ses sarcasmes, ce

navigateur solitaire nous donne
rendez-vous dam; des îles an «dn
desquelles * chaque souvenir de
caresse est uneJlâmme où lefroid a
trouvé logis ».

P. Dra.

. NAVIGATION PLUS DIF-
FICILE, de Jean-Français Matfcé, -

Roogerie. 40 p, 24 F.

(1) L'auteur a déjà publié Tlnha-
bitant (1972). Instants dévastés -

(1976). Ou bien c’est une absence

(1978), Mais encore (1981).

Roman
La peinture

d’un raté

Il est toujours difficile de tenir la

dîimiw d'un roman avec l'histoire

d'un raté. Pierre Mousriers tient la

distance du sien en le divisant en
deux : avant et après le

13 avril 1964, jour où le héros du
livre vient au monde i l’âge de
trente-neuf ans. On aura compris

que. ce jour-là, ira fait particulier

bouleverse la vie de Maurice Théaud
qui n'a connu jusqu'alors que des

échecs- Qu'il soit fils, élève,

employé, mari—,
rien de ce qu'il,

entreprend ne réussit, encore qu'il

hd arrive de réaliser, inexplicable-

ment, an saut en hauteur d'une

performance exceptionnelle ou de
s'affirmer aussi inexplicablement

aux épreuves du baccalauréat. U
n'est pas inutile de préciser que ces

sortes de miracles ont Heu à l'épo-

que oit, ayant dix-sept ans, Maurice
découvre un livre qu’il lit * comme
une histoire vraie » et qui a pour

ritre la Métamorphose.

Pour autant, il ne faut pas don-

ner à Pierre Moustiers le parrainage

de Kafka. La légèreté du sryle et son

humour sans complication
n'entraînent pas le personnage dans
des couloirs où l’on cherche des

réponses sans savoir les questions.

Maurice — vous, moi et les autres -
est le héros d'un conte contempo-
rain, d'on divertissement, et s’il y a

une moralité à cette fable, peut-être

est-elle phis chez le lecteur qui rêve

de vaincre un destin médiocre que
dans ces pages qui sont aussi une
recette. A chacun d'en trouver les

ingrédients.

P.-R. LECLERCQ.

* LA GRENADE, de Pierre

Moestten. Albte Michel, 249 p*
58 F.

jose mt& x
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ROBERT SILVERBERG
LE CHATEAU

DE LORD VALENTIN

CHRONIQUES
DE MAJIPOOR
Du même auteur;

LES MONADES URBAINES
Collection “AILLEURS ET DEMAIN"

ROBERTLAFFONT

PIERRE DAIX

La porte

du temps
ROMAN

AUX EDITIONS DU SEUIL

Llste&gencu de la yw- Colette Seghees / Lç Quotidien

Ce fort et botrievereant est tout empreint de passion

et desensuafifé. Micheffe Gautheyrou / Le Figaro

Une vérité XXe siéde— fenvahrisaot et obsédant roman de

. v. .

’
• Pian» Dwx. Claude Glayman / L'Unité

JEAN-PAUL
BERTAUD

US AMIS BU ROI
Journaux et

journalistes royalistes en France

de 1789 à 1792

"Vous lirez Jean-Pouf Bcrtaud d'un seul trait: Son
livre est vif, intelligent, mesuré, généreux, sympa-

thique. Jean-Paul Bcrtaud est un historien confirmé."

PfBtEf OiÂÜMU, de l'Instfarf

"lfHOUW"

pour PHistoire

PERRIN
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philosophie histoire littéraire

Michel Foucault, les plaisirs et la morale Un malentendu nommé Péguy
(Suitede lapage 17.)

La réponse à cette interrogation.

Foucault est ailé la chercher dans

tes textes (discours, ouvrages philo-

sophiques, traités médicaux, pré-

ceptes pédagogiques, correspon-

dances, interprétation des songes-.)

dont la Tooction est de proposer des

régies de conduite, de donner des

avis et des conseils. Textes théori-

ques et pratiques à la fois* puisqu’ils

contribuent à élaborer une techni-

que de vie. à prescrire tes remèdes
susceptibles d'apaiser les tourments

de rame et du corps et d'aider à
construire sou existence de façon

harmonieuse.

C’est pourquoi ces deux livres de
Foucault ne se présentent pus
comme des ouvrages délibérément

spéculatifs, à la façon des précé-

dents, mars, plus modestement,
comme un long commentaire de

textes, un voyage dans une biblio-

thèque close oh se trouve rassemblé

tout ce qui reste du discours qu’une

société a produit sur eUe-méme.

Ce qui ressort de cette lecture

attentive, explique Michel Foucault,

est que la morale sexuelle s'est éta-

blie ri»»* l'Antiquité, à partir d'une

recherche constante de la maîtrise

d’us art de vivre assurant *lasouve-

raineté de soi sur soi ». Dans cette

perspective, la aphrodisia - c'est-

à-dire les « plaisirs de L'amour» —
apparaissent comme un élément

dans un ensemble de conduites qui

englobent te diététique, la médecine,

te gouvernement de la maison et de

la cité, et qui convergent vos un
objectif unique : donner & l’homme

libre - te seul dont 1e statut fasse

l’objet d’une réflexion morale et phi-

losophique — la pleine maîtrise de
son être, te capacité de ae conduire

et de conduire les affaires de la col-

lectivité, l'aptitude à être un modèle
pour tes autres. Ce qui compte par-

dessus tout c’est te style de vie, te

modération do comportement,
l'équilibre personnel.

te feuilleton

Aller l’amble
(Suite de lapage 17. }

L
'ÉCONOMISME abîme tout même (es pommes sur leurs

claies. U pousse à manger tes pourries d'abord, et pendant
ce temps-là, las saines se gâtent Chez les Giono, où pour-

tant la gêne régnait, on consommait tes bons fruits en premier.

C'était te temps où on n'attachait pas les chiens dans les bois pour

partir en vacances ; où on tirait des mythes des comètes et de l'in-

connu, non des équations ; où te recherche du bien-vivre primait

celle du profit et du vrai, ces illusions.

Se promener avec un écrivain, c'est se promener dans tes

mots, dont la petite histoire traversa la grande. Giono a raison cfai-

mer le passage de Sodome où Brichot nous étourdit d'étymologies.

Saviez-vous que le Madrid du bois de Boulogne ne vient pas d'Es-

pagne, mais de madriacus (abondant an bois, qui a donné, je sup-

pose, madrier). Le Bruit, le Brûlât, ces lieux-dits, ne nous parlent

pas de son ou de feu mais du mot brotium, la garenne, apporté de
Constantinople par les Lombards, formant Brogtie, au passage.

Un jour, dans la forêt des Maures, un ofibrius envoie des voi-

tures par centaines vers un feu, au lieu de les en éloigner ; per bê-

tise crasse. Giono décrit la colonne de fumée qui plombe te mer.

Sait-il que I*image de pin parasol qui lui vient, PSne ravait eue

déjà ?

L
A lecture ménage des rencontres armes. La nature les favorise.

Que Phèdre rfive de f« ombre des forêts », de s'y t as-

seoir ». et sa rhétorique nous devient familidre, proche son

amour I De l'irruption de te nature Chez tes classiques, Guyotat

parte bien, dans un entretien de la revue Roman. Bertrand Tavemter

aussi, le cinéaste, renouvelle, dans la même revue, la tarta-

à-la-crème des rapports roman-film. Bien sûr, certains fivres sont

trop dos sur eux-mêmes pour être adaptés — kr Voyage au bout de
la nuit; Ulysse; mais le texte et la voix off ont leur place au ci-

néma ; Us ne comblent pas une insuffisance de l'image.

Giono dirait qu'as redonnent au spectateur le rôle coopérant

que la tecture bs confie plus largement. On s'aperoevra un jour que

si 1e monde parait perdre (a boule sous tes flots <finformations et de

mémoires, c’est que le public n'est plus convié à passer par les si-

gnes de l'écriture, donc à hiverner du sens.

BERTRAND POIROT-DELPECH.

* LES TROIS ARBRES DE PALZEM, de Jean Giono, CaUbnuiL
J92 72 F.

ROMAN,« 7, Presses delà Renstenecc, 168m 50 F.

APOSTROPHES
LE 22 JUIN

LES ROMANS DE L’ACTUALITE

ajuXhjvrrwriZ
8D@aisæïï@[3B

C’est pourquoi ce qui fait pro-

blème en matière sexuelle n'est pas
rexistence d’une dualité du désir,

selon qu’il se porte sur tes hommes
ou sur les femmes, mais 1a nécessité

de se comporter envers tous les

objets de l’amour - les jeunes filles,

les femmes et tes garçons - avec ta

même dignité: La sexualité ne se

divise pas en hotno et hétéro sexua-

lité, mais entre comportements

actifs (réservés aux mûtes adultes)

et passifs. Le devoir de l'homme est

de montrer eu toute occasion sa

supériorité virile et son sens de l’hon-

neur (en n'exerçant aucune violence

ni injustice envers l’objet de si»

amour, en particulierson épouse).

Cet» conception.de la morale
explique, selon Michel Foucault,

que ce dont 3 est surtout question

dans les textes, ce n'est pas l’amour

avec les femmes, qui répond à des

régies claires, mais celui avec tes

garçons, qui se heurte à une diffi-

culté de taille : comment admettre
qu’un jeune homme puisse être
l’objet d'amour — et doue avoir un
rôle passif, — alors que son destin est

d’être un homme libre, c'est-à-dire

actif et dominant. Ce qui fait diffi-

culté n'est nullement la possibilité

d'avoir des relations homosexuelles
— ressentir de l’amour pour un être

jeune et beau est considéré comme
parfaitement légitime, — mais le fait

qu’un homme puisse, à un moment
de son existence, être dans une rela-

tion qui fassimile aux femmes et

aux esclaves.

Les philosophes n’ont pas manqué
d'arguments pour tenter de résoudre

cette contradiction, en faisant valoir

que l’amour pour un garçon était

plus vertueux, plus pur que celui

qu’on pouvait éprouver pour une
fille. Qu’il conduisait à l’amitié,

stade suprême de 1a relation réussie

entre adultes mâles. N’empêcbe
qu'O y avait là un sujet de trouble

insurmontable.

La tendance

à Fabstinence

FRÉDÉRIC GAUSSEAL

* HISTOIRE DE LA SEXUA-
LITÉ, te Michel Foucault ; IL -
L’USAGE DES PLAISIRS; HL - LE
SOUCI DE SOL Gaffeur*, -BüjBo-

fttfqw tes histoires-, 285 p. et 284 p*
SS F ch*î*« «deme.

Lé TUitte de FOdéos pré*

sorte, es ce momart. Je Mys-
tère éc Ja charité de Jeanne

tTArc, une oeuvre de Omîtes
Péguy, A cette occaskm, Jean

Bastaire s'est bit l'avocat F»
écrivain « hàifftuuié ».

VOILA soizantfrâix ans qu’il

est mort. Un tel tapa de
temps aurait dfi permettre

d’y voir daxr avec lui- D n’en est

rien. Curieusement, la destinée pos-

thume de Péguy ressemble à sa pau-
vre et courte vie : une croissance

obscure, nn bref et éclatant succès

dû aux pires ambiguïtés, et te retom-

bée dans l'ombre, avec pour consola-

tion la fidélité d’une cohorte d'amis.

Il est terrible de n'fitre connu que
par méprise ou sur une base trop

étroite. Que ce soit en 1910 et 1911,

lors de te parution du Mystère de la

charité de Jeanne d'Arc. ou entre

1940 et 1944, durant le régime de
Vichy, Péguy a été victime de l'utili-

sation que Ton faisait de son oeuvre,

et dont le résultat fut de le précipi-

ter dans un oubli plus profond.

Aujourd'hui, le rejet continue.

Une ignorance crasse se nourrit de
deux contre-vérités inusables qu’ex-

priment assez bien les couples
Péguy-Maurras et Péguy-Pétain.
Comme en 1910, on imagine que
l'ancien dreyfusard socialiste s’est

converti an christianisme d*Action
française. Comme en 1940, on tait

une fréquentation niaise. L’actuel

directeur &Esprit. Paul Ttebaud,

n’a pas d’autres sentiments. En
1973, Maurice Cterel prophétisait :

« Vous verres comme U envahit

l'avenir. »

Le christianisme de Péguy est ce-

lui de Lech Walesa : un
chrâtiamMne-peuple, qui demande à
la Vierge et aux saints de dynamiter

le totalitarisme et toutes là formes

d’aliénation de l'homme par
l*faoDQtme* pour restaurer, annom de
Dieu, les «mats de l'homme.

C’est aussi le christianisme de
Dostoïevski : une foi ayant grandi

dans l'atopie ntiflénarfete du socta-

Gsme, qui en a vécu les . rêves et les

dangers, et qui a reconnu que ta

vraie dignité de l’homme n'était pas

dans te sécurité d’Etat, aux deux,

sens du mot, mais dansl'inquiétude.

Ainsi Michel Préac, fans «Tune émis-

sion «Droit de réponse» prend-il

pour du Queneau un passage de
rEsprit de système. Personne ne
s’interroge SOT te paradoxe d'une

Thèse écrite en vers fibres, comme
le Mystère de la.ckarixé de Jeanne

d'Arc* et .
traitant * .de la situation,

faite à {‘histoire dans la philosophie

« // existe aufourdTrui, en plein

Paris, uneJrès dtscrite.coitfrérie des

admirateurs de Péguy, qui savait

que c’est un des écrivains les plus

percutants de notre langue. Làcom-
position de cette société est gardée
secrète, corses membres ne tiennent

pas à faire connaître d'où iis tirent

leur verveaU meilleurde leur ins-

piration. Je pourrais citer des noms
qui étonneraient Mais chut t », écri-

vait Jacques Juflterd dans leNouvel
Observateur, du27 février 1982.

Cet EUbrado de mots

du disciple de Jeanne d’Arc un dé-

vot du Maréchal

Le résultat en est que, contraire-

ment à l’image que nous avons sou-

vent d’une société antique s’aban-

donnant au libertinage pédérastique,

la tendance a plutôt été à l'absti-

nence et à l'ascétisme. Evolution

que Michel Foucault voit pratique-

ment triompher avec les stoïciens du
deuxième siècle, parallèlement à un
renforcement des liens conjugaux et

une méfiance de plus en plus pro-

noncée pour l'acte sexuel, considéré

comme une source de perturbation

et une perte d’énergie. Cette ten-

dance à l’austérité n’est pas due à
une malédiction de te chair, comme
ce sera le cas avec le christianisme,

ewm au désir poussé à Pextrême de
préserver ("individu de toute dépense

inutile, de lui permettre de se consa-

crer à te connaissance de soi, de ne

se préoccuper que de sa propre

jouissance.

Ainsi Michel Foucault établit une

longue continuité entre 1a sexualité

des Grecs de l'époque classique et

celle des Latins du deuxième siècle,

Maurras, au moins, ne s’y est pas
trompé, qui affirmait à Henri
Massis : « Dans la mesure où cet il-

lisible peut être lu, il est très dange-
reux, carsa tête est révolution. » La
vraie, pas celle de l’ordre moral et

de la paix des champs.

An dflrat du siècle, Péguy avait

déjà été excommunié par Lucien
Herr et les «oculistes de l'époque :

« Vous êtes un anarchiste. Nous
marcherons contre vous de toutes

nos forces. » XI s’agissait alors de
faire l’union entre cinq partis d’ex-

trême gauche, et Péguy ne voulait

pas d’une inféodation aux gués-

dûtes, ces ancêtres du stalinisme.

Voilà une chose qu'aucune His-
toire du socialisme français ne ra-

conte. Et pour cause : Péguyy teille

par son absence. Celui qui fut, avec
les deux cent vingt-oeuf volumes et

fascicules des Cahiers de la quin-

zaine, le François Maspero des an-
nées 1900, n’est même pas men-
tionné dansl'album de famhte

Reste . l’écrivain Péguy, encore

plus dédaigné peut-être que le socia-

liste et le chrétien; Un raseur, esti-

mait'Paul Reboux qui le parodiait

dans les Litanies de sainte Barbe.

.De Barrés à Gufllcmin, les hommes
de' goût éprouvent la nausée
lorsqu'ils s’aventurent sur cet océan
de répétitions. Un instant conquis,

Gide capitule. Mauriac persifle,

avant un tardif repentir.
‘

L’étrange est que lés plus hardis-
explorateurs de récriture, les ana-

lystes de Proust, de Joyce et de Cé-
line, laissent inexploité cet Eldorado
de mots, ce cosmos de signes dont te

dérive apparente est réglée par un
magnétisme Lamonstruosité

du phénomène n’intrigue.pas nos cri-

tiqoes. Os prennent pour un bégaie-
ment te lent déploiement d'une par
rôle géante, totalement nouvelle. .

Que son énormité ait nn côté

nbuesque, an ne le soupçonne pas.

Tous les admirateurs de Péguy ne
sont pas aussi discrets et, tels Roger
Dadouu, Gérard Guégan ou André
Glucksmann, n’ont pas honte
d'avouer tour goût. Feut-oa espérer

-des antres plus de courage inteDco-

tud ? Péguy est un auteur essentiel

que l'opinion bâillonne et dont une

.
élémentaire justice réclame te libé-

ration.

JEAN BASTAIRE.

N. te - Une seMsodetE existe «d.
à JPhmrse de ceBe troquée par Jacques

Jaffiard, souhaite Mrs comme. EUe ras-

scMbfo te» Ire aafeAeKcrirata Min-
ute chattes ,

trimestre me revue ifinfor-

nations et de recherches (L'amtÜ
Charte Péguy, chez M~ Françoise

Cerfeod, 35, nw (te Mkurt-ValËrien.

92210 Sabt-CkMdl

Après la Miff—affine du Mystère
de te châtré de Uan d’Arc, une «ta-

blé rende », organisée par la—Mè
Chartes ‘Péguy, se tiendra dans la

pande salle de FOdCte, le hradl 25 jute

à partir de 22 b 36. EUe aura pour

thème: « Péguyhoanaa delà Bberlé ».

Des milliers d’études

L’hommage
de Léon Blnm

reposant sur une maturation de cette

morale de l’autonomie individuelle.

Pour lui, cette éthique s’oppose à

celle qui se construira avec le chris-

tianisme et qui se fonde sur la sou-

mission à dqs régies transcendantes

énoncées et imposées par des ins-

tances de domination.

De là à supposer que Michel Fou-
cault veut nous en dire plus et qu'à

travers les Grecs c’est de nous qu’il

nous parie, il n’y a qu’un pas qu'O

est tentant de franchir. Ce n'est pas

!a première fois, dans la pensée occi-

dentale, que le détour par les Grecs
apparaît comme un passage obligé

pour qui projette de Fonder une nou-

velle morale. Certes sou propos n’est

pas aussi explicite. Son pessimisme

est trop grand, son scepticisme trop

radical pour qu’il puisse s’autoriser à
proposer un programme. Mais, pro-

cédant par allusion, il décrit une

situation qui, à ses yeux, ne manque
pas d’analogies avec la nôtre. Celle

d’un monde sans lois transcendantes

et sans idéologies triomphantes, où
l'individu pourrait enfin rentrer en
lai-même, s'investir entièrement
dans ses relations aux autres, aux
plaisirs, à la beauté, à l'art

Faire de sa vie tu» œuvre d’art,

construire son individualité indépen-

damment des structures sociales,

économiques ou politiques... ce pro-

gramme implicite. Foucault ne veut

pas nous dire qu’il faut aller le cher-

cher chez les Grecs, car il appartient

à chaque époque de définir ses rap-

ports avec le vrai, le social, la techni-

que... Mais U nous décrit un monde
qui pourrait ressembler à celui vers

lequel nous nous acheminons et

auquel lui-même manifestement
aspire.

Ht comment ne pas voir que cette

réflexion, sobre et sereine, est aussi

une incursion volontaire dans une

société Ignorant les tabous sexuels et

où — pour ceux du moins qui en sont

Citoyens à part entière - te rie pri-

vée n'est soumise à d’autres régies

que le respect de soi et des autres.

Les Grecs étaient des gens pudiques

et tolérants. Deux vertus, nous dit

Foucault, sur lesquelles nos contem-

porains feraient bien de méditer...

A la Libération, on paria de por-

ter au Panthéon trois gloires natio-

nales où 1a Résistance voyait une il-

lustration de 1a France : Romain
Rolland, Bergson et Péguy. Nul ny
trouva à redire, car nul ne se mépre-
nait alors sur l’annexion de Pcguy
par Vichy. Pourquoi n’en est-il plus
ainsi?

En 1946, dans une lettre à Au-
guste Martin, fondateur de L’amitié
Cbaries Péguy. Léon Blum écrivait :

* Je ne peux penser à Péguy qu'avec

affection et admiration. » Hom-
mage d’autant pins notable que
Blum faisait partie, en 1900, du tri-

bunal socialiste qui condamna
l’anarchiste.

Celui-cî est devenu chrétien,

objectera-t-on, et chrétien
1 «rfac»,

comme le pense de nos jours un haut
responsable des théâtres nationaux.

Nombre de chrétiens dans le vent
pensent de même et rasent les murs
lorsqu'on les aborde en compagnie
de Péguy. Ils se souviennent du
poète de l’enfant qui s’endort et du
pèlerin de Chartres : « Non merci.

Plutôt Sade que Notre-Dame. »

En fondant Esprit dans 1a ligne de
Péguy, Emmanuel Mounier ne pre-

D EPUIS un quart de aède,
à ('université/ tes pé-
guystes patmidvent une'

rechercha novatrice que les mi-
.
lieux culturels ignorent, bien .

qu'elle fasse chaque année l'ob-

jet d'in congrès.

Péguymtm ferré» et ta révo-
kition. de Gérakfi Leroy (1) de -

vrait pourtant fane sensation. On
y découvre, méthodiquement in-

ventoriée, une'réatrté trop sou-
vent occultés : te aoctoSame de
Péguy.Nullement sentimental ou
franciscain, os socle

B

ame s'ins-

crtt dans fa grande tradition liber-

taire. Pendant cfix ans, Péguy
s'est apposé su eociafisnie parle-

mentaire de Jaurès et 'de
Guesde. •

Gérakfi Leroy reconstitue ad-
mirablement cette lutte..U te fait

sans polémique, S'efforçant de
dédramatiser te débat en te si-

tuant dans son contexte. Sa
sympathie pour Péguy aveugle si;

peu cet mrteur qu'H regrette un
relâchement du socialisme pé-

guysté après 1905, - tedéntabto

dans la domaine politique. Mais -

sur te plan phâosophîque et- reB-

gteux. Leroy ne voit peut-être
pas assez combien des ouvrages
comme te Thèse, Véronique, et

la Nota conjointe portent te criti-

que du capitalisme jusqu'aux ra-

cines de l'être.

Autre aspect méconnu de Pé-_

guy : les Cahiers dé la quinzaine,

qui lancèrent des auteurs comme
Rolland; Tharaud, Bonds, 'mais
aussi des fivres sur Nietzsche, Ib-

sen, Dostoïevski, Shakespeare,
sans ouMsr-teb Cahiers rouges
du communard Maxime Vuif- -

tourne.

.
.

'
• Sous ta direction de Simone

finisse, te second volume de la

série * Chartes Péguy ». chez Mi-
nard, entreprend fexploration de
ce continent (21. Plusieurs études
examinent la place que tiennent

dans .tes Cahiers le débat sur les

bitsltaotoéte# tes 'questions refr-

gretrseB, tes- problèmes de l'en-

seignement. La plus originale
- contifoutian.est fournie par Pé-
guy kfl-môme dont sont repro-

duites tes lettres qu'ilenvoyait £
ses ooBSborateura etabormés.

Arrive enfin d'Italie — car
rUntverstté française n'a pas as-
sez d'argent pour financer ce
genre de travail — une monu-
mentale bibliographie critique,

qui rassemble en onze cents
pages plus de cinq mille en-
trées 13). Grâce à Pïa Vergine,

nous apprenons que, loin de dé-
croîtra. la vagua d'art»des et
d'études sur Péguy S'amplifie :

neuf cents jusqu'en 1939, maie
:huh cents" entra 1939 et 1958,
deux mille trois cents entra 1959
et 1978. Qui feOt cru?

_ Ô) PÉGUY ENTRE L’OR-
DRE et.La révolution, de
GérahS Leroy- Presses delà Fonda-
tion natioeak des sciences pofitx-

qns.294 jx,90F. -

(21 LES CAHIERS DE LA
QUINZAINE, .Charles Pé-
guy 2» , sdUs ht tttnsction de Simone
Frais». Editions Minoré, 166 jx,

70F. ....
(3) STUDI SU CHARLES PE-

GUY - BIBLIOCRAFIA CRJ-
TICA ED ANALTTICA <1893-
1978), de Pis Vergme. Université
di Leccc. :Edition* M9e9a, Dy7o-
sian Muaré, 2 voL, 1109 p.

Une maîtrise absolue dans le domaine psychologique. Du frisson

au sourire, de l'ironie noire à la tendresse mordante.
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Quand G. R.-D. se délivrait de G. R.-D.
• « Qu 9est-ce que

c*est moi ? Connais
pas... J», écrirait le da-
daïste Ribemont-
Dessaignes, qui vint au
monde il y a cent ans.

F
ILS d’un «accoucheur» célè-

bre en son- temps, Georges
Ribemont-Dessaignes naquît

à Montpellier lè 19 juin 1884.
D’une enfance aisée passée à
Neuilly îlconserva — premier para-
doxe - le goût des jaidins alpins et

des fleurs sauvages, ainsi qu’une
indifférence affirmée à JTégiùd de
tontes les valeurs bourgeoises, fades
certitudes, dont le jeune homme
entreprit tris vite de se débarras-

ser.

L’exemple de Marcel Dnchamp
lui apprit ce que Ton ne dit pas
dans les académies : que Part est

un libre jeu ai. l’esprit et le corps
s’engagent jusqu’à l’euphorie d’une

totale dérision. Comme Dada, son
véritable père, G. R.-D-, qui sut ne
pas devenir un artiste célèbre, pré-

fère rire de tonte la pesanteur qui

nous entoure. Rire à sa manière, en
font cas.

Mobilisé en 191 S et envoyé dans
les bâtiments de PEcate müiiaire,

où fl était chargé de répondre aux
familles des disparas, Georges
Ribemont-Dessaignes écrivît les

brouillons de FEmpereur de Chine.
début d’une production théâtrale

qui mériterait sans aucun doute
une attention plus grande que celle

qui lui a été accordée jusqu’ici. Les
personnages one crée G. R.-D.
• vont, selon Georges paiement,
jusqu’aux plus expiâtes limites de
leur personnalité. Ils atteignent
cette tone interdite où la société

vous fait passer pourfou ».

Et pois Dada vint s’installer à
Paris, avec ce parfum étranger que
dénonçaient les bans patriotes.

Dada, proclamait Ribemont-
Dessaignes. n’est pas Français
Mais il n'est jpas allemand, il n'est

d'aucun pays. C’est une maladie
vengeresse, unfléau ? Soit »

Deux années durant, le groupe
Dada parisien, qui comprendra de
multiples présidents — plus particu-

éditions

tiêrement Tristan Tzara, Francis

Picabîa, G. R.-D.. André Breton et

quelques autres, - multiplie les

provocations publiques. - Avant de
descendre parmi vous afin d'arra-

cher vos dents gâtées, vos oreilles

gourmeuses. votre langue plane de
chancre. Avant de briser, vos os
pourris », scande Ribemont-
Dessaignes dans son premier, mani-
feste, dédié Au public, devant une
salle que Panncnce de la venue de
Chariie Chaplin * en chair et en
os» a remplie à craquer...

Dada s’amusait bien

Après ce coup d’envoi, les mani-
festations se succèdent : six en deux
mois, sans compter les expositions !

An cours de la soirée donnée 1e

27 mars 1920, an Théâtre de
PŒnvre, ce même public put écou-

ter an exemple & peu pris unique de
musique dada : le Pas de ta chicorée

frisée. * A la sixième mesure, écri-

vait un journaliste présent, on se
sentait devenir enragé. » L’auteur,

- un des dadas des plus initiés et

des plus notoires, qui vint exprimer
sur scène de sublimes pensées ».

était, bien sûr, Georges Ribemont-

Dada s’amusait bien. Son but
était tout simple : détruire. Point de
divergence avec les surréalistes, qui
entendaient aussi découvrir le che-

min qui mène à une antre réalité et

marcher vers ce que Ribemont-
Dessaignes appelle ironiquement la

« terrepromise ». Prenant son envol

au-dessus de déserts imaginaires -
qui ne sont que le reflet du vide que
nous portons en omis - l’Oiseau

Non de l’Autruche aux yeux clos

n’appelle à aucune antre révélation

que cette évidence : non égaie ouï,

égale rien.

Se méfiant de tout système et

estimant qu’entre Dieu et Diable il

est inutile de choisir, G. R.-D. vécut

les débuts dn surréalisme comme
une forme de trahison eu sans refu-

ser aux tentatives d’André Breton

l’estime qu’elles lui semblaient méri-

ter en elles-mêmes, 3 préféra se tenir

à récart, comme lorsqu'on se trouve

face 3 « un objet magique qui n’est

pasdevotre intimité ».

V mc hnne 75005 paré» ici : .MI—.VK-»

Collection Débats

dirigéepar Michel Delorme.

MaxGaRo
Les idées
décident
de tout

Tombeau
de l'inteUectud

et autres papiers

C/TY
Ér-Vw-ty—

:

Le rose

et le noir
tiScar Morin

Max Gallo

Les idées décident
de tout.

7 articles parus dans la presse

entre avril 83 et janvier 84 qui

instituaient le débat

intellectuels- État.

“Ces articles sont ainsi pour moi
la preuve que l*“engagement’’ s’il

est explicite est une des

conditions de la liberté de

PtnieJJertæl-’’

“-Chacun a le droit de proclamer

qu’il veut et doit sortir de l’arène

ou d'affirmer que toréer est un

non-sens. 0 n'empêche que la

corrida continue. Et qu’il ne faut

pas transformer en absolu son

choix personnel ou l’expérience

amère de tfenpgement politique

en diapason des problèmes

que posent nnteUectuel

a la politique.”m p. 49,00 F

Jean-François
Lyotard

Tombeau de
l’intellectuel et autres

papiers

La place et le rôle de
l'intellectuel dans les affaires

publiques. Le rayonnement de

l’esprit est-il encore une force

politique?

96 pu, 50,00 F

Edgar Morin

Le rose et noir •

Un' diagnostic sociologico-

politique à chaud : un examen
des grâces et des disgrâces du
temps de la rose.

112 p. 56,00 F

Les attaques assez mesquines
dont G. R.-D. fut l’objet pour ses

trayaux alimentaires (sa situation

personnelle devenait de plus en., plus
difficile) ne parent que le conforter

dans cette attitude. Sa sympathie
allait plutôt aux membres dn Grand
Jeu - René Daumal, Gilbert-
Lecomte et Josef Situa surtout -
dont fl prit la défense lors de là réu-

nion organisée par André Breton rue

du Château, le 11 mais 1929. Le
thème retenu, «L’examen critique

du sort fait récemment à Léon
Trotsky ». cachait mai sa volonté de
juger des membres dissidents.
« Votre action révolutionnaire : les-

sive de personnes, écrivît G. R.-D. à
Breton. En somme, avez-vous
jamaisfait autre chose T » U parlait

ensuite d’« une mesquinerie de col-

légiens ».

La rupture est cette fois défini-

tive. De leur côté, tes membres dn
Grand Jeu prévoient de rendre hom-
mage dans les Cahiers du Sud à
Georges Ribemont-Dessaignes. dont

l’œuvre, écrit Daumal à Rolland de
Renéville, est pleine • de notre
esprit - et même de nos formules :

faire le vide en soi. l'homme doit se

délivrerde Vhomme f~.) ».

« Les hommes
se regardent

dans la solitude »

Cette même année 1929 corres-

pond aussi à la création de Bifur.

Aidé de Nino Frank, Ribemont-
Dessaignes en assure la direction lit-

téraire. Tout au long de ses huit

numéros qui accueillent de nom-
breux écrivains étrangers, et non des

moindres! Bifur témoigne de cette

sensibilité aux choses, de ce goût de
la vie et du refus de toute doctrine

qui forent les guides de G. R.-D- Sa
forme d’anarchisme personnel.
L’inféodation progressive du
directeur-propriétaire au diktat du
parti communiste ainsi que de nou-

veaux problèmes dans la vie privée

de G. R.-D. hâtèrent la fin de cette

aventure.

En 1934, au lendemain de la

parution de Monsieur Jean, auquel
devait être attribué le prix des
Deux-Magots, Georges Ribemont-
Dessaignes quittait brusquement
Paris. • Les hommes, écrivait-il peu
de temps auparavant,' se regardent

dans la solitude, seules lesfemmes
sont dans l’amour. *

Ensuite, viendront des années de
silence dans une petite bourgade de
montagne, Vïllar-d’Arfine. Le
- dadaïste des plus initiés ». le

« fils unique de Dada » y tient une
pension de famille et prépare des

plats à sa façon pour quelques habi-

tués.

La guerre — une autre guerre —
réveille le poète, qui, sans doute, n’a

fait que sommeiller sous ses habits
d’ennite. Un long texte de lui est
diffusé sur les ondes de la France
libre ; collaborateur de Fontaine
(- Une nuit sans trêve », • La
liberté ou le bourreau -) et de Poé-
sie, puis à nouveau des Cahiers du
.Sud. Ribemont-Dessaignes trouve
dans cette fraternité, d'autant plus
nécessaire qu’elle est durement com-
promise, d’autres accents - un
lyrisme instinctif qui se percevait

déjà derrière les imprécations des
premiers poèmes.

Ariane
la « beauté de cire »

En 1945, peu après que G. R.-D.
se fut remarié, paraît Ecce Homo.
recueil de poèmes que domine la

présence d’Ariane, « beauté de
cire ». sortie de l’ennui et' des sables

du désert — Ariane « dans sa cage
de verre » vers laquelle s’avancent,

multiples, ses amoureux. Marche
hésitante qui maintient le poète au
bord des abîmes. Récitatifs et duos
alternent, scandant la non-
connaissance de l'homme qui s’inter-

roge pour savoir quelle est sa place,

s’il en a une, dans l'univers.

L'année suivante Georges
Ribemont-Dessaignes s’installe non
loin de Juan-les-Pins pour y cultiver

des œillets, ou des anémones. Près

de lui, l'activité artistique et mon-
daine qui sévit sur la Côte bat son
plein.

Pour vivre, il doit sans cesse avoir

recours à de nouveaux subterfuges.

La radio, des ouvrages à présenter

ou à traduire, lui en fournissent

quelques-uns. En même temps ces

travaux sont l'occasion d’exprimer,

en clair, certains choix. A ce point

de vue, la traduction des poèmes de
Nietzsche, ou la présentation des
œuvres de Rimbaud pour le Club
français du livre sont révélatrices de
cet état de révolte que les années
auront été impuissantes à ternir.

Sur la table de G. R.-D. s'accu-

mulent des poèmes et des dessins où
1e noir de l’encre et le blanc du
papier se heurtent et se blessent

comme les créatures de ses romans.
De sa terrasse il aperçoit la mer et

tes détails de collines avec le déri-

soire de leurs résidences secon-
daires. D’un œil amusé. Georges
Ribemont-Dessaignes regarde cet

univers où toutes les choses tendent

à se confondre. Un peu perdu, lors-

que quelque témoignage d'admira-

tion parvient jusqu’à lui. comme par
mégardc. L'âme en paix, l’Empe-

reur de Chine pourra gagner l'ombre

du rocher qu’il a choisi ( 1 )

.

JEAN-PIERRE BEGOT.

(I) Georges Ribemont-Dessaignes
est mon à Sint-Jeannei, dans les Alpes-

Maritimes. le 9 juillet 1974.
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lettres étrangères

Cette étonnante famille Powys
Les onze enfants de Charles

Powys constituent nue des fa-

milles littéraires les plus ex-

traordinaires de notre temps.

Trais des füs ont acquis nue cé-

lébrité dans les lettres : John
Cowper, Théodore Francis et

Llewefyn. Peu â peu, lu France

les découvre grâce à des traduc-

tions nouvelles on des réédi-

tions, qu'on voudrait plus nom-
breuses, plus groupées.

DANS une lettre adressée â
son cadet. Utileton, Llewe-
lyn Powys évoquait la « tête

blanche et mélancolique* de leur

frère Théodore. David Garnett, fau-

teur de la Femme changée en re-

nard, avait, quant â lui, remarqué
- ses yeux gris semblables à ceux
d'un juge inflexible et sévère *.

- Mais, ajoutait le romancier, //

était exagérément poli et parlait

avec une douceur et une humilité

extrêmes. »

Un personnage vraiment énigma-
tique, ce T.F. Powys. Entre 1900 (ü
est alors âgé de vingt-cinq ans) et

1953, date de sa mort, il ne quittera

M. Bugbyfait peurauxoiseaux, ro-

man que publient les éditions Jean-

Cyrille Goddefroy.

Pour parfaitement accessibles

qu’ils soient, les récits de T.F, Powys

n'en demeurent pus moins teintés

d'une coloration particulière. Dans
sa préface au Bon vin de Mr. Wes-

tern. Henri Fluchère présentait ainsi

l'écrivain britannique : • Il est sur-

prenant, mais sans doute explica-

ble, que T.F. Powys n'ait pas acquis
entre les deux guerres la réputation

que tant (fautres écrivains om usur-

pée. (...) On nesavait pas s'ilfallait

le situer chez les réalistes ou. au
contraire, le ranger parmi tes écri-

vains d'imagination. On ne savait

pas si ce païen était chrétien ou si,

derrière son christianisme, se co-

chait un fond irréductible de paga-
nisme décourageant ».

Un avis partagé par Patrick Reu-
raaux, qui note dans son avant-
propos A M. Bugby : * Entre l'œuvre
de Théodore et l'œuvre de Dieu, ily
a une filiation qui dont» le vertige,

car on ne sait plus très bien qui est

le père de /'autre. »

presque jamais le petit village du
Dorset ou D s'était établi en compa-
gnie de sa femme. Violet. Lui-même
aimait â se présenter comme un « er-

mite » pour qui « la façon la plus
agréable et la plus pratique de pas-

ser une journée consistait à ne rien

faire ». Il faut croire qu'il se

conforma à ce précepte puisque,

d'une paru il vécut dans le dénue-
ment le plus profond et que, d'autre

part, il ne vint qu'assez tard â la lit-

térature. Il publia en effet son pre-

mier livre. Soliloque d’un ermite, à
l'âge de quarante et on ans. Suivi-

rent une dizaine de romans et pres-

que autant de recueils de nouvelles.

Cette ceuvre a été partiellement

traduite en français. Entre 1950 et

1962. les éditions Gallimard ont pu-
blié trois ouvrages de T.F. Powys :

un recueil de nouvelles, le Capitaine

Patch, ei deux romans. De rie à
trépas et le Bon Vin de Mr. Weston.

A cet ensemble vient s'ajouter

La mort
cette « petite ironie

de la vie »

solite M. Bugby. qui ne pense qu'à
courir après les • Innocents zo-
ziaux ».

Ces modestes créatures semblent
tout droit sorties de Funivers d’une
farce ou d'une satire. Peu a peu,

pourtant, cet allègre tableau de
moeurs s'assombrit. Une ombre
plane au-dessus du village, une sotte

de menace. Thomas Hardy aurait in-

voqué ici le destin. T.F. Powys évo-

que quant & lui cette - petite Ironie

de la rie* qu'est la mort. Rien de
très tragique dans tout cda. An
contraire : à cause même de l'hu-

mour dont il fait preuve et du décor
qu'il brosse (ce village semble un
cocon, une matrice), l'auteur finit

par faire passer au second plan cet

aspect de l'inéluctable. L’allégorie

poétique l'emporte et avec elle ce
curieux, et bien agréable, sentiment
que rem éprouve de se trouver trans-

porté en un monde lunaire. Com-
ment échapper à U force de ce gen-
tleman visionnaire ?

De Théodore, il est bien entendu
question dans l'ouvrage qu’a consa-

cré Richard Percerai Graves aux
frères Powys. Cependant, vue la ra-

reté des matériaux biographiques le

concernant, cm peut avoir l'impres-

sion qu’» il s’est volontairement

expression de
vanche, pour ce qui est de John, et

de LU

Ce n'est pas pour autant qu’il

convient de ranger T.F. Powys dans
la catégorie des mystiques* U y a
chez lui une dimension trop hu-

maine et pragmatique. Le décor de
la plupart de ses récits consiste en
un village où s'agitent les hommes et

leurs passions. M. Bugby ne fait pas

exception A la règle. Nous décou-

vrons ainsi, A travers la vie quoti-

dienne d'une petite cité, une galerie

de personnages tous aussi pittores-

ques les uns que les autres. 11 y a là

le pasteur Tucker, amateur, dit-on.

de livres obscènes ; l’acariâtre

Miss Pettifer, caricature de l'An-

glaise pincée, et, surtout, il y a l'in-

NOUVELLES
TOME III

-s?

‘Il

Voici surgir des univers

étranges où la réalité se dé-

chire brusquement et devient

cocasse, fantasmagorique ou

angoissante... des textes mer-

veilleux de Maurice Pons,
Georges Sédir, Peter Seeberg...

Revenus de l'enfance ou d'un loin-

tain passé, voici des personnages

insolites qui revivent sous la plume

magique de l'Israélien Samuel-Joseph

Agnon, du Français d'origine tuni-

sienne Albert Boccara, du Grec Philipos

DracodaJdis... Si quelques auteurs figu-

raient déjà dans les sélections précé-

dentes, la plupart sont de nouveaux
venus. Ils témoignent, par la diversité de

leurs origines, de la vitalité d'un art en

pleine renaissance.

40 NOUVELLES, 40 ROMANS D'UNE LECTURE

INTENSE ET BRÈVE, IDÉALE POUR LES VACANCES.
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On peu t d'ailleurs sc demander
(mais là-dessus R.P. Graves ne

donne aucune indication) comment
John Cowper Powys a pu dans le

même temps se préserver et bâtir

son œuvre. Entre 1891 et 1963, il

publiera une dizaine de recueils de
poèmes, une trentaine d'essais et une
quinzaine de romans. A cela vien-

nent s’ajouter des correspondances

et un journal, inédit A ce jour, d'en-

viron quinze mille pages manus-
crites. Si une bonne partie de l’œu-

vre romanesque de J.C. Powys est

accessible en français (voir notre

encadré), ses essais ont connu ici un
sort moins favorable. Des éditeurs

paraissent enfin s’y intéresser. Coup
sur coup les éditions de la Diffé-

rence et l’Age d'homme publient

respectivement Une philosophie de

la solitude et l’Art du bonheur.

11 n’est de vraie vie

qu’intérieure

privé de vie ». pour reprendre une
'

» P. Reumaux. En re-

surtout de Llewelyn (auteur de plu-

sieurs essais dont aucun n'a été tra-

duit en français), R.P. Graves ne
nous épargne aucun détail

John, l’aîné d'une lignée de onze
enfants, apparaît véritablement
comme la poutre maîtresse d'un clan

où rien ne paraît simple : ni la vie ni

I» amours. Cest John qui règle tous

les problèmes. Malgré ses nombreux
voyages, ses séjours prolongés aux
Etats-Unis (où il gagna longtemps
sa vie comme conférencier), îi

trouve le moyen d’épauler ses frères,

au premier rang desquels, bien évi-

demment, se trouve Théodore, tou-

jours coincé entre ses » déprimes »

et ses dramatiques problèmes maté-
riels.

Pour qui n’a jamais sondé les ar-

canes du monde de J.C. Powys, ces

deux ouvrages sont précieux en ce

qu’ils éclairent l’univers de sa créa-

tion romanesque. On a écrit beau-

coup de sottises concernant cet as-

pect, J.C. Powys étant systé-

matiquement accommodé aux
sauces mystiques du moment, pas-

sant d'un bouddhisme de bazar à un
celtisme d’illuminés. La vérité est

plus simple. Qu'il parle de philoso-

phie ou de littérature (il a écrit

quantité d'essais sur ses conterapo1

raïns et sur les classiques, notam-

ment Rabelais), l'auteur de Givre et

Sang sort toujours des sentiers

battus.

« Chaque être humain, écrit-il

dans son Autobiographie, doit en

Les frères Powys nts par CAGNAT :

Uewetyn, Jetât Cowper et Théodore Frwd* 0

somme inventer son propre destin en

partant du chaos: _» Solitude et bon-

heur vont pour lui de pair - chacun
doit créer sa propre morale. Le salut

ne saurait venir des antres, encore

moins d’une société dont, les signes

extérieurs, traduisent la détresse et

l'égarement. Ainsi, dans sa Philoso-

phie de ta solitude, J.C. Powys

EXTRAITS

«S’échapper, s’échapper, s’échapper...»

« La psychanalyse a montré qu'alla était Tanne infernale de la

conscience grégaire, un véritable engin de destruction de la dignrté et

de l'intimité de l’individu. (...) Ce que fait ta psychanalyse, particuliè-

rement entre les mains de ses adeptes, c'est de dépersonnaRser

l'âme et de ta réduire 6 un ensemble d'émotions produites i la chaîne,

si grossières et ternies que nous devenons sembiatdes à autant de
marionnettesd'un Guignol érotique, a

c Quand notre solitude est envahie et que le silence magique où
vaut esprit a le droit de vivre est rompu par fa foule, il y a une tnérveff-.

leuse consolation à nous dépouiller, non seulement de notre vêtement

mais de notre chair et de notre sang, jusqu'à ce qu'il n'y-ait plus rien i
tourmenter en nous qu'un squelette aux bras etauxjambes écartés et

un crâne qui pourra être tenu dans des mains humaines à mille ans

d’ici. »

. (Une philosophie delà solitude)

* Quelle pitié que ces ménages où /Instinct artiste de la femme a
été tué è petit feu à cause de l’entêtement de l'homme, cobalourd qui

veut se mêler de tout 1 Pour être heureuse dans la création de ce chefi-

d'œuvra atmosphérique (...) la femme devra être assez perspicace

pour reconnaître le fait qv'hommes er femmes ont une perception des
sens totalement différente. Elle devra toutefois être assez courageuse

.

er Itoérée de scrupules pour continuer son entreprise sens que son
homme le sache ou sans qu’il comprenne. »

« S’échapper I S'échapper ! S’échapper I Voilà ce à quoi devrait

aspirer toute femme ! S'échapper de son homme, de ses enfants, de
ses amis et. avant root, de l'emprise de sa famille. »

t Si fosais Bvrer un de mes secrets, je citerais ce vers de Words-
worth : « Le plaisir qu’il y a dans la vie même », qui a ôté d'une aide

incomparable dans mes moments de détresse. »

t Je me demande si vraiment les femmes réalisent la part que joue
dans la conscience d'un homme la peurde la rie. »

(PArt du bonheur)

JOHN COWPER POWYS.

roman

Les morts ludiques de Virgil Tanase

• Un faux thriller

où la mort danse le

tango*

MALGRÉ ses origines, rien

ne destinait Vîigti Tanase,

veau d’une Roumanie qui

semble sortir d’un délire de Jarry, A

écrire ces textes amers et grinçants
où la mort s'amuse avec des héros

paumes ci désabusés. Admirateur

de Valéry, disciple de Barthes, pro-

fesseur d’art dramatique, esthète

raffiné, ce romancier aurait été cer-

tainement plus à l'aise dans la com-
position de livres bercés par la nos-

talgie des ports du Danube. La
réalité terrifiante de nos temps, la

traque et l'exil en ont décidé autre-

ment.

Héros malgré lui d’un fait divers

qui a nui â son renom d'honnête

homme et d'honnête écrivain, Ta-
nasc a failli bel et bien mourir inno-

cent. victime de sombres règlements
de compte entre services secrets en-

nemis ou rivaux.

Roman gendarme, tel est le sous-

titre de son dernier- livre. Ce texte

fera les délices de ceux qui aiment

les romans policiers. L’identité de la

victime, une superbe jeune femme
assassinée dans le train pour Venise,

est vite dévoilée ainsi que Té mobile
de ce crime nulkznent crapuleux.
Est-elle vraiment morte, et, â oui,

qui Ta tuée ? • ’

L'action s'articule autour d'un,
mystérieux S, agent double chargé
d’attenter h la vie d’un grand
homme d’Etat avant d’être à . son
tour liquidé par ceux qui le com-
manditent. Lagunes croupissantes,

paysages tropicaux, immeubles élé-

gants à Paris, lugubres parkings, au-

tant d’images qui' se télescopent

dam ce faux thriller où la mort en-

jouée danse le tango avec des per-

sonnages à la consistance moUo, in-

quiétante, du papier mâché...

De ce jeu d'écriture, de ces jeux

de miroir demeure un mal de vivre,

use angoisse essentielle rendus sou-

tenables par l'humour de Tanase,

cet humour si étrange qui témoigne
d'un authentique désespoir.

EDGAR RE1CHMANN.

$VIENT ET REVIENT. ROMAN
GENDARME, de VfrgR Tusse, Ha-
dbette,37dp^78F.

note : • Ceux qui fuient la vie sur
tes quatre roues de leurs automo-
biles n'ont aucune expression de
grandeJoie. La vitesse de leur véhi-

cule est l'aiguille de leur misérable

distraction. Ils fuient à ce pas In-

sensé le démon de l'ennui. »

.
Conséquence logique, le bonheur

àu xein de ce monde ne saurait Sire

unétat On le trouve seulement dans
des instants qu'pu a soi-même sus-

cités. C'est -une leçon que
J.C Powys tire dé sa propre expé-

rience. Pour lui, Q n'est de véritable

vie qu'intérieure. D’ailleurs, dit-il

quelque part, ce n’êst pas ce que
nous faisans qui est important, c'est

ce que nous pensons. Sans doute le

seul dqgme que Powys acceptera ja-

mais. Voilà pourquoi il convient de
le tire pour ce qu'il est : un prodi-

gieux brasseur de vent. De ce vent

qui- porte, sur ses ailes la poussière

des étoiles, les embruns d'un océan
infini; les farmêr amères de nos dé-
sespoirs étouffés.

BERNARD GÉN1ÈS.

* M. BUCBV FAIT PEUR AUX
OISEAUX, de Théodore Francis
Powys, préfacé et (tris Un) traduit de
Faugbin par Patrick Remuant. Ed.
Jean-Cyrille Goddefroy,25Z 69 F.

THE BROTHERS POWYS, de
Richard Percerai Graves leu anglais).

Ed. RoriSege et Kegan Pari (Londres),

372 pu. £1435.
* UNE PHILOSOPHIE DE LA

SOLITUDE, de John Cowper Powys,
tradrit de Pangtads par Michel WaW-
berg. Ed. La Différence, 136 p_ 65 F.

* L’ART DU BONHEUR, de John
Cowper Powys, tradrit de Paagbds par
Marie-Odile MtseL Ed- l’Age
dTioramc, 176 ja.79 F.

en français

JOHN COWPER
U 872-1 963k

POWYS

Romans.

— Les Sables de la mer,
Christian Bourgois.

- Camp retranché. Grasset.

- Wotf Soient Gallimard.

- ' Givre etSang, te Seuil.

- La Fosse aux chiens, te

Seuil.

. - Morwyn, Veyrier.

— Les Enchantements de
Glastonbury. 4 volumes. Galli-

mard.

- Poèmes, essais et lettres.

Granit.

- Apologie des sans, le Li-

vre de poche.,

- L’Art du bonheur, l'Age
d'homme.

- L/ne pftjïosop/ws de ta soli-

tude, la Différence.

— Autobiographie. Galli-
mard.

• THEODORE . FRANCIS
POWYS ( 7875-1 953).

Romand

Mie i trépas, Gal&--De
mard.

-r Le Bon lftn da Mr. Wes-
tern, Gaffimard. Ce roman a été

publié pour la première fois dans
la NRF entre décembre 1935 et

avril 1936 parles soins dis Jean
Psuhtan.

— AÏ Bugby faitpeur aux or-

seaux. J.-C, Goddefroy:

Nouvelles

Le Capitaine Patch, Galh-

Vmard.
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FOOTBALL : LE CHAMPIONNAT D’EUROPE DES NATIONS 1984

Le Portugal
et VEspagne

au bout du suspense

Comme dans le célèbre feuilleton télévisé. l'intrigue
du groupe de qualification n° 2 pour les demi-finales du
championnat d'Europe des nations ne s'est dénouée que
dans les cinq dernières minutes. Les plus fins limiers du
ballon rond avaient même envisagé un moment, mercredi
soir 20 juin. de recouvrir au tirage au sort pour désigner
las adversaires respectifs île la France et du Danemark

.

les 23 et 24 juin. tellement les équipes avaient du mal à
se départager dans ce. groupe le plus avare en buts. A
Nantes, le vieux Portugais Néné

.

recordman des
sélections nationales, qui avait repris de volée un corner
pour sceller la deuxième défaite des Roumains (1-0)

mettait à égalité parfaite son équipe et la RFA. Au Parc
des Princes, d ne restait que huit minutes de jeu dans le

match Espagne-RFA. l'entraîneur ibérique. Michel Munoz.
faisait tout à coup signe à ses joueurs de se lancer à
l'attaque des buts de Harald Schumacher, dont les
équipiers s'étaient résignés au nul. après trois tirs sur le
cadre, en première période. Une minute avant le coup de
sifflet final, un coup de tête de Maceda terrassait ainsi
les champions sortants.

Fin du suspense : le Portugal rencontrera la France,
samedi, à Marseille, tandis que FEspagne affrontera le

Danemark, dimanche, à Lyon.

Le coup de tête de la dernière minute Néné crève l'ennui
A force de battre de raüe, Paigle

allemand a fini par chuter an Parc
des Princes. Abattu par un coup de
tête de dernière minute (TAntonio
Maceda. le défenseur libre de
l'équipe d’Espagne. Jura Derwall, le

sélectionneur ouest-allemand, pou-
vait regretter ce « manque de
concentration » de ses joueurs, au
moment où la qualification de la
RFA, pour les demi-finales, sem-
blait acquise; B s’ignore pas, après
cet échec, que ses vacances pour-
raient se prolonger par une pré
retraite.

Depuis la dernière Coupe du
monde, la presse ouest-allemande se
manque pas une occasion d'instruire
son procès, même si efle hn recon-
naît quelques circonstances atté-

nuantes. Ainsi ne peut-il être tenu
pour seul responsable de la crise.

Pour la première fins depuis la créa-
tion de la Busdes&ga (première
division professionnelle) en 1963,
aucun chu) n’a pu se qualifier, cette
saison, pour les quarts de finale des
coupes européennes.

Confiants dans la supériorité
manifestée, depuis le début des
années 70, par les footballeurs
anglo-saxons sur les latins, les ctrtraî-

neurs ont trop privilégié la prépare*
xion physique par rapport an travail

technique. La génération actuelle

peut courir, lutter, mais ne sait tries

créer. Contre l'Espagne, Ire deux
meilleures occasions de buts ont été
pour Hans Peter Bricgd, ns ancien
décathiomeo converti dans le foot-

ball au poste d’arrière gauche, qui a
placé deux coups de tête sur la barre
transversale (deuxième et vingtième
minute).

Framz Bcckcnbauer. Gunter Net-
zer, Wolfgang Overath ou Paul
Breitner n’oet pas bit école, mais le

public comprend ma! que, parmi

S
lus de quatre millions de Hcencïés,

Qpp Derwall ne trouve plus onze
joueurs capables de faire honneurau
maillot national. La place de fina-

liste de la dernière Cotipe du inonde
n’avait pas fait oublier la défaite ini-

tiale contre PAlgérie, le comporte-
ment indigné contre l’Autriche ou
1*« affaire * Schumacher.
La personnalité et les compé^

traces du sélectionneur sont aussi
très discutées. On lui reproche son
manque d’autorité, l’absence de
toute continuité dans le choix des
joueurs et ses hésitations dans le

domaine tactique. Depuis la retraite

de Beckenbauer en 1977. il a ainsi

fait appel à quinze joueurs pour le

poste de défenseur libre, avant de le

confier pour le championnat
d'Europe a Uli Stielike, qui joue
milieu de terrain an Réal de
Madrid.

MauvttscSmat

Périodiquement, la presse fait

état de ses divergences avec Karl
Heinz Rmnmcnîggc, le capitaine de
la sélection, pour le choix de la tacti-

que défensive; Si Pentraîneur reste

fidèle au strict marquage individuel,

le joueur préconise plutôt la ligne

pratiquée dans leurs clubs respectifs

par les défenseurs dn Bayera de
Munich et de Hambourg.
Ce mauvais climat entretenu

autour de l’équipe nationale a
amené plusieurs joueurs à renoncer
temporairement ou définitivement à
la sélection. Privé, pour blessure, de
son meneur de jeu Bernd Schuster,

Derwall n'a pas pu convaincre les

deux meilleurs Allemands à ce
poste. Ha nsi Muller et Félix

Magath. de revenir en sélection pour
le Championnat d’Europe.
Au moment de défendre le titre

conquis quatre ans plus tôt à Rome,
la seule bonne surprise pour Derwall
avait été la visite du chancelier
Helmut Kohl, venu spécialement de
Bonn à Saint-Germain-en-Laye pour
- montrer la solidarité de Ictat
avec une équipe talentueuse, mais
attaquée tous azimuts par la presse
germanique ». Le chef du gouverne-
ment avait même promis de décom-
mander un dîner prévu le 27 juin
avec le président ne la République,
M. Richard Weizsàcker, pour venir

à Paris assister à la finale si les Alle-
mands de l’Ouest y participaient.

Cette motivation supplémentaire
proposée aux joueurs allemands n’a
pas suffi. Face à trois équipes très

défensives, impressionnées peut-être

par leur palmarès en coupe du
monde (vainqueurs en 1954, et
1974, finalistes en 1966 et 1982) et

en championnat d’Europe (vain-
en 1972 et 1980, finalistes en
, les attaquants ouest-

allemands n’ont jamais été à la hau-
teur de leur réputation. Devenn
meneur de jeu pour le premier
match contre le Portugal, Rumme-
nigge restera même comme la
grande déception de cette compéti-
tion.

Curieusement, chez les Alle-
mands, l’un des rares Allemands à
s’être montré à son avantage devant
le public français aura été Harakl
Schumacher. Malgré les sifflets qui
accompagnaient chacune de ses
interventions, le gardien de but de
Cologne a su rester suffisamment
concentré pour détourner, juste
avant la mi-temps, un penalty tiré

parCarrasca

GÉRARD ALBOUY.

Nantes. - Manuel, ressortissant

portugais, la quarantaine, encore
brune et bouclée, a tremblé pour les

siens jusqu’au but de la délivrance,

marqué à huit minutes de la fin du
match per Néné et qualifiant, aux
dépens de la Roumanie, l'équipe lu-

sitanienne pour les demi-finales du
Championnat d'Europe des nations,

mercredi soir 20 juin, au stade de la

Beaujoîre, i Nantes.

Conducteur de métier à tisser à
l’usine locale de Dim, Manuel avait

demandé un «jour * de congé, parce
qu’il travaille de nuit et que le

match avait lieu à 20 h 30. Il en a
profité ensuite pour aller fêter la

qualification de ses favoris an café
Le Lisboa, sur le port, rendez-vous
traditionnel des joueurs et des sup-
porters de l’équipe corporative por-

tugaise de Nantes.

Une joie partagée par les quelque
cinq mille membres qui composent
cette communauté dans l’ensemble
de l'agglomération bretonne. Mais, i
vrai dire, les Portugais étaient les

seuls à se réjouir, car ce fut une soi-

rée ratée. Une première mi-temps
soporifique, jouée, surtout par les

Roumains, à petits pas, et l'on a pu
se demander parfois si l’on n'assis-

tait à un match amical, La seconde
période fut plus animée sans être ni

emballée ni emballante. Il a fallu,

côté portugais, appeler à la res-

cousse le vétéran Néné, trente-

quatre ans, ancienne gloire de Ben»
fica, pour que soit inscrit le seul but
de la rencontre. C’est assez dire la

pauvreté de la relève lusitanienne, et

ce n'est pas, paradoxalement peut-

être, parce que l'Espagne et le Por-

De notre envoyé spécial

tugal ont obtenu leur place en demi-
fin que le football lation n’est pas en
déclin. C'est parce que celui de l’Al-

lemagne traverse une crise et que la

Roumanie n'ajamais été un ténor in-

ternational.

Une soirée ratée aussi, parce que
l’ambiance, créée par la seule colo-

me portugaise, n’y était guère et

que, face à de nombreux gradins

inoccupés, on a pu avoir l’impression

de regarder un morne match de
deuxième division. Une soirée ratée

enfin, parce que l'organisation s’est

montrée inutilement tatillonne et

soupçonneuse ; alors, parah-il,
qu’elle avait été sans reproche le

1 6 juin, Jors de France-Belgique, qui
avait pourtant attiré une affluence

autrement importante.

Une soirée qui n’a même pas été

rachetée par le décor. Certes,
comme dit la publicité. l'architec-

ture futuriste du nouveau stade de la

Beaujoîre «flatte l’œil ». mais la

nouvelle enceinte sportive nantaise

n’a pas fini de faire parler d'elle, et

pas seulement pour des raisons fi-

nancières (le Monde du 20 juin).

Les premières critiques viennent des
techniciens de la télévision : quand U
fait beau, une moitié de la pelouse

est au soleil et l’autre à l’ombre, d’où

des problèmes d’éclairage insolu-

bles. D'autre part, on plaint les spec-

tateurs des « populaires » durant la

saison hivernale : les gradins laté-

raux sont des nids à bourrasques.

Et puis, le stade de la Beaujoîre

est tout le contraire d'un temple du
football, comme l’est devenu, par
exempte, le stade de la Meinau à
Strasbourg, rénové à l'anglaise. Im-
possible. tant les encouragements se

dispersent au vent, de communier
avec son équipe favorite. Lorsque les

deux groupes folkloriques portugais

de Nantes se sont produits sur la pe-

louse avant le match de mercredi, on
a eu la nette sensation que le nou-
veau stade se prêtait beaucoup
mieux à ce genre de spectacle.

MICHEL CASTAING.
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UNE ÉDITION INTERNATIONALE
spécialement destinée à ses lecteurs

résidant à l’étranger

Exemplaire spécimen sur demande
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Vente ta PriaisdeJmtoe dePARIS
k JEUDIS JUILLET 19C4114h

ÀPPÀKTEMEFfTaDUPLEX
à PARIS (20e

) 14, r. de la Dhtris

MISE à PRIX :50000F
S*adr. i M* Bernard de SARIAC. avocat

70l mk Mnctn-Ru» (S*), «a. : 72MW8.

Vestesur surenchèrean Mais
de Justice iTEvry - rue des Mazières
fcMARI»3JUILLET 1984 à 14 k
PARCELLE DE TERRE
de 76a 30 cm-netedtanent cultivée

heu-dit « PArgcntière » sise à

FORETSTE-CROIX (91}
MISE à PRIX: 60 500 F

Cous, préalablepr enchérir- Prient s’ai
à m- abouna trüxhxo, cm,
ass. i EVRY (91), 4, bld de TEa-

tope; tEL : 079-39-45. M‘ COHEN,
Avt. i LONGJUMEAU (91) J
L pL Oaries-Stfi» ; t£L : 448-28-28. Au
greffe dn TGI d*Evty où le cahier des,

— « J f— . IamyscaocpiK.

Vente s./s»iacaaM deJnsL Pontoise (95),le5jHlDet 1984 à 14 heures

BTÆ.VSETDROITSIMMOBILIERSdépendant d*un ensemble immobilier

à PERSAN (55) Doasar-ftnycomùl en APPART. 3 pces ppales

Mise àprix: 50000 F-Ostàgp. 25 OOOF (ch.cert.bquc)

RENS. W BUISSON, avocat. T. 032-31-62 àftmtoisc UIS?

Venu sur enchèrean Palais deJustice «TEviy (91) raede Maifet*
k MARDI 3JUILLET 1984lUb

PAVILLON EN COURS DE CONSTRUCTION
tb Résidence des Marinâtes lai te5 à

VAUGRINEUSE (91)
MISEA PRIX : 390 500FRANCS
orêalebfc ET «chérir - U" TBUXIULD AaKOUN, Arts ass. i EVRY.

fêU ‘ 079^SM5 - M" ELLUL - GIHMaL - NOUVQJLON KOUZZES, Ara i EVRY.
TH : QT7-96-1P-M» HUMBERT. Avt à RJSORANGIS. tfl.: 943-19-61.

Vente an Palaisde Justice de Meaux (77) - en six Lots
le jeudi 28 juin 1984 à 10 berne*

£ ONE PROPRIETE
comprenant plrakwnt MUfaneat*

72 aies 88 centiares - ris

MetttGnadeSaei

NANTOUfLLET (77)
Mise à prix: 400 000 Francs

i ENS. DE BATIMENTS
]$ arcs 58 centiares -sis

14* 12 Grande Rne à

NANTOIHLLET (77)
Misai prix: 100 OOO Firae*

i UN CHATEAU
d'époque Renaissance classé

1 1 hectares 8? ares 23 centiare»

ûiNANTOUflJLET (77)

£ MAISON «HABITATION
& Ens. de bât. « terres de

122 hectares 1 «ne5 centiares - ris 2

NANTOUILLET
MONTGE-EN-GOEUE
VINANTES (77)

Misei prix: 2 000 000 Francs

£ PETIT CORPS FERME
38 ares 60 centiares - sis ft

NANT0UILLET (77)
Miseà prix 150 000 Francs

£ UN CORPS DE FERME
et divere bâtiments etterres de
208 hectares 63 ares 52 centiares

rââMAMTOUaiET
THIEUX -COMPANS (77)

Misei prix : 3 500 000 FrancsMiseà prix : 3 000 000 Francs

LOUÉS A USAGE AGRICOLE
S'adresser pour tons renseignemenu ft laSCP F.* I_ PRUNET

odelé d'avocats à Meaux (Scinfret-Marne) 2, rue de Chaagc-TéL : 434. 14.07

OFFICIERS MINISTERIELS

VENTES PAR ADJUDICATION
Rubrique O.S.P. - 64. rue Le Boétie, 563.12.66

Vente aux enchères après liquidation de biens au Tribunal de Grande Instance
de Paris — lejeudi Sjmllet 1984 i 14 heures

UN LOCAL COMMERCIAL
(6 boréaux avec dépendances) 90-96, avoue dTvry

A PARIS 13e

MISEA PRIX : 200 000 FRANCS
S’adres. pr rens. ; M* WbBn avocat à Neuilly-sur-Seine (92200) 7. avenue de

Vernesur saisie unmobuiàie an Palais de Justice de Nanterre (Hts-de-Scmc), le

ercretfi 4jnflkt 19$0&l£h — Eaiwseolhx.

PROPRIETE A NEUILLY-SUR-SEINE
(Hauts-de-Seine)
1, rue Ddabordcre

âev. s/cave camp, de : Au rez-de-chaussée vestibule, bail, salon, salle à manger
et cuisine, an lv étage, 4 ch. av. s. de bains et et de toilette - an 2» étage salon,

2 ch. cuis, et saüe de bains - Jardin - Contenance 31 L28 ai1.

MISE A PRIX : 1 000 000 de francs
S’ad. pr ts rens. an Cl Schmidt - David avis à Paris 17*, 76, av de Wagraxn. TéL :

766.16.69 du lundi an vendreefi entre 10 Iwro et 12 bases.
~or les lieux nour mi

Vente sur licitation, an Palais de Justice de NANTERRE
le MERCREDI 27 JUIN 1984, à 14 h.

UNE PROPRIETE à BOIS-COLOMBES (92)
1

18, rue Jean-Brunet compr. UN PAVILLON élevé s/caves, rez-de-efa. vestibule,

W-C, salon, S. & mang. cois. Jardinet - 1
er étg. palier. 2 ch. S. de Bus. dressing

terrasse — 2e étg. lambrissé, palier, 2 cfa. Cab. de lofl. W-C - S/sol aménagé,
cuis. Salle de jeu. chaufferie.

MISE A PRIX : 600.000 FRANCS
S’adr. M* P. IOOS, avocat. 6, avenue Raymond-Poincaré, PARIS (16e

) TéL :

727-50-50 — M*HELSUM, avocat, 72. av. de Wagram, PARIS (171 ) Ts avocats
pr. Trib. Gde Inst. Paris. Bobigny. Nanterre. Créteil.

1

Vente snr licuanon, au Palais de Justice de PARIS
le LUNDI 2 JUILLET 1984, è 14 h. - EN UN LOT

UNE MAISON au KREMLIN-BICETRE (94)
12. rue MarceJ-Scmfaat

de 3 P. Princ. mare devant,jouiss. terrain SUP. TOT. 156m3

MISE APRK : 150.000 FRANCS
S’adr. M* GUY VASSORD, avocat. 15, avenue d’Italie, PARIS (I31) - TéL :

331-93-29 - M» BRANDON, avocat. 17. me Gallet & Vdlieraor-Marne -
TéL : 304-27-51 — Au Greffe des Criées dn T.G.I. Paris. — Sur les lien pour

visiter avec permis de visite.

Vente sur folle enchère, au Palais de Justice & PARIS
JeJEUDI 5JUILLET 1984. à 14 h. —EN UN LOT

UN APPARTEMENT de 6 P. PRINC.
au 2* étage, avec CHAMBRE deSERVICE etCAVE

64, RUE DE ROME - PARIS (8*)

MISE A PRIX : 400.000 FRANCS
S’adr. M«* GASTINEAU, MALANGEAU, BOITTELLE-COUSSAU,

avocats associés à PARIS ( 1“). 29. rue des Pyramides -
T€L : 260-46-79 - M- J.-E. et M.-J. BOIRON,

avocats à PARIS (160 — 41, avenue Kléber. Ts avocats pr. Trib. Gde. irat-

Paris. Bobigny. Nanterre, Créteil. Sur les lieax pour visiter

Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de Paris le

Jeudi 28 juin 1984 à 14 heures - En deux lots

A PARIS 18e

1er lot - DEUX PIÈCES AU 7* ÉT.
Bâtiment A dans un immeuble rue des Martyrs numéro 82

MISE A PRIX : 80 000 FRANCS
2* lot - LOGEMENT 3 PIECES

princ. sa* ét. bit.s/ne ds iaua. 58. bd de la Chapelle et 2, rue de Chartres
GRENIER au 2* étage même bâtiment
MISE A PRIX : 5Ù 000 FRANCS

Sut. sM« R. Léopold-Couturier avt 14, rue d’Anjou - M* PtnQppot syndic (Et. de
feu M* Regnard - Pernot et Herfssay administrateurs) 169. rue

Saint-Jacques - Ts ara pr. TGT de Paris. Bobigny. Créteil et Nanterre.
Sur tes lieux pour visiter.

Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de Bobigny,

le MARDI 3JUILLET 1984 à 13 h 30

UNE PROPRIÉTÉ A IJTVRY-GARGAN (93)
43, bd Marx-Dormoy et 2, rue de Terrasson

empr. memaison élevée sur cave - r.-de-ch. de 2 p. et w.-c. - 1» ét- de 2 p„ cuis.,

ter. - conscroc. contiguës à usage atel.. débar . garage - sur terrain de 2 à 3ca.

Mise i prix :50000 F
S’adresser à )a société civile professionnelle d’avocats

Étienne, Dore, Waret-Étienne. Ferait, A tenant.

1 1, roe du Général-Lee1ère à 93 1 10 Rosny-sous-Bois — Tel. : 854.90.87

Vente au Palais de Justice de Paris, le jeudi 1 2 juillet 1984. 2 14 heures

LOGEMENT PARIS 14e

. 31. Bd ST-1ACQUES
Bat. A. 4e étage : entrée, cabinet de toilette, débarras. Salle de séjour.

W-C, cuisine, une chambre ci une cave

MISE A PRIX 200000 F M1 BOISSEL
Avocat à Paris. 14 nie Sainte-Anne - Tel. 261-01 -09

Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY,
le MARDI 3 JUILLET 1984 à 13 h 30

UN PAVILLON à DRANCY (93)
61. rue de la Liberté, édifie sur sous-sol divisé eu une pièce aménagée et salle de
bains, d’un rez-de-chaussée divisé en entrée, cuisine, une pièce, w.-c. avec grenier 1

perdu au-dessus avec une chambre aménagée
sur uuTERRAIN de 323 m* I

MISEà PRIX : 110 000 F :

S'adresser à la Société civile professionnelle d’avocats I

ETIENNE. DORE. WaRET-ETIENNE. FENaRT. ALEM.ANT
|

i 1 . rue du Général-Leclerc à 9311 0 Rosny-sous-Bois - Tel. : 854-90-87.
\

Vente après acceptation bénéficiaire. Palais de Justice à PARIS
le LUNDI 9 JUILLET 1984, à 14 h. - EN UN LOT

UNE PROPRIETE à RAMATUELLE (VAR)
Quartier de la Quessine Sud

compr. : UNE MAISON D’HABITATION composée d'un I
e niveau à

rez-de-jaid. avec 6 P. PRINC, 5 salles de Bas, cuis. TERRASSE couverte et
1 niveau bas aménagé en logi de gardien avec Séjour. S. de Bns, cuis. —
GARAGE en s/sol — PARC avec PISCINE — Le tout d'une com. de 50 A„

cadasi. seci. AN. n" 346

M. à P. : 3.000.000 de FRANCS T.V.A. incluse

LIBRE de LOCATION et d’OCCUPATION
S'adr. M* Guy GOND1NET. avocat, anc. avoué, à PARIS (9*)

1 8. nie Blancbc - Tel. : S74-64-99 - g7A*9L97
,
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CABMINABUHANA», par le Théâtre du silence anTMP

Mouvement perpétuel
Pour beaucoup de amââets, de

mékxnanes et même de musicolo-

gues, Cari Qrff, le compositeur
bavarrois, est l'auteur de pensums

redoutables. Avant de mourir, il y a
quelque deux ans, obscur professeur

de composition au Conservatoire de
Munich, Cari Orff avait réussi cette

performance inouïe d’avoir traversé

toute la période du IIe Reich sans

jamais être inquiété, ni être prôné

comme artiste officiel, ce qui

n'aurait été pas moins ennuyeux.

La notoriété qui reste attachée à

sa personne en Allemagne lui vient

de représentations scéniques d'une

longueur démesurée où dlnoxéra-

blés répétitions mélangent le latin

classique et le dialecte bas-allemand

en des cantates primitives exécutées

bruyamment par des orchestres de
percussions. Ayant été inspiré à ses

débuts par la rythmique Jacques
Daicroze. le compositeur n'en avait

pas moins gardé un goût marqué
pour les expressions plastiques de la

dame.
Carmina Burana. écrites en 1937

et conçues en utilisant les langues
mortes, devaient paradoxalement

s'ouvrir à l’audience moderne. Le
climat obsessionnel, la dynamique
digne du Stravinsky de Renard qui

animent ces Càrmina Burana ont

ainsi servi de trame sonore, envoû-

tante, au film de Ruy Guerre Ten-

dres chasseurs. Cétait bien dans

son tempérament qu'une de nos plus

audacieuses et plus jeunes chorégra-

phes, Brigitte Lefèvre, une ancienne
danseuse de lX)péra, ait été tentée

d'adapter au théâtre ce monument
typiquement germanique où pas
moins de deux cent vingt choristes,

un orchestre d’une centaure de musi-

ciens sans parier de trois solistes î
voix - soprano, baryton, ténor —
doivent camper sur scène. Le com-

ble. c'est qu’elle a réalisé cette pro-

duction avec son Théâtre du...

SHeooe ! Car c'est bien la partie cho-

rale -et instrumentale, admirable-

ment réglée en ses séquences, qui

procure la « sensation » du specta-

cle. Le chef allemand Justus von
Webs&y dirigeant à la fois t'orches-

tre des concerts Lamoureux, la cho-
rale Moutjoie et la maîtrise de la

Sainte-Chapelle est le premier maî-
tre d’œuvre de cette réussite éton-

nante.

Quant aux dix danseurs qm évo-

luent, pieds nus et en « salopettes •

brunes, sur le plateau, Brigitte Lefè-

vre leur a communiqué un mouve-
ment perpétuel de quinconces, de
biseaux, de regroupements en des
figures qui souvent évoquent la sta-

tuaire de Rodln et pourraient se
dérouler sur un parvis de basilique à
la manière des jeux médiévaux.
Merveilleux travail d'intelligence et

de précision, qu’il faut absolument
aller voir.

La première partie du spectacle

présente une charmante pochade.

En attendant, qui permet d'admirer

la charnelle Muriel Belmondo, sœur
de Jean-PauL Nous aimons moins
les Variations de Brahms où Brigitte

Lefèvre reprend les attitudes effon-

drées, bras en avant, du bestiaire

Béjsrt ou les dézn&acbements de cou
façon « gestuelle » modem-dance -
la chorégraphe de Carmina Burana
a bien assez d'originalité pour ne pas
singeries autres.

OUVER MBtUN.

THÉÂTRE

Lavant-programme do Festival d’automne

itine.Allemagne, Italie,

Espagne— L'Allemagne d'abo .

avec la ScbaubDhoe oc Berlin, les

Nègres de Jean Genêt, dans la mise
en scène de Peter Stem, du 13 au
16 octobre au Théâtre de la Ville, où
se tiendra une exposition sur le théâ-

tre allemand. Sur Ut grand-route, de
Tchékhov, dams la mise en scène de
Klaus Grfiber, dans un Heu nouveau
du 13 an 22 octobre. D'autre part,-

à Geo-Bernant Sobel met en scène
neviltiers deux auteurs de l’Est, Phi-
lofctet de Heiner Mflfler — 23 sep-

tembre an 2 novembre, - Entre
chien et loup, de Christopher
Hein - du 15 novembre au
16 décembre. Avec les Spectacles
Lombroso, le Festival d automne
reprend an Châtelet l’extraordinaire

Stabtie de Gene, (21 au 26 novem-
bre). L’intégrale des œuvres de
Pasoiini sera projetée i la Maison
des cultures du monde en décembre,
une exposition présentera ses des-

sins, peintures, costumes, éléments
de décor et la manifestation sera
complétée par des dOets et rencon-

tres.

En appartement, le Festival pré-

sente Koberia de Klossowski
«20 scptembro-13 octobre) , par S3-
vio Bcnedetto et Alida Giardana.
Gilles Aillaud, Jean Jourdheuil et

Jean-François Peyret Spinoza,

reprend .

spectacle de lanm, réalisé par Clau-
dio Segoyia et Hector Orezzoli, qui

font venir également le Puro Fla-

menco des artistes andaloos, du
21 novembre au 9 décembre an
Théâtre de Paris.

Italie : la compagnie Penne e
Barra crée an Théâtre de Paris

Sema mord. sema piedi, du 9 an
21 octobre, a reprend, du 23 octo-

bre au 4 novembre, son spectacle de
l'an dernier, avec, à 18 heures, dans
le foyer, un divertissement : Zeza.

Pour la première fois eu France
vient ta compagnie des Maggûx tou-

jours au Théâtre de Paris, avec Una
sera con l Maggio - du 13 au
18 novembre. Elles marionnettes de
Milan seront au Théâtre Gérard-
Philipe de Saint-Denis, du 4 an
31 décembre avec Aida et les Der-
niers Jours de PompiL
Au Centre Georges-Pompidou,

Giovanna Marini chante des chan-

sons inédites de Pasoiini, 3 au
8 octobre et Gioonno Fiori présente

Amado mio. (29 octobre-4 novem-
bre) ; le Collectif de Panne, Ucce-
lad Ucelini. S au 11 novembre,
d’après le roman de Pasoiini, dont
Laura Betti jouera Orme, dans la

mise en scène de Missuoli, avec le

(6 novembrë-2 décembre), h la Bas-
tille ; Jean-Marie Patte. Une pièce
d'amour à Chcnllot, (22 novembre-
22 décembre), et en décembre le

Festival en collaboration avec la

Comédie-Française espère la Béré-

nice de Racine, dans la mise en
scène de Klaus Grüber.

Xenakis, Ligeti, portraits des
i travcideux compositeurs, k travers plo-

ts où Us seront mis ensieurs concerts
parallèle.

Au Châtelet, denx opéras coutetn-

,
Passagio. de Berio, du 9 auporaws, rassaguj. oc rseno, ou y au

13 octobre, et Afedea, de Bob Wil-
son et G&vin Bryars, qui aura été

créé à l’Opéra de lyon et sera repris

au Théâtre des Champs-Elysées les

22, 24, 27, 30 novembre et 2 décem-
bre.

Pierre Boutez, Répons dans une
nouvelle version, du 13 au 19 octo-

bre. Omette Coleman au Châtelet,

le 1"octobre.

Les Femmes Inuit, terme qui
désigne les femmes esquimaudes du
Nouveau- Québec, à Cbaillot —
pour la première fois en Europe, du
9 au 14 octobre.

Richard Teitelbasan, l’ordinateur

au service du piano. Au Centre
Georges-Pompidou les 13 et 14 octo-

bre.

Sous réserve : Brian Eno. â FArc.

* Rcueîgncmeats : 156, rue de
Rivoli, 75001. TéL : (1) 296-12-27.

culture
MUSIQUE

Un entretien avec M. Màùriçe Fleuret
(Suite delàpremièrepage.)

* Les besoins sont immenses : son-

gez qu’en France, unjeune sur deux,

de quinze à dix-neuf ans, pratique la

musique de façon régulière (pour la

moitié, la guitare), parce qu’à force

un d’ed’en écouter, il a besoin d'en faire

hü-méme. Les candidats se pressent

aux portes des conservatoires' régio-

naux qui ne devraient concerner que
tes profeaskamels. Et cependant,

renseignement de base reste défi-

cient.

» Contrairement à ce que Fou
pense parfois, ce qui nous manque,
c'est moins Vargent que les hommes.
Nous n’avons pas assez de profes-

seurs, renseignement reste trop rou-

tinier, la pratique musicale, qui

devrat être la base de la pédagogie,

trop rare. Il faudra des années pour

lUgjijumatuatkni
» En attendant, nous luttons par-

tent pour combler le défiât en
heures d’éducation musicale dans
les lycées et collèges, dû souvent à
dos raisons financières. Et pour
aider tes instituteurs, nous mettrais à
leur disposition des professionnels de
la musique qui son associés aux
équipes des maîtres. Nous avons
ouvert eu 1983 trois centres de for-

mation (à UDe, Aix-en-Proveaoe,
Toulouse) pour les musiciens
appelés dans les écoles élémen-
taires ; fl y en aura cinq antres à la

rentrée prochaine.

» Comme le ministre de ta culture

vient de l’annoncer, le souci d’épau-

ler l’éducation nationale, nous a
amenés à créer un Institut de péda-
gogie, dirigé par Henri Pousseur. Ce
sera d’abord on centre de documeo-

INSTITUT

l'architecte Pei

à rAcadémie des beaux-arts

LENOUVEAU CHINOIS

DEPARS

Ieob Ming Pei n’a encore rien

construit eu France. Il n’y est que
Fauteur de deux projets. Fan pour la

tête Défense, non retenu, Fantre

pour le Grand Louvre, en cours de
réalisation. Mais les bonheurs offi-

ciels commencent à pleuvoir : après
l’Académie d'architecture, l'Acadé-
mie des beaux-arts l'a reçu mercredi

20 juin eu sa compagnie, au titre de
correspondant étranger, an fauteuil

de Gabriel Ollivier, commissaire
général du tourisme de Monaco.

Discrètement, sans bruit, arrivant

souplement, aucun autre architecte

au monde, mis à part Philippe John-
son, n’a connu la réussite de L-
M. Pei Ses carnets de commandes
sont pleins pour une décennie. Cela
fait rager nos hommes de l'art,

d’autant que cette fois, il s’agit du
Louvre avec ses siècles dTnstôire et

de valeurs que l'Ecole, des beaux-
arts a mis au centre de son enseigne-

ment.

On aurait au moins pu mettre
l'idée au concours ? Mais partout où
l’envoyé du président de la Républi-

que se présentait, demandant qui,

pour le Louvre, est le meilleur, qui,

le plus grand, on répondait Ieob
Ming Pei.

Guillaume Gillet, architecte de
rinstitutiqui le reçoit, bien qu’agacé
de voir un étranger, qui plus

américain et chinois, opérer an Lou-
vre, n’est pas avare d’éloges. Il

trouve sa pyramide de cristal une
solution simple, discrète, claire, logi-

que. Si efle avait déjà été trouvée, 3
n’eu aurait pas proposé d’autre. Et fl

est convaincu que ses plans fuyants

ne porteront pas tort aux ordon-

nances de Lcfuel et de Viscanti. -
J.M.

tatû» hrtcnattkmde, mais 2 aura

pour but de coordonner la fonnàtio&
‘

initiale «t permanente des emeâ-
gnanfcs, de produire de* outils péda-

gogiques nouveaux et de mener une
recherche fondamentale en ces
matières.

» D était aussi nécessaire de met-
tre un peu' d’ordre dans ['enseigne-

ment privé où n’importe qui peut

s'intituler professeur de musique
sans la moindre garantie pour tes

utilisateurs. A partir de 1983, Usera
créé un diplôme de niveau moyen:
qui permettra aux familles et aux
collectivités de choisir tes profes-

seurs en connaissance de. leur capa-
cité.

» Un effor considérable est fût
actuellement dans les études supé-
rieures. Noos manquons de profes-

seurs pour nos écoles, de .chanteurs
d’instrumentistes, mais aussi de
chefs de chœur, de pianistes-chefs

de chant ou accompagnateurs- de
Amiee, et même de directeurs -de
conservatoires en province... La
réforme entreprise dans les deux
conservatoires nationaux de Paris et

de Lyon, avec leurs nouveaux direc-

teurs, MM. Marc Bleuze et Gilbert

Amy, doit permettre une prépara-

tion de musiciens professionnels plus

nombreux et mieux adaptés à la

demande. C'est l’objet entre autres

des mesures prises pour renseigne-

ment du chant que M. Jack: Lang
vient de rendre publiques

» Pour accélérer Ea formation

spécifique des musiciens d'orches-

tre, dont sous avons un urgent

besoin, nous avons créé l’Orchestre

français des jeunes, qui fonctionne

l’été depuis déjà deux ans, et main-

tenant une Académie d’orchestre, h
Evry, où les instrumentistes,
recrutés par concours, sont entière-

ment pris en chargepar l'Etat et tra-

vaillent sous la direction de profes-

seurs tels que les chefs de pupitre de
l’Orchestre de Paris.

» Je souhaite que tous tes orches-

tres professionnels et permanents
asyufngnt de la même manière un
rôle d'enseignement qui sera très

fécond pour l'avenir, notamment
auprès dès orchestres de jeunes «^ui

se multiplient actuellement dans
régions."''

cboas surtout à garantir contre la

toute-puissance du privé, une cer-

égalité des chances. Cest ainsi

que nous avons passé une convention

avec le Forum des Haltes, qui a
permis depuis six mois -à .quatre-

vingt-dix-sept jeunes Français de se

produire, alors qu’a* n’aor&ient

jamais trouvé une arbore -d'exprès1

sionà Paris.

» Et pour aider d’autres talents à
éclore, nous avons installé avec la

SACEM on studio de variétés, rue

Baflu, où les chaoteam .pcuyert.se

perfectionner, apprendre à se tenir

en scène ou à utiliser leur sono, se

famfljaxsser avec fa» options juridi-

ques et éconraroquea nécessaires &-

leur carrière, etc.

• Four le rode, qui nécessite de
grands espaces, fl n’éfàît pas possi-

ble qu’il continue à se produire sous

Fabommable chapitemidcPantm, et
c’est pour cela qae nous ;

avons

construit le Zénith, édifice fonction-

ne! et efficace, qui aura sans doute
bientôt de nombreux petite •fûtes,

dans nos région» - * ;

» Pins étonnaate et ignorée est

l’expansion des musiques ^ tradition-

nelles et populaires, dont la

sauce a été liée aux revendications

régionales, au mouvement écologi-

que, etc.' Ellei.'doftoeat lieu
aujourd’hui à une pratiqué très

sérieuse et trèaima^natroetfa plan
de la création. Savez-vous qu'il y a
aujourd'hui six cent cùajuante asso-

ciations qui s'occupent de çoQecter

ces musiques, cequi prouve qiCü y a
quekpre chose àcoflectez^de* inter-

prétés pour pratiquer cet ut, des.

auditeurspourl'écouter?

V Nous -avons évalué l’impor-
tance de ce domaine avec^un émi-
nent ethno-musicologue, -Bernard
Lortat-Jacob,' et lui avons-consacré
un budget qui ett «tôiellfeént 4é
3,4 mUlioas de fisses (contre
500 009 F. en 1980). Nous avons en
particulier -soutenu" de» -structures

bien vivantes^ mais .qui avaient des
problème» énorme» dt*»urvie,
comme le Conservatoire ge&îque de
Lorient ou le ConBervatouê'ocdtan

. de Toulouse, et favoriàémi rassem-
blement de responsables qui, tous tes

deux mois, traite<Fun domaine per-

ticulïer : l’etosejgnemrait, tes instnt

méats, 1e iflte.de récrit dàadlitran*-

tions avec soc pureté» tu» justesse

et unê tednddté esîraonïmaires, et

qui nanjfestent une capacité stupé-

fiante poux .créer, dans ce caorc

ancien Ea particulier, deux vielleux

.quijouaient une mutique dune cou-

leur' âr la Rüs très bourbounaise et

terriblement stockhausenieime, sans

sache ce qui remportait, do
tjOudéStockfaBuagu!

» H y a . ainsi beaucoup de ter-

rains musicaux d’une grande
richesse, dort; ou ne parte guère
parpç qu’ils ne donnent pas. heu à
des évésemert» exceptionnels ; et te

nombre de» 'manifestation» est tel

que- Finlarinatiaa jussç mal à tra-

veralfeéjounàtort^périodiques,
même spécialisés-. C’est pourquoi te

travail du CENÀM me panât pri-

mordial, avec àckpabBcatidns consa-

crée» aux différents aspects de la vfc

musicale, qui donnent une ample
documentation et Jet -adressea de
tou* les. «acteur»», qu’il Vagisse de
te pratique amateur, du jazz, de
PérèS du tout-petit, de te facture

instrumentale,- de 1*électro-
acoustique,-4es stages de Tété ou de
aes Mvèfquerd'en France. qd est 1e

at guide des musiques et des

t tradrtSonncScs- Le succès de
crê bfbçhuKa cst fwSkascs consul6-

rable et oblige & de fréquents reti-

ra»*- (I);-
'

. Côeuae vous.te vayez^Faction
que nbtts menons vue (en même
tempey-krdéveloppée des.mqyens
professionnels de haute techmcùé,

pour, répondre à te demande d’un

pahlic^nifikrtnnm'de'plas en plus

nombreux, et àpasnettre, comme la

f8te d’aujourdTiui. im épanonisse-

mert liés démocratique du toutes tes

forces de te nmskpie à la base, de te

pratique peraonnefle «tcollective ea

pMtiCTdübr;qui est'fc meffleor rigne

dû ^.àarté.otilnrdle <nme nation.

Nqus 'n’àvons évoqné ùi la Bastille,

m naa^nuateorebestres, ni tes insti-

tuts àe recbrâchr, m k» festivals,

sujéte que vos terteurè commissent
bien,.mais. vous anez-pu constater

qu’il y a dans. Factivîté musicale

«non- événementiefie» mille sujets

psssâonnaqts qui méritent d’être

ntnenxcômms.»'
- Proposrocowto-par

. .. JACQUES LONCHAMPT.

» D y bien d’autres domaines qui

.

bougent et que l'Etat s'efforcé'

"

mission des traditions orties, là

création. • r.'- * .*

d'aider, même si cria peut surpren-
dre. comme ceux du jazz, de te

chanson ciu du rode, où nous cher-

.
* A Ctermonp-Feriwify I’»

entendu récemment, des_ jen
pin^üÿfW qui Wtf MiwnilA CCS

'(1) Centre national d'action tnuti-

aâp> $1. rue' Twidua, 75002 Fuis,
"=«.=53>38-24. Daur te mùue esprit, ou
notera encore le guide 1984 de
ta*FranOtàà feetttak er der exposf-
ÜodvXEd. du Sortêeri 51, rue Barrault,

3 Pâtis),.

M. Jack Lang annonce des mesures

en laveur de l’enseignement dn chant

Pour tenter d'enrayer ta crise

du chant, qui prend des propor-

tions inquiétantes en France, sur-

tout dans la perspective de
l’Opéra de la Bastille, M. Jade
Lang, ministre de la culture, vient

d'annoncer, lors d’une confé-

rence de presse au Conserva-

teine, * Quatorze mesures nou- .

voiles en faveur de
renseignement du chant ». !

Mesures techniques et peu spec-
taculaires dont il est difficile

d'apprécier à favance l'effica-
‘

dté, mais qui ont obtenu l'aval

des chanteurs, professeurs et

«pécialistas français : création de
départements pédagogiques
pour fa voix au son des conser-

vatoires régionaux, nouveaux
certificats d'aptitude et stages

de formation continue pour, les

professeurs, modification des
modalités de recrutement au
CNSM. orientation des chanteurs

selon la spécificité de leur voix

{mékxfie et oratorio, opérette,

opéra), organisation nouvelle des
études d’art lyrique placées dans

des conditions d'exercice -prOfee-

stonnel. formation da chefs de
chant restructuration de réoole

d'art lyrique de l'Opéra, «te
Notons aussi te' création de;

trois centrés d'insertion, d^è en’

activité, consacrés à l'apprentis-

sage des mâieré' da ropéra, à
ffice et à Strasbourg jw^te.
sohstas, à Marseille pour les cho-

ristes. : • i.-. -

Là mise én œuvré de ce^ptan, ..

bénéficiera du concours d émi-

nents spéctafetes étrangers, ttis .

que Lorraine Nubar, Daniel Ferro.

Richard Mèfar, prau ta'pédégo-
gie. aérai qu'Bnobeth Schwarz-
kopf, Rite S&wch etHan» Hottar.

D’autre paît. Jaques Bout- :

geo» a été nommé conseiller

permanent auprès de là direction

de te musique. U avait été précé-

demment chargé' de raoariaar.le-

potentiel vocal' français et avqit

jugé te recrutement- e aberrant »,

la formation a insuffisante » étM *

promotion « inexistante *-

J.L
.

75013Fttit), et naBlndmc, intitulée

VotreécdUnnodcipOU de mtoïqu*. édî-
- tfa psr les mîniitères de Fintêrieiir et de

. la aümrc, et destinée aux fins (Direo-

don gtnérsle des collectivités' locales.

4, me (TAgucsseau, 75008-ftm). Sur
HMBtih -deia. pofitique. maricale da
mniito' de la culture, ou pourra
consulterDeux Ans-pourlà musique et

' pour la danse (numéro spécial du
CENAM).

MORT DU COMPOSITEUR
VLADfMPR VOGEL. t buofHi-
teur satan dterigfae nun, Vtedta*
Vegd est rart te 18 jrée i Zurich. 0
était Sgé daqotieréugt'tert sus.

(Né à Moscou, VladimirVqgd s’était

fixé à Ascom, en Suisse, en 1934. H
ayeit été r&àvc de Bosani et fut in-

Qbi^é natemmert iâr Scboeuberg. Ses
œuvres, tes pins connues, en général
écrites selon nue technique sérielle ri-

W»«nsc, sont l’oratraio Thyl dues;
Sept aspects d’une série de douze sons.

Prélude. Interlude a Postkiée potu or-

chestre,. «ne cantate surréaliste Ar-
piade. dédiée i Jean Arp. et ttn

Concertopouryiolancellef
OrCINÉMA VIETNAMIEN. -Le

aée ée ji au 26 jeta an riaémn Le
’ Ci—

o

u â Parte, a été faagniée —r-
crid ftaur Je AaceMAt^ de Lem
jSoô.-seci .ffia eu ooeteara sur tes dnq
ftétetàts. Tous,les jours A t4 h, 16 h,

18 hM L 22 te eu pourra vote m nl-
tcraaace : Je Araeelet d’argent, Cbom
etSe, de PW> Ky Nâm, AnrAw,
deLmg Van, TEpouse de Dan et Je W-
leæ+nmm, de FfcamV« Ktew.

£ THEATRE MUSICAL DE PARIS :

•
.
* -’ V*. *

Après 6 soirées triomphales en novembre 1963 au TMP-Chételet. les 33 artistes 'les plus prestigieux de Buenos-Aires
reviennent pour nous faire revivre te tango. Les bandonéone chavirent, les corps chaloupeat^les voûc.fendent Fair.

DU 14 SEPTEMBRE
AU 11 OCTOBRE 1984

Tous les soirs à 20h30, et

dimanche 23 septembre à 20h30

Matinées à 14h30 : samedi et dimanche

Relâche : dimanche soir, lundi soir

et vendredi 21 septembre

Renseignements : 233.44.44

UN SPECTACLE DE
CLAUDIO SEGOV1A

ET HECTOR OREZZOLI

présenté par

LES SPECTACLES A.LA.P.

LES SPECTACLES LUMBR0S0
a top n°1

MK

une production du
FESTIVAL D'AUTOMNE

LOUEZ DÈS MAINTENANT
VOS PLACES

PAR CORRESPONDANCE

CcKbeine 1" sfeie '. ,'.v. i . 220 F

Orchestre 1'* série.
-

. + Corbeille 21 série . 187F

Orchestre^ série.

+. Corbeille 3" série,

+ Balcon V* série . 160 F

Baicon 2e série.
+ Orchestre 3» série . 110 F

Amphithéâtre,

+ Orchestre*» série.

+ fieicon 3» série 55F
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théâtre
LES SPECTACLES NOUVEAUX
LA MOUCHE ET LE PANTIN,

Espace-Gaîté (327-95-94), 20 b 3a
TAGIK1 NO, Prtc du Ch&mp-âe-Mxr*,

21 h.

LE PETIT MAITRE CORRIGE,
Montreuil. Studio Théâtre (858-

65-33). 21 h.

SEULS. LES REQUINS— Vumoks.
Th. D.-Sorano (374-81-16). 21 h.

Les salles subventionnées

COMEDtE-FRANÇAISE (296-10-20),
20 h 30 : Rue de la FolteCouncltne.

CHAILLOT (727-81-15), Théâtre Gé-
mtor,20 b : Hommage J. Can&zar.

ODEON (325-70-32), 20 h 30 : Frédéric,

prince de Hambourg.

SALLE ROGER-BLIN (325-70-32).
18 h 30 : Homme avec femme, arbre et

enfant.

TEP (364-80-80), (dent) 20 h 30 ; le

Grain magique ; HsB : (dent) 21 h : la

Boite a frissons. 22 b : Autosatisfaction

(spectacle donné dans un parking du
XX-, Se renseigner au 363-72-20)

.

BEAUBOURG (277-12-33). D&at*-
conférences-moêc : 18 h 30 La snoder-

DiiË : conséquences ; Concerts-
ij—thw s 15 h : Espace libre : fête de
la musique ;Qafma-rtdéo : 13 h : Kou-
lak, de G. 1-Encan ; la Légende inache-
vée. de R. Fauraoa-Ffelacio ; é 16 b :

Maso et Miso rom en bateau, réaL tes la-

soumises ; 19 h ; le Vinage foudroyé, de
J. Rmjci) : 15 b : Hommage à b sculpture
(Réalité A. de Jocobsen ; le Mouvement,
P. Hulten ; line leçon de géométrie
plane, de P. Bmy et C. Prévost ; de Takis,
W. Anderson : Tîngttely, machines inu-

tiles, de C. Vibntebo) : 18 h : Dominique
Wükwgbby ; Théâtre-danse : 21 b : les

Contes de Franz : Discothèque : 8 l'occa-

sion de b fête de la musique : journée
portes ouvertes (programme - sur-

prise*).

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261-

19413). 20 h 30 : Concert gratuit (dans le

cadre de b Journée de b musique). Or-
chestre de Paris, dix. D. Baretibohn.

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77).
1 8 h 30 : Carolyn Carlson : 20 h 30 : Bal-

let Cuit berg.

CARRÉ SELVTA MONFORT (531-
28-34). 20 h 30 : les Ballets Bougerabou
(chants et dunes du Sénégal)

.

Les autres salles

A DEJAZET (887-97-34). 20 h 30 ;

Naïves Hirondelles.

ANTOINE-SIMONE BERK1AU (208-

77-71). 20 b 45 : Nosprenne» mBcux.
ARCANE (272-81-00), 20 h 30 : Sade.

Français, encore un effort.

ASTELLé-THÊATRE (238-35-53),

20 h 30 : le Malentendu.

ATELIER (606-49-24), 21 h : te Neveu de

Rameau ; 18 b 30 : Dialogue aux enfer»

entre Machiavel et Montesquieu.

BASTILLE 13S7-42-14) 21 b : Démons.

CALYPSO (227-25-95), 20 fa 30 : b Mort
rfoue-c : 22h- Lac araignéeau pùJàad. . .

CARREFOUR DE L’ESPRIT <633-

4U5) .20h 30 ; Zed, zod, zotL-taqac.

CARTOUCHERIE, Th. de la Tempère
(328-36-36) 21 h : Mcoet ou b Passion

de b réalité.

CENTRE MANDAPA (589431-60),

20 b 30 h : Gilgamah.

art INTERNATIONALE (589-38-69).

Grand Théâtre, 20 b 30 : Anemitb Ab-

sDtbmm ; Gâterie. 20 b 30 : l'An de te

fugue . La Resserre. 20 h 30 : TEcote des

mères,

COMÉD1E-CAUMARTIN (742-43-41),

21 b : Reviens dormir à rEIysôc.

COMÉDIE MS CHAMPS-ÊLYSÉES
(72008-24), 20 b 45 : Mangeront-ils ? :

le Mariage forcé ; 20 h 45 : te Barbier de

Séville

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22).

20 b 30 : tes Aventures de b riDégbinre.

CONFLUENCES (555-104)4). 21 h 15 :

le Banc.

D&UNOU 1261-69-14). 21 h : S.OS.

homme seuL

DÉCHARGEURS (256-0602). 22 b : te

Pnaca
» THÉÂTRE (226-47-47). 20 h 30 : les

Sincères -k Legs.

ÉDOUARD VU (742-57-49), 20 h 30 :

Treize à table
ESPACE KIRON (373-50-25). 21 b :

l'Eternel amoureux,

ESPACE MARAIS {58609-31). 20 b 15 :

l'Antre Dean Juan ; 22 h 30 : Souriez s A

vota pktSt.

ESSAJON (278-46-42). L 12 h 30 : Tran-

che de cerne; 18 h 30 : Nuit et jour;

20 h 30 : Sensualité ;
22 b : Tabcns. - H.

20 b 50 : Vb « mon de P. P. Pasoluu ;

22 h : Rimbophélie.

GALERIE 55 (32663-51). 20 b 30 :

Wfco's afraid ofVngmb Woolf ?

GRAND HALL MONTOBGUHL (296-

044)6) .M h 30 : Terrain vague.

HOTEL DES MONNAIES, 21 b 1S : An-

tigone.

BUCHETTE (326-3999), 19 h 30 : b
famirrieg fiframa* ; 20 fa 30 1 b LtÇW î

21 h 30 : Bonsoir Préven.

JARDIN SHAKESPEARE (264-91-49).

20 h 30 : Twetfib Nsgbi-

UCERNAOtE (544-57-34). L 18 b 30 :

b Mort vivante; 20 b 15 : Six Heures au

plus tard; 22 h 30 : Hiroshima, mon

ROND-POINT
î DES CULTURES

HtHNlI

I asA ,WOLUASTON
DANSE CONTïMPCRAINE AFRICANE

THÉÂTRE
DE LA BASTILLE

p. » ;* . * «NXTTTT

amour. IL 18 b 30 : b Voix humaine ;

20 b 15 : Quatuor ; 22 h 15 : Journal in-

time de Sait? Mare. - Petite sale,

22 h 30: Dm Cobra.

MADELEINE (2654174)9). 2Q b 45 b : tes

Œufs de rwnrucbe.
MAISON OE L’ALLEMAGNE (707-

77-75), 20 b 45 : Un homme véritable-

ment sans qualité.

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (544-72-30), 21 h : Théâtre
Jayu de Séoul.

MAKIE-STUART (508-17-80), 20 b 30 :

Madame Benoit; 22 h : La reine est

morte.

MARIGNY, grande nte (2564)4-41).
21 h : J’y suis. J’y reste ; salle Gabriel

(235-20-74). 21 b : le Don d'Adèle.

MICHEL (265-35-02), 21 h 15: On dîntta

au lit.

MKHODfÉRE (742-95-22). 21 b : J’ai

deux mots 8 vous dire.

MOGADOR (285-45-30), 20 b 30 : Cy-
rano de Bergerac.

MONTMARTRE, Part* de PÉgStt
Saint-Pierre (277-19-90), 21 h : Souve-
nirs aux fenêtres.

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h :

Exercices de style. - Petite salle, 21 h :

b SaBe à manger.

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 :

rEauurioupe.

ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Comment de-

venir une mère juive eu (Ut leçons.

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 b 45 :

b Füte sur b banquette arriéré.

PLACE SAINT-SULPICE (329-12-78).

17 b : Gros René écolier; 18 h ;

CoctTEdiporpbéc

PLAISANCE (320004)6), 20 h 45 : b
PoUa db spleen.

POCHE (548-92-97), 20 b : Gertrude
motte cet après-midi. IL 21 h : te Pbisir

de l'amour.

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53).

20 h 45 : te Pain dur.

RENAISSANCE (208-18-50), 20 b 45 ; le

Vboa voyageur.

STUDIO BERTRAND (783-99-16).

20 h : rÉchelle des vertus ; l’Arbre de
mademoiselk d*Escarbane.

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(723-35-10) . 21 h : Bataille navale.

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79).

L 20 b 30 : l’Écume des jours ; 22 b 30 r

l'Homme cassé.

TEMPLE DE BELLEVHJLE (365-

1 5-73) . 20 b 30 : Œdipe et Crëon rais.

TEMPLIERS (303-7649). 19 h : b Ba-

lade de Monsieur Tadeuz ; 20 h 30 : Of-
fertes à tous en mut mignonnes.

THÉÂTRE Aw-SOURVIL 073-47-84).

21 b : Yteu a marr... ez vous.

THÉÂTRE DTEDGAR (322-114)2).

20 b 15 : tes Babas-cadres ; 22 h : Nous
an fait où oo nous dit de faire.

THÉÂTRE NO» (34691-93), L
20 b 30 : ks Enfants de ZotnbL - EL
20h 30 ; Concerto en ré majeur pour une
reine.

THÉÂTRE DE PARIS, grande saBe
(2804)9-30}. 20 b 30 : Widopote WWo-
POte.

THÉÂTRE DU TEMPS (3561688).
2! b ; Salomé ; Môdée.

THÉÂTRE 13 (588-1630). 21 h : Fando
et lis.

TOUKTÜUR (887-8248) . 22 b : Arlequin

poh par Pamour,

TROIS SUR QUATRE (327-09-16).
1 20 h 30 ; Psy cause toujours ; 22 b :

Laissez4es rire.

VARIÉTÉS (2334)992), 20 h 45 : le Bluf-

feur.

Les cafés-théâtres

AU BBC FIN (29629-35). 20 h 45 : b
Troisième Jambe du camuse; 22 b 15 :

le Président.

BLANCS-MANTEAUX (887-1684), L
20 b lS:Aieuh«MC2;2Ih30:teD6
moues Loulou; 22 h 30 : tes Sacrés

Monstres ; IL 20 b 15 : Pas de citrouille

pour ; 21 h 30 : Deux pour te

'prix d'un ; 22 h 30 : Limite !

CAFÉ DE LA GARE (27652-51), 20 b ;

Mains sur b ville; 22 b 15 :

rOmelette aux pmgnd».
CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), L 20 h 15 :

Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man-
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de so-

coure ; IL 20 b 15 : Us avaient les foies

donc l’Ouest : 21 h 30 : le Chromosome
; 22 h 30 : Elles nous veulent

DIX HEURES (60607-48), 20 b : la Vie

du gare qui naît : 21 b 30 : ta Gauchira

contrariée ; 22 h 30 : Théâtre de poebe.

PETIT CASINO (278-3650), 21 h : n n’y

pas d’avion 3 Orly: 22 h 15 : Aucmion !

belles-mères méchantes.

POINT-VIRGULE (27667-03), 18 h :

BiitanmottS ; 21 h 30 : Moi je craque,

mes parents raquem.

PROLOGUE (575-33-15). 21 h : Télépho-.

aosoto.

REST0-SHOW (5084)0-81). 20 fa 30 :

Les orties ne poussent que dans 1e fossé.

SENTIER DES HALLES (23637-27).

20 h 15 .-tes Dames de ereur qui piquent;

21 h 30 ; b Folk Nuit érotique de Roméo
et Juliette ; 22b 30 ; Acide.

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93),

20 h 15 : M. Boujenah.

LETINTAMARRE (887-33-82) . 20 h 45 :

Le cave habite au rez-de-chaussée :

21 b 30 : te Céleri jaune ; 22 h 30 : Phè-

dre.

VIEILLE GRILLE (707-6043). 20 h 30 :

Petitrite.

La danse

ATELIER THES QUINZE-VINGT (586
83-23) , 21 b : Compagnie multitude.

BASTILLE (357-42-14), 20 b ; One Step

Beyood ; 21 b ; Obsolète Paul U. - Port

de PArsenal, 21 h: Démons.

TH. DE L’ESCALIER D’OR <526
15-10), 20 fa 30 : Ballets Jazz d’art.

Le music-hall

BATACLAN (700-30-12) . 20 b 30 : Mare,
b rage de vivre.

CITHEA (357-99-26). 20 h : Dorian Ex-

LTÏCUME (542-71-16), 20 h 30 ; Car»-

radie. A. Prié.

OLYMPIA (742-2549). 20 b 30 : Quib-
paytia.

.THEATRE DE L'ESCALIER D'OR.
StaiiE uratraiie de théâtre pour comédiens et BoiFcomédieiis

du 1* au 22 juîtai (Iss marins)

TRAVAIL D6 L'ACTEUR (warcteea. improvisation», acinasl

INITIATION A IA RÉGIE Ihimtèrea, jeu 4 mémoire, son. ripa générale)

APPROCHE OU DÉCOR ET DU MASQUE .

IMS. et ter. ;ML ISBTT8.5B847-74— ... ...

[Le Monde Informations Spectacles]

281 26 20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Ide TI h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés!

[Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club]

PALAIS DES GLACES (607-49-93).
21 h : Le feu à b tète.

PLACE DE LA DÉFENSE. 20 h 30 : F8te
de b musique.

PLACE DU TROCADÉRO. 20 h 30 : Tro-
pic&dcro.

LA TANIÈRE (337-74-39), 21 b : 23 mai
1 989, un train s’arrête— Chansons d’eaux
mirées ou rêveries d'un gardien de phare.

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55),
20 b 30 : La Villcue en chansons.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256
70-80), 21 h ; De Broadway à Hollywood.

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES
(260-4441). 22 h 30 ; Los lndtams, Mo-
salinj/Ciratini/Bcytelman

; 24 fa : Ma-
riana.

Les concerts

Crypte Saisie-Agnès, 20 h 30 : M. et

Ch. Chanel (Cauperin, Rameau, Bach).

Laccmire. 20 fa 30 ; M.4C1. Chevalier,

X. Gelivct, B. ADemane (TiSDé, Cnltnri,

Lee).

EgBse Sab-Ertr—r dn-Mowt, 21 h : En-
semble Bonn (Mozart, Vivaldi, Bach...).

BSMfcxbéqae pelonaiae. 20 b 30 : M. Wlad-
kowski (Chopin. Szymanowslti, Por-
kowsld).

SaBe Pteyei, 19 b : Orchestre du ooaœrtt
Lameureux (Moart).

Eglbe Satet-Mcfri, 20 fa 30 : Fête de b
murique.

Rufio-Fraace, Aoditoriren 106, 20 h 30 :

Jeunes compositeurs et interpètes du
Conservatoire national supérieur de mu-
sique de Paris.

Cornent de rAanoariatteq, 20 b 45 :

J. Kauffmaan (Bach, HaendeL Gigout).

SaBe A. MarehaL 20 b 45 : Orchestre de
Mariy. dir. ; H. RasquieMJbycb (Bach,

Vivaldi, Mozart).

Cow Ab Paiate4Royalf 17 h 45 : Orchestre

d’harmonie de la police nationale, dir. ;

P. Bigot ; 21 b 30 : Orcbestre des gar-

diens deb paix. dir. :CL Picfaerean (Ber-

lioz. Verdi, KodaJy).

Place BoteMtea, 19 h 30 : Groupe vocal de
France, dir. : M. Tranchant (Brahms,
Poulenc, Mozart).

La Sirène de Paris (331-70-26) : Marches.
valses, polkas, de J. Strauss.

Le Trou noir : 34, rue Nationale, 21 b :

Musique sansnom : J, Hubaut-

EgHse Saînt-Jrifan le Puiwn. récital de-

guitare. à 18 b 30 : L Wander Borght et

P.-P. Rudotph (Bach. Giuliani, Mendcls-

sohn) ; à 21 h : Yoshï Iwanaga (Cima-
rosa, Giuliani. Bach, Rodrigo).

Lesfestivals

FESTIVAL DU MARAIS
(887-7631)

THEATRE
Cm* de l’hôtel de Beauvais, 20 b 30 : L’en-

fant de b haute mer ; 22 h ; La répétition

dans la forêt.

DANSE
Centre entend WaUoate-BrereeBec,

20 h 45 ;Miserere.

CONTES ET CHANSONS
tentai de fHôtei de Marie, 21 b : te

Voyage de Poeyk.

Place du Marché Sainte-Catherine, 19 h :

Combien coûte te fer ?

FESTIVALDE L’ILE-DE-FRANCE
"(723-40-84)

Vffle d*Avny, château et égfise, fa partir de
18 h : atelier de musique de Villc-

d'Avray.dir. : J.-L Petit (tTIndy).

FnntahwMeon. «tus ptesknn pofads de b
ville, à partir de 17 h : Fête de b muri-
que.

FESTIVAL INTERNATIONAL
DE FRANCE
CONCERTS

EgBse des BOcttn, 21 b 30 : Mmndics et

potypbaniea du VI* au XJfl» riède.

cinéma
La Cinémathèque

CHAILLOT (7062624)
15 b. Cinéma américain : Litre of tbe

circus, de J.-P. Gawan ; 19 h. Quinzaine des

réaUsateurs. Cannes 1984 ; Revanche, de

N. Veigiisu; 21 h : les Héritiers, de
W. Bannert.

BEAUBOURG (278-35-67)

15 b : PiecatfiUy, de E.-A. Dupont ; 17 fa :

Un certain M. Jo, de R- Jolivel ; 19 b : b
Escoodida. de R. Gavaldnn.

21» FESTIVAL DU MARAIS
13 JUIN • 13 JUILLET 1984

25 JUtt 21H15 - Hôtel iTALIMONT

HÉLÈNE DELAVAULT
l'une des '‘Carroen'' de P. Brook

dans son nouveau récital

25 JUIN - 21H15 Eÿ. ST.-MERR1

ESTHER LAMANDIER
soprano

Chansons de toile

Romances séfarades

28 JUIN - 21H15 Egt. ST. MERRl

HESPERION XX
Mustques du temps de Cervantes

Programme non exhaustif

Ress-' Ba7.74.31/278.81.95

Aujourd'hui, jeudi 21, dans le cadra da
la Fêta de la musique, b Péniche-Opéra
organisa une manifestation è partir da
18 h 30 jusqu'à minuit fa bord da te

pénicha at tur te quai. Au programma,
ancra outras, l'ensemble Piquemal,

l’Académie da l'orchestre de l’AFRO-

JEM qu interprétera des oeuvres da Vi-

vaitk, Poulenc. Pagsnini et Bach, le

quatuor Viorh. le pianiste Jean Huboau.
are. Sur la canal Sami-Martin, face au
188 quaideJwnmivM».

Les exclusivités

L’ADDITION (Fr.) (•) : UGC Opéra, 2*

(261-50-32) ; UGC Marbeuf, 8- (226
18-45) ; Bergère, 9* (77677-58).

ALDO ET JUNIOR (Fr.) ; Berlitz (fa.

aj»), 2* (742-60-33).

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua,
va) : Denfen. 16 (321-41-011.

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Sainl-

Séverin, 5* 135650-91).

LE BAL (Fr.-lt.) : Studio de b Harpe. 5>

(6362652).
BEAT STREET (A., v.o.) : Paramount
Odéoo, 6 (32659-83) ; Paramouni Mer-
cury, 8* (562-75-90) ; Paramount Opéra,
9« (742-5631) ;

Paramount Gabxie, 13*

(580-184)3) ; Paramoum Montparnasse,

16 (329-90- 10).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert

(ta.sp.).14« (321-41-01).

BREAK STREET 84 (A., vu.) : Cin6
Beaubourg, 3< (271-52-36) : Normandie,
8* (359-41 -18). V.f. .- Rex, 2* (236
83-93) : UGC Odéon. 6 (32671-08) ;

UGC Montparnasse, 6 (5461627) ;

Lumière. 9* (24649-07) ; UGC Gobe-

Gns. 13e (33623-44) ; Convention Saint-

Charles. 15* (579-334») ; Patb6Wepter,
18* (5224601); Secrétait. 19* (241-

77-991 ; Tourelles, 20* (36651-98).

CARMEN (Esp., v.o.) ; Studio de l'Etoile,

17* (380424151.

CARMEN (Fruico-IL) ; Vendôme, 2*

(742-97-52) ; Gaumont Champs-Elysées.

» (3594)667) ; PLM Saint-Jacques. 24*

(589-6842) ; Kinopanorama. 16 (306
50-50).

LES COMPÈRES (Fr.) ; Grand Pavois.

15* (55446851.

LA rrf. (Il, v.a> (*B 1 : Ciné Beaubourg,

3* (271-52-36) : UGC Odéon, 6 (326
714»). V.f. : Rex. 2* (236-8693) ; UGC
Rotonde. 6 (633-08-22) ; UGC Ermi-

tage. 8* (359-1671) ; UGC Boulevard.

9* (2466644) ; UGC Gare de Lyon. 12*

(3434)1-59) ; UGC Convention, 15*

(828-20-64) ; Images. 18* (52247-94).

CONTRETOUTEATTENTE (A., v.o.) :

Quintette. 6 (633-79-38) ; George V, 8'

(56241-46) ; Parnassien*, 14* (320-

30-19). VJ. : Français. 9* (770-33-88).

LES COPAINS D’ABORD (A., v.o.) :

Cluny Ecoles, 9 (35620-12); UGC
Marbeuf. 6 (2261845).

LA DÉESSE (Indien, v.o.) : 16Juilfcr Ra-

cine, 6 (32619-68) ; I6Jniltel Parnasse.

6 (326584)0) ; Olympic Balzac. 8*

<561-10-60); 16Juillet Bastille, II*

(357-90-81).

LE DERNIER TESTAMENT (A., v.o.) :

Ambassade, 8* (359-1908).

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Olytn-

pïc Luxembourg, 6 (63697-77).

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Bots.-A-, v.f.) ; Impérial Patité.

2* (742-72-52).

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272-

6632) : Cinocbes, 6 (63610-82).

ÉCOUTEZ KZEAU, ÉCOUTEZ MAY
P1CQUERAY (Fr.) : Saint-
Aodr6dai-Ans. (f 13264618).

EN PLEIN CAUCHEMAR (A-, vj>.)

(•) : Ermitage. 8* (359-1671) ; V.f. :

Rex. 2* (236-8693) ; UGC Opéra. 2*

(261-50-32) ; UGC GobeJins. 13* (336
2344) ; Paramount-Montparoasse. 16
(329-90-10) -, UGC Convention. 15'

(828-20-64).

EMMANUELLE IV <••) Maxévilte, 9*

(770-72-86).

L*ETE DU BAC (A., v.o.) : Paramoum-
City. 8* (5624676) ; V.f. : Paramount

Opéra. 9* (742-5631) ; Paramount
Montparnasse, 13* <329-9040) .’ Mox6
ville, 9* (770-72-86).

ET VOGUE LE NAVIRE (II, v.o.) :

Épée de Bois. 9 (337-5747).

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A., v.a) : Ciné

Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC Biar-

ritz, 8* (72669-23) ; Escortai, 16 (707-

28-04) ; VJ. : Rex. 2* (236-8693).

FEMALE TROUBLE (••) (A. va) :

7' An Beaubourg. 4* (278-34-1 5).

LA FEMME FLAMBÉE (Ml- va)
{••) .-Cinocbes, (f (633-10-82).

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im-

périal. 2* (742-72-52) ; Hauiefeuille, 6*

(63679-38) ;Marignan, »• (33942-82) ;

Marignatt, 8* (35942-82) ; Nation, 12*

(3460447) ; Mistral, 14* (5365243) ;

Montparnasse Pathé, 14» (320-12-06);

Pathc Clichy, 18* (522464)1).

FOOTLOOSE (A-, v.o.) : UGC Biarritz,

8* (72669-23).

PORBIDDEN ZONE (AIL, v.o.) : 7* An
Beaubourg. 4* (278-34-15).

FORT SAGANNE (Fr.) : Bretagne. 6*

(222-5747) : Olympic Luxembourg. 6*

(633-97-77) ; Ambassade, 8* (359-

19-08) ; Publïcîs Champc-Elysées, 8*

(720-76-23) ; Français. 9* (770-3688).

GAHR1EJLA (Brésilien, v.a) : Parnassiens,

14* (329-8611).

L’HOMME AUX FLEURS (AusL,
v.a) (") : Saint-André-des-Arts, 6* (326-

46-18).

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE
(A— v.a) : Gaumont Halles. 1* (297-

49-70) ; Clunv Palace, 5* (354-07-76) :

UGC Odéoa 6* (326714)8); UGC
Montparnasse, 6* 1544-12-27) : Ambas-
sade. 8* (359-19-08) ; UGC Normandie,
8* (35941-18) ; V.f. : Rex, 2* (239-

8343) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ;
UGC

GobeUns, 16 (336-2344) ; Miramar, 14*

(320-89-52) ; Gaumont Sud. 14* (327-

84-50) ; Paramoum Maillot. 17* (758-

24-24) ; Gambetta, 20* (636-1696).

LOCAL HERO (Brit, v.o.) : 14-Juillet

Parnasse, 6* (326-584)0)

.

LOOKER (A, va) : 7* An Beaubourg, 6
1278-34-15) ; Studio Alpha. 6 (354-

3947) ; Monte-Carlo. 8* (2254)9-83). -
VJ. : Paramount Marivaux. 2* (296-

8040) ; Paramount Montparnasse, 14*

(329-9040).

LES MALHEURS DE HEIDI (A., v.f.) :

Grand Parois, 16 (55448-85) ; Berne fa

Films, 17* (62244-21).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Brit-, vjcl) ; 14-JuOlet Parnasse.

6* (32658-00) : Georçe-V, 8* (562-

4146).

MISTER MOM (A_ va) : UGC Mar-
benf, 8* (2261845).

LES MORFALOUS (Fr.) : Colisée, 8*

(359-2946).

LE MYSTÈRE SDLKWOOD (A., va) :

Gaumont Halles. 1” (29749-70) ; Saint-

Germain Hnchette, S* (633-6620) ; £ly-

sécs Lincoln, 8* (3563614) ; Colisée, g*

(359-29-46) ; Parnassiens. 14* (329-

8611); 14-Juillet Beaugrenelle, 15e

(5767679). - V.f. : Gaumont Berlitz.

2« (742-6633) ; Richelieu. 2* (233-

5670) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-

3543) : Athéna. 12* (3434W45) : No-
tion. 12* (343-04457) ; Miramar. 14*

(32689-52) ; Gaumont Sud. 14* (327-

84-50).

NEW YORK NIGHTS (A* va) C‘) :

UGC Marbeuf. 8* (2261 B45).

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Berlitz, 2*

(742-6633) : Mnrignaa. 6 (359-92-82) ;

Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ;

Montparnasse Pathé, 14* (32612-06) ;

Gaumont Convention, 15* (82842-27).

PERMANENT VACATION (A.. v.o.) :

Movies. 1» (2664699).

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Forum, 1-

(297-5674) : Richelieu. 2* (2365670) ;

Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ;

Georgc-V. 8* (5624146) : Marignan. 8*

(359-92-82) ; Saint-Lazare Pasquier, 8*

(387-3543) ; Paramount Opéra. 9* (742-

5631) ; Paramoum Bastille. 12* (346
79-17) ; Nation. 12* (3434)467) ; Mont-
parnasse Pathé. 14* (32612-06) ;

Fauvette, 13* (331-6674) ; Paramoum
Gabxie. 16 (58618-03) : Ibramounr
Montparnasse, 14* (3269610) ; Mistral.

14* (539-5243) ; Gaumont Convention.

15* (82842-27) ; Victor Hugo. 16 <727-

49-751 ; Paramoant Maillot. 17* (756
24-24) ; Pathé Wepler. 16 (5224601) ;

Gambena. 20* (6361696).

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont Halles. I**

(29749.70): UGC Opéra. 2* (261-

5632) ; Quintette. 5* (63679-38): Ma-
rignan, 8' (359-92-82) : Olympic Balzac,

8* (561-10-60): H-Juillet Bastille. 11*

(357-90-81); Parnassiens. 14* (329-

8611).

POLAROID (CILLER (Fr.) (••) : Mo-
rtes. I** (26043-99).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-

rois (H. sp.). 15* (5544685).

RECKLESS (A., v.a) : Saint-Michel, 5*

(326-79-17) ; Ambassade, 8* (359-

194)8). - V.r. : Richelieu, 2* (236
5670).

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de

Bois. 5* (337-5747).

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) :

Studio 43, 9* (7766640).

STAR WAR LA SAGA (A^ v.o.) : b
Guerre des étoiles. L’empire contre-

attaque ; le Retour du Jedi ; Escortai, 16
(707-28-04).

STREAMERS (A_. v.a) : Olympic
Luxembourg, (r (63697-77).

LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Franco-

Britannique, v.o.) : Saint-Germain Stu-

dio. 6 (6366620).

TENDRES PASSIONS (A., vJ.) : Mari-

gnan, 6 (339-92-82).

TOOTS1E (A.. v.o.) : Opéra Nighi. 2*

(29662-56).

LA TRACE (Fr.) ; Lucemaire. 6 (544-

57-34).

LA ULTIMA CENA (Cub„ va.) :

(H. sp.) Denfen, 14» (321414)1).

UN AMOUR DE SWaNN (Fr.) : Studio

de l'Etoile. 17* 1326424)5).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand
Pavois, 15* (554-4685).

UNDER FIEE (A., v.a) : Ciné Beau-

bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odéon. 6
(32671-08) : Biarritz, 8* (72669-23» ;

14-Juillet Beaugrenelle. 15* (5767679).

- V.r. : Rex, 2* (2368693) : UGC
Opéra. 2* (261-5632) ;

UGC Boulevard.

9* (2464644) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(3434)1-59) ; UGC GobeLms. 13* (331-

2344) ; Montpamos. 14* (327-52-37) ;

Mistral, 34* (539-5243) : Murat, 16
(651-9675) ; PaÜréClicby, 18* (522-

4601) ; Secrétan. 19* (241-77-99).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : Gaumont Halles, 1“ (297-

4670) ; Impérial. 2* (742-72-52) : Hau-

leCeuilte, 6 (6367638) ; Pagode. 7*

(70612-15); Colisée. 8* (356Z646) ;

14-Juillet Beaugrenelle. 15* (5767679).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^
vJ.) : Napoléon. 17* (7566642).

VENT DE SABLE (Alg.. va) : Bona-

parte. 6 (326)2-12).

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse,

6* (S44- 14-27) ; UGC Danton, 6* (329-

42-62) ; UGC Normandie, 8* (356

41-

18) ; UGC Boulevard. 9* (246
6644).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC
Opéra, 2* (261-5632) -, Biarritz, 8* (726
6623).

VLA LES SCHTROUMPFS (A., v.f.) :

Saint-Ambroise. 1 1* (700-8616) ; Grand
Pavois, 15* (5544685).

YENTL (A- v.o.) : UGC Danton. 6 <326

42-

62) ; UGC Rotonde. 6 (63608-22) ;

UGC Biarritz. 8* (723-6623) ; v. f.

UGC Boulevard. 6 (24641644).

LES FNLMS
NOUVEAUX

APPELEZ-MOI BRUCE, film amé-
ricain d'Eliot Hong, v.o„ Forum
Orient Express. I** (23342-26) ;

Cluny Palace. 9 (3544)7-76) : Gau-
mont Ambassade, 8* 13561608) :

v.f., Gaumont Richelieu. 2* (236
5670) : Gaumont Berlitz. 2* (746
6633) : Athéna. 12* (3434)7-48) ;

Fauvette, 13* (331-5686) ; Gau-
mont Sud, 14* (327-84-50) : Mont-
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont
Convention, 15* (828-42-27) : Pathé

Clichy, 18* (522464)1).

BONJOUR LES VACANCES, film

américain de Harold Ramis, v.a.

Forum Orient Express. I*1 (236
42-26) ; Quintette. 5* (6367638) :

Marignan, 6* (359-92-82) ;

Georges V. 8* (5624146) : UGC
Conrontion. 15* (828-2664) ; vf.,

Maxévilte. 9* (77672-86); Lu-
truêre. 9* (2464607) ; La Bastille,

12* (307-54-40) : Montparnasse Pa-

rité, 14* (326124)6) ; (mages. 18*

(52247-94).

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE
DDR, film américain de Hall Bar-

tic tt. v.o.. Georges V, 8* (562-

4146) : Lumière. 9* (2464607) ;

Maxévilte, 9* (77672-S6) : Fran-

çais. 9* (77633-88) : Bastille. 12*

(307-54401; Fauvette. 13* (331-

5686) ; Gaumont Sud. 14* (327-

84-50) ; Gaumont Convention. 15*

(82842-27) : Bienvenue. 15* (544-

254)21 ; (nages. 18* (52647-94).

LA FRANCE INTERDITE (••).

film français de J.-P. Hitnbrahoris,

J.-P. Garnier. G. Defannoy ; Pant-

mount Marivaux. 2< (2968640) :

Paramoum Odéon. 6 1325-56S3) ;

Paramount City Triomphe. S« (562-

45-7t>) ; Max Linder, 9* (776
72-86) : Paramount Opéra. 6 (742-

5651 1 : Paramount Bastide. 12*

(3467617) ; Paramoum Galaxie.

13* (58618-031 : Paramoum Mont-
parnasse. 14* (329-9610) ; Para-

moum Orléans. 14* 154045-91);
Convention Saint Charles. 15* (576

33-

001 ; Paramount Maillot. 17’

(758-24-24) ; Paramount Montmar-
tre. 18* (60634-251

UQUIDSKY C*). film américain de
Slava Tsukerman. v.o.. Forum
Orient Express, 1** (23342-26) :

Saint Germain Studio. 5* (633-

6620) ; Êlysécs Lincoln. 8' 1 356
3614) ; 7 Parnassiens. 14* (329-

8611).

MARIA CHAPDELAINE. film cana-

dien de Gilles Carie. UGC Opéra. 2*

(261-5632) : Ciné Beaubourg, 3'

(271-52-361 : UGC Danton. 6*

(32942-621; UGC Rotonde. 6
(633-08-221 ; UGC Biarritz. 8*

(723-6623) ; 14 Juillet Bastille. Il*

(357-90-81); 14 Juillet Beaugre-

Mlle. 15* (5767679) ; Trois Marat,

16 (651-9675).

MISSISSIPPI BLUES, film fnrneo-

uncricain de B. Tavsrnier et R. Par-

rish. Gaumont Halles. I** \297-
49-70) : Studio de la Harpe, 5*

(634-25-521 : La Pagode. 7’ <705-

12-15) ; Elysée» Lincoln. 8* (359-

36141 ; Balte 2 films, 17* (622-

44-21) : Pathé Clichy. 18*

(S22-»6-01)

LE TOMBEUR. LE FRIMEUR ET
L’ALLUMEL’SE. film américain

de Boaz Davidson, v.o.. UGC Ermi-

tage. S* (35615-71 1 : v.f.. Rex. 2*

(23683-93) ; Paramount Manraux.

2* (296S0-W) ; Bretagne. 6 t.222-

57-97) ; Paramount Opéra, 9* (742-

5631); UGC Gare de Lyon. 12*

(3434)1-591 : Paramount Gabxie.
16 (586)8-03); Paramount Or-
léans, 14* 154045-9i) ; Convention
Saint Charles, 15* 1 579-1600) : Pa-
ramouot Montmartre, 1S 1 |6Û6

34-

25) ; Secrétan. 16 1 241-77-99).

UN DERNIER HIVER, film israélien

de Riki Shelack. v.a. Ciné Beau-
bourg, 6 (27 J -52-36) ; UGC Dan-
ton. 6 (32642-62) : UGC Champs
Elysécs, 8* (35612-15) : v.f., UGC
Montparnasse, b* 1*44-14-27) ;

UGC Boulevard. 6 i246b644t ;

UGC Gare de Lyon. 12* (343-
01-59) ; UGC Convention. 15* t828-
20-64) ; Trois Murat. IC* (t>5l-

9675).

UNE FILLE POUR GREGOBY.
film anglais de Bill Forsyth. v.a. Fo-
rum Orient Express, i" (233-
42-26) ; Gaumont Halles. 1*» i297.
49-7 O'i ; Hauiefeuille. 6*

(633-7638) : Gaucicm Ambassade,
8* 1 359-1 9-0S J ; Bienvenue. 15*

' (544-25-021 ; v.f.. Gaumont Ricfae-

Ùczl. 2* (233-56701 ; Gaumont Ber-

litz. 2* (742-0633 1 ; Mistral. 14*

(53652431 ; Gaumont Convention.
15* (8284M") ; Les Images. 17*

152247-94) ; Gaumont Gambeua.
20* ( 6361696 >

LE VOLEUR DE FEUILLES, film

français de Pierre Trabaud, Movies
les Halte*. )*- <62043-99» :

tette. 5* <633-7638) : Georges V. fa*

(5624!4ot . Lumière. 6 t246
4*-07j ; Lj Bastille, 12* (307-
54401 . 3 Parnassiens, 14* (326
3619».

J
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RADIO-TÉLÉVISION

Jeudi 2 1 juin

PREMIÈRE CHAINE :TF1
20 h 39 Fête de la musique : Tropicadoro-

En direct du Palais de ChaQlot
Musiques de tous les condnaas : salsa. reggae, spec-

tacle de break dance et de smu/f. tout ce qui! y a de
plus m /a m cette année,

21 h 15 Contre-enquêtes.
Emission d'A. Hoaug.

Histoire de Fernand le mari de Jcame; les deux prin-

temps de Mathilde : Attention chaussée dangereuse ; le

Pain maudit : Lettre de Bruno,

22 h 10 Fête de la musique.
En direct du Palais deChaiflot (suite).

23 h 30 Journal.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
20 h 35 Série : Le fond du problème.

D'après Graham G reçue, réaL M. Leto.

21 h 40 Soirée spéciale : Musiques eu chœur.
D’Eve Ruggieri.
Spécial Fête de ta musique, avec l'Orchestre national de
France et les chœurs de Radio-France, dtr. £ Knvine.

en direct du Grand Palais (œuvres de Verdi. Ravel, Ber-

lioz, Borodine et Beethoven ).

23 h 10 Journal.

23 h 20 Les enfants du rock : spécial Michael
Jackson.
Emission de P. Manœuvre.

,

Avec notamment trois clips * historiques • .• BQlie Jean,

Beat tu ThriUct.

O h 10 Cinéma : Tout, tout de suite (The Herder
they conte).
FUm jawiarcuin de P. Henzel (1912), avec J. CUIT,

J. Bartley. C. Bradshaw, D. Hartnaa, B. Kean. (vuj.

sous-titrée).
. „ .....

Unjeune campagnard vient a Kmestotte, avec I amœftoa
d'être un chanteur célèbre. Mêlé à des mauvais garçons,

exploité par des trafiquants de drogue. U se rebelle.

Réalisme social, humour, lyrisme, musique typique. Un
film pour découvrir la Jarndîque. son peuple, sa culture.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 5 Fêtes de la musique 1984.

En direct des Invalides : concert donné par les princi-

pales formations de la garde républicaine.

20 h 35 Cinéma sans visa : Sodome et Gomorrtie.
Film américain de R. Aldrich 1 1961). avec S. Granger,

P. Angeli, S. Baker, A, Aimée, IL Fodesta, C. Mon.
Loih. chef des Hébreux, s’installe avec son peuple sur
un territoire de la reine de Sodome. aide celle-ci contre

les Elamites, et succombe, un moment, à la tentation du
pouvoir. Film biblique à grand spectacle, se terminant

sur la destruction, longtemps attendue, des deux villes

maudites. Aldrich s'est égaré dans cette production
internationale, à laquelle Serglo Leone participa, sans

s'entendre avec lui

23 h 5 Journal.
23 h 35 Cinéma : Bastion. Soutienne.

Film français de M. Andrïeu (1978), avec J. Berto,

A. PrucnaL, O. Demazxs. B. Bruno, E. Prêt. S. Dambrinc,
M. Lacaille.

En 1916, dans une propriété campagnarde dont la

guerre se rapproche, trois jeunes garçons montent un
petit opéra d enfance de Mozart. Auprès d'eux, leurs

mères et les servantes se détestent. FUm d’auteur aux
images raffinées, poétiques, opposant le monde des

femmes seules à celui de la pré-adolescence. A la

musique de Mozart répond l'écho des canons.

PARIS-ILE-DE-FRANCE
17 h 5 L'histoire de France en BD.
17 h 10 Faites de la musique.
18 h 10 Feuilleton : Dynastie.
18 h 55 Atout PIC.
19 h Informations.

19 h 35 Feuilleton : Une fille du Régent.
19 h 50 II y a de la pub dans l'air.

FRANCE-CULTURE
20 h 30 Nouveau répertoire dramatique : «Désiré», de

D. Lemahieu.
22 h 30 Nuits magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
20 h Fête de la urtiaiir : L'imprévu ; h 21 b. Concert

de jazz (en direct de Toulouse) : Improvisations sur des

airs de Massenet, Mozart. Wagner, Verdi, Bizet. Pue-

cini. Schumann, par M. Salai. Z. Fleischer. A Hervé,

H. Sellin, La Velie. D. Humair. M. Bénita ; à 23 h 10,

L'imprévu (suite).

Vendredi 22 juin

PREMIÈRE CHAINE : TF1
11
11
12
12
13
14
14

h 16 TF 1 Vision plus,

h 45 Le rendez-vous d'Annik.
h 15 Atout ccsur.

h 40 Télé-foot-

h Journal.

h Séria : Los Angeles années 30.
h 50 Temps libres.

Emission de J.-C. Narcy.
Le magazine est consacré aujourd'hui à l'automobile d
l'occasion de l'exposition • Cent ans d'automobile ». Et
la rubriques habituelles.

h Destination... France.
D'on département à l’autre : la Seine-Maritime.

17 h 25 Le village dans les nuages.
17 h 45 Série : Quand la liberté venait du ciel,

h 15 Presse-citron.
Magazine des adolescents,

h 25 Miero-ludic.

h 50 Jour J.

h 15 Emissions régionales,
h 40 Les petits drôles,
h Journal,

h 35 Salut les Mickey.
Emission de Christophe izard.

Pour les amoureux de Wall Disney, une occasion de
revoir une pile d'extraits de dessins animés sur Dingo.
Donald, plus trois dessins animés da studios Disney le

Cousin de Donald, le Poussin et l'Ecureuil, Mickey gala

première, un dessin animé en noir et blanc, parait-il a ne

pas manquer. Avec R. Gotainer. M. VWalonga, Chagrin
d'amour, les Maboules.

h 40 Les Américains et nous : Las Français

face au modèle américain.
Emission de Claude Fléouter et Robert Mamboubs
(3* partie).

Si. caméra au poing, vous demandez à l'homme de la

rue américain de sourire. U s'exécute immédiatement
(- 5mile ! Essayez la même chose à Paris, dites :

17

18

18
18
19
19
20
20

22 h 50 Journal.
23 h Ciné-club (cycle italien) : Femmes entre

elles.
Film italien de M. Antomoni (1935), avec E. Rossi-

Drago, V. Cortesc, G. Ferzeui, Y. Fnrneaux, M. Fischer,

E. Manni (v.o. sous-titrée, noir).

Unefemme d'affaires, venue de Rome d Turin pour ins-

taller une maison de couture, devient l'amie de quelques
mondaines qui cherchent à tromper leur ennui, ont des
rapports difficiles avec les hommes. D’après une nou-
velle de Pttvese (célèbre écrivain italien qui se suicida),

une œuvre baignant dans une atmosphère de » maI de
vivre ». de solitude, d’amours impossibles et de hantise

de la mort Le style moderne d,Antorwoni s'affirmait ;

c'est une sorte de prélude à TAweauua. Ne pas man-
quer.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
17

19
20
20

20

h TélévisionTégionale.
Programmes autonomes des douze régions.

h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget,
h Les jeux,
h 30 D'accord, pas d'accord.
Emission de l’INC.
Les chauffe-eau solaires.

h 35 Vendredi : Grand Public.
Magazine d’André Campai» : profession, sportif.

21

22
22

23

peut-être de prouver que la mentalité en vieille Europe
n'est point encore totalement calquée sur celle d'un

citoyen US. Jolie introduction au troisième et darder
chapitre de la série consacrée à l'américanisation de la

France.

22 h 35 22 v'Ia le rock. Spécial Pink Ftoyd.
Emission de J.-B. Hebey.
Roger Wàrers. créateur du groupe, raconte les Pink
Floyd.

23 h 25 Journal et Cinq Jours en Bourse.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
10 h 30 Antiope.
.12 h Journal (cl à 12 h 45).

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf.
13 h 35 Feuilleton : fAppartement.

13 h 50 Aujourd'hui la vie.
Femmes : bilan 84. AvecV" Yvette Rjaudy. ministre des
droits de lafemme.

14 h 55 Série : la Taupe.’
15 h 50 Reprise : Alain Ducaux. l'histoire en ques-

tion.

Les taxis de la Marne (diffusé le 14 juin).

17 h 5 Itinéraires.
De Sophie Richard.
A l'heure où le public s'emballe pour les musiques afri-

caines. deux documents qui permettent d'aborder sous
deux angles différents ce que sont les griots. Le premier,
réalisé a l'occasion d'une grande rencontre à Rayon.
« Musique-mémoire : les Gnots », qui a rassemble des
musiciens venus du Niger, du Mali et de la Haute-
Volta. Le second. - Musiaue-méœoire du Mali », montre
les fêtes organisées par les b

Paris.

17 h 45 Récré A 2.

Histoires comme ça ; le petit écho de laforêt ; Latulu et

Lireli ;Superbug.

18 h 30 C'est ta vie.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Le théâtre de Bouvard.
20 h Journal,

20 h 35 Série : Un seul être vous manque.
De J Doniol-Valcroze. Avec C. Spaak. D. Flamand...

Les démêlés amoureux d'unejeune veuve, tiraillée entre

ses enfants et son amaru.

21 h 40 Apostrophes.
Magazine littéraire de B- Pivot.

Sur le thème : A chacun sa France, sont invités : Adé-
laïde Barbev (Guide Hachette France 1984) ; Jean

Duché (le Bouclier d’Athéna) : Jean Gauimier (Ter-

roir) : Gilles Pudlowski (le Devoir de Français),

Richard Cobb (les Toujs de France de M. Cobb)

.

des supporters jusqu'au délire? Avec des sportifs

TOta Cucugno. NazuréPerdra, Zacharie Richard.
h 35 Journal.
h 55 Espace francophone : Tunisie, un patri-

moine au quotidien.
Magazine d expressum française de Dominique GaUeL
L'histoire, la personnalité, les problèmes et l'avenir de
la société tunisienne. Une enquête de Mona MakkL réa-

liséeparJ. -Af. Carzou et Slah Sguirt

h 25 Prélude à la nuit.
Ballade xn4.de Frédéric Chopin interprétée par U-Jian
au piano.

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE
17 h 5 L'histoire de France en BD.
17 h 10 Ozone jazz.

17 h 25 Les phares du bout du inonde.
17 h 35 Thalasse, magazine de U mer.

18 h Magazine du rock : Rocking chair.

18 h 30 Bandes de femmes.
18 h 55 Atout PIC.

19 h Informations.

19 h 35 Feuilleton : Une fille du Régent.
19 h 50 II y a de la pub dans Fair.

FRANCE-CULTURE
12 h 5 Agora.
12 fa 45 Paoonan.
13 b 32 On

ferte.

14 h 10 lia Erre, des vota : » les Bons dieux », de Jean
Anslade.

16 h 3 Radio Canada : • X' Biennale de la langue fran-

çaise ». par H. Bergeroa
16 fa 33 Les rencontres de Robinson, avec H. Le Houel-

leur. Accueil des enfants : mai 68 et ses retombées:
rendez-vous avec Betsy Jolas.

18 li 30 Fetd&eCoa :A la dure.

19 fa 30 Les grandes avenues de la science moderne : sym-
phonie en sous-sol.

20 h Les enjeux bXemtwem.
20 b 30 - Légende «FAlexandre»,par M. Cazeuave.
21 b 50 Aagere, —«siauea da vingtième siècle : rétrospec-

tive ei bilan du Festival.

22 b 30 Nnhs magnétiques.

actualité de Camus : Louis Cala-

immigrés dans lesfoyers à FRANCE-MUSIQUE
12 b 5 Concert : œuvres de Bach. Allegii. Meadeissohn,

Fauré, Poulenc, Alain par la Chorale Audite Nova, dir.

J. Sourisse, P.Y. AsseJin, orgue.

13 b 32 Les chants de la terre.

14 b 2 Repères contemporains : A- Iglesias-Rossi.

14 fa 30 Les enfants d'Orphée.

15 b Qnmde neuf ten direct du Studio 103) : œuvres de
Couperin, Scariatti et la participation de D. Moroncy et

K. Gilbert.

18 fa
5" L'imprévu : vers 18 b 30, Actualité lyrique.

19 fa Le temps da jazz : feuilleton » Le jazz en

France ; Intermède ; Le clavier bien tempéré.

20 h Avant-concert.

20 h 20 Concert : Méphisio-vatse. de Liszt : Symphonie
espagnole pour violon et orchestre, de Lalo ; Symphonie
ye 3 en fa mineur, de Mendelsohn par l'Orchestre

national de France, dir. G. AJbrecht, soL P. Arooyal,

violon. _
22 h 20 Les soirées de France-Mcsique : A ta rencontre de

É.TJL Hoffmann ; à 1 h. Musique traditionnelle.

COMMUNICATION
LE POUVOIR A LA RENCONTRE DE L’OPINION PUBLIQUE

II. - Le président monte au créneau

tour

L'ai

Le gouvernement de fa gauche

a quelques difficultés à commu-
niquer avec l'opinion pabüqne.

L'attitude hostile du mondé des

est dénoncée par les mi-

nistres (Je Monde du 21 juin). Le
pouvoir a-t-ii aujourd'hui ne
stratégie ?

Février dernier, les routiers en co-

lère. La communication va jouer une
part importante dans le règlement

de L'affaire. M. Max Gallo, le porte-

parole du gouvernement de Vépo-

que, saura d'abord utiliser la télévi-

sion, au débotté, pour renouer le

dialogue. M. Jacques Delors, rem-
plaçant du premier ministre, jouera,

de son côte, de la célèbre émission

de Max Meynier sur RTL. «"Unpeu
comme en 68 ». commente son atta-

chée de presse, M"* Denise Mairey.
Les ministres socialistes, au moins
certains d'entre eux. ont acquis une
certaine maîtrise des médias. Mais
on ne discerne pas de vaste plan de
communication, en dehors des inter-

ventions, désarmais soigneusement
programmées, du président de la

République.

L’installation du porte-parole, en
mars 1983. est considérée au-

ird'hoi comme un pas très positif,

.'ancienne majorité avait pratiqué
plusieurs formules analogues. A
l'image brouillonne et bavarde que
donnait jusqu’alors le gouvernement
de gauche a succédé celle d'une
équipe plus soudée, assumant la réa-

lité du pouvoir. M. Max Gallo a uti-

lisé trois registres : les déclarations

ponctuelles, tes rencontres avec les

journalistes et les réponses à leurs

demandes (notamment pour ta ra-

diotélévision), le compte rendu du
conseil des ministres. Une méthode :

• Jouer la politique du marché avec
les médias. Le gouvernement a des
informations d proposer, il est pro-
ducteur d'événements. » Une dispo-

nibilité constante. Et un atout : être

en liaison permanente avec l’Elysée

et Matignon. « Je suis, après le pre-
mier ministre, le membre du gou-
vernement le plus informé. Cela se
sait », expliquait récemment l'an-

cien porte-parole.

ProfesaonraDane

Chaque lundi, M- Max Gallo par-

ticipait à un petit déjeuner à Mati-
gnon. Le soir, nouveau rendez-vous &
l'Élysée. Le lendemain. Je porte-

parole était reçu en fin de matinée
par M. Mauroy après te petit déjeu-

ner de travail hebdomadaire du pre-

mier ministre avec le président. Le
jeudi matin. M. Gallo avait un en-

tretien avec M. Mitterrand pour
mettre au point divers aspects de la

communication gouvernementale,
après avoir participé, la veille, au
consul des ministres, ce qui n'est

pas le cas de tous tes membres du
gouvernement. Le porte-parole avait

d’autre part des réunions de concer-
tation occasionnelles avec les minis-

tres. sur tous les sujets importants.

Parfois, des actions de communica-
tion sont décidées au niveau intermi-

nistériel. comme ce fut te cas pour
l'action en faveur des immigrés.

M. Gallo avait su à l’évidence

s'imposer. Un sondage réalisé en
mars 1984 (J) lui confère une cote
de sympathie de 50% (il en avait

24 % un an plus tôt) et le crédite

d'opinions positives sur la clarté de
ses déclarations (57 %) et sa compé-
tence (50%). L'envers de la mé-
daille : seulement 39% des per-

sonnes interrogées le trouvent
convaincant Du côté des ministres

et secrétaires d'Etat, après quelques
semaines de doute ironique et d'aga-

cement, on a reconnu son utilité et

joué le jeu de la discipline, quoi qu’il

ait pu en coûter â certains. Chez les

journalistes, on apprécie le profes-

sionnalisme ; • On pouvoir lui de-
mander deux minutes, il lefaisait -,

précise Alain Denvers, responsable
ae l’information de TF 1.

Canaliser les interventions gou-
vernementales, répondre aux sollici-

ta lions des médias, expliquer à
chaud tes décisions du pouvoir ou
réagir aux attaques de 1 opposition,

est-ce suffisant comme stratégie ?

Selon l'ancien porte-parole, la • li-

gne de compromis entre les impéra-
tifs de la réalité économique et la
nature de gauche du gouvernement
est assez bien comprise par l'opi-

nion Cet optimisme - très rela-

tif - n'est pas toujours partagé.

Pourtant, les ministres de gauche
restent très réservés à l'égard dû
techniques modernes de persuasion
sociale. Le «marketing politique»,
qui a permis à François Mitterrand
d’imposer sa •force tranquille r, ne
fait guère recette. « On ne vend pas
les restructurations industrielles

avec du marketing », résume
M. Georges Fillioud, secrétaire

d'Etat chargé des techniques de la

communication.

Le président de la République &
remplacé M- Jacques Segoéla par
M. Claude Marti, qui a fait ses
armes auprès de M. Michel Rocard.
Mais Us membres du gouvernement
ne le suivent pas dans cette voie.

- Quand Pierre Mauroy ne sera
plus premier ministre, il pourra tra-
vailler son image à la télé -, ironise

son conseiller. M. Thierry Pfistcr.

Plus sérieux : » S’il l'avait déjà fait,

on lui aurait prêté des intentions... -

Les cabinets-conseils, très actifs au

par YVES AGNÈS
demeurant, s'occupent surtout

,
des

partis politiques, des élus, des munt-
cipalîtes, et prêparentdéjà Icsiégis-

latives de. 1986,

Autre point d’accord imermimsté-

rid : le gouvernement ne devrait

utiliser les méthodes de publicité ou
de propagande pour -son action.

C’est presque un mea culpa, après ta

campagne très-.critiquée des «Yeux
ouverts *, et une distance prise d
l'égard d'opérations telles que celles

concernant ta limitation de l’infla-

tion. Réflexe publiphobe de
gouvernants-militants ? Plutôt la'

conviction qu’une communication
de type publicitaire, donc simplifica-

trice. ne peut rendre compte de l’ao-

tioo gouvernementale et a tendance,

au contraire, d la dénaturer.

Quoi qu'il en soit, ta nomination
du porte-parole du gouvernement,
éclipsant rapidement M. Michel
VauzeQe (qui occupe théoriquement
ces fonctions pour la présidence seu-

lement), a constitué le début de la

stratégie. « La communication a été

prise en compte », estime M. Gallo.

Il y a une « fonction .
communica-

tion » au sein de l’équipe au pouvoir,

ce qui oblige les ministres à s’en

préoccuper davantage et surtout à
ne plus tirer à .hue et à dia, au seul

profit de leur portefeuille, de leurs

convictions personnelles, ou de leur

propre image de marque— Tout na-

turellement, chaque ministre a en
effet tendance, à pratiquer le lob-

bying pour son compte, et ses inter-

ventions publiques sont parfois da-

vantage destinées à impressionner le

président ou son premier ministre

qu’à établir un dialogue profitable

avec l'opinion publique.

Anti-godffiots

Le système a gagné en efficacité.

Mais la communication a «perdu de
sa chaleur », ct efle est. « moins dé-

mocratique », estime . M. Michel
Le Net, président de l’Institut de la
communication sociale. Peur ce spé-

cialiste, tes ministres sont UD peu
• dévitalisés » et ont moins les

moyens d’assurer ta promotion de
leur politique. Un avis que ne. parta-

gent pas les. intéressés que nous
avons interrogés. -

Le « recentrage » de l’information

met. en tout cas, les pendilles à
’l'heure de la V* République. 0 n’a

été possible que parce que le prési-

dent lui-même a pris conscience du
cafouillage initial et de l'importance

de la communication. « Leprésidait
est l'élément moteur, c'est lui qui
imprime la doctrine ». confirme
M. Gallo. On est en effet très foin,

aujourd'hui, de ta sympathique mata
brouillonne « discûssioamte » des
débuts du septennat Tout part de
M. Mitterrand et tout remonte vers

lut fl indique la voce (la Lorraine—
-

)
et il donne sa cohérence à l’action du
pouvoir (la société d’économie
mixte. .). Ce qui se traduit par une
série d’interventions précises, exploi-

tées méthodiquement en fonction de
leurs effets snr l'opinion publique.

Car 1e président- a aussi compris
qu’il lui fallait personnellement
monter davantage ait 'créneau. En
choisissant, avec ses conseillers, le

style et les médias. Presse écrite

(/e Monde. JPàris-Matck. Libéra-

tion^.). radio (Europe 1) et, sur-

tout, télévision. On' connaissait Mit-

terrand solennel au.Panthéon os en

«sage» à Latche. Le vokâ profes-

seur d’économîfr à «l’Enjeu» et

commentateur éclairé à .« 7 sur 7 *.

le' président « passe-t-il * mieux
darw ces tôles, que son prédéces-

seur?
On a souvent reproché à M. Va-

léry Giscard d'Estaing sa distance

hautaine 3. Fégard do puMic. que-ne
parvenaient pas à éqombrer des ren-

contres- « tape à l’œil * avec tes

éboueurs ouïes prisonniers. ML Mit-

terrand cultive moûts le gadget mats

a, encore plus que M. Giscard d*E&-

zaiug, ta volonté d’être présent « sur

1e terrain », d'avoir nn contact direct

et non pins par petit écran interposé.

D’où ses multiples déplacements.

tiques.

Dès lors, 1e système de communi-
cationmis en place accentue la' per-

sonnalisadon du pouvoir jadis vfli-

pendée par l'hôte actuelle l'Elysée.

mobilisation des militants socia-

listes, qm ne parviennent plus à se si-

tuer correctement : ils sont, au
déport, des anti-gotfiUots. Ds ne se

satisfont guère en particulier du
manque de-transparence dans les dé-

cisions. A cet égard, te pouvoir de
fadmimstration et les méthodes de
gouvernement:ont bien peu changé
avec lanouvelle majorité.

Âutie-conséqùence : tes ministres

ont nMnnsToccaàon de se mettre en
valeur, le tandem président-porte-

parole leur enlevant une part d’ini-

tiative. Certains - par exemple
M. Alain Savary. M. Charles
Hernu, M** Georgina Dufoix, ou les

ministres communistes — s'en ac-

commodent.
.
D’autres - et -notam-

ment -des ministres ou secrétaires

d’Etat de second plan - ensouffrent

davantage. D’autresencore ont su ti-

rer.parti des événements et associer

leur peraomte et'la politique qu'ils

mènent à l'effort 'de synthèse prési-

dentiel. Ainsi de.M. Robert Badin-
ter etde M. Jacques Delors, qui ap-

portent «un soufflé, une âme ».

commenous le dit M. Edouard Gui-

bert, ancien directeur de (Informa-

tion 3e. FR 3. * Us ont pris le risque

de choqueret ils «passent » bien. »

La. dernière prestation du ministre

de Técohomïe à « l’Heure de vé-

rité», lundi 18 juin, l'atteste.

Le «parler vrai», encore. D’an-

tam plus 'nécessaire avec ta crise.

Dus oe-regîstre. M. Michel Rocard
a capitalisé la sympathie de l'opi-

mou. Le président le sait et l’utüise

parfois (Je Monde du léjuin). Mais
lemitùstréderaçiculture reste l'un

des grands silencieux de ce gouver-

nement. Ce dernier, du reste, n’a

us les mêmes possibilités qu'aùtre-

bis d’utiliser la tflévision.S

Prochain gfticte:

LATÉLÉ N'EST PLUS
CE QU'EUE ÉTAIT

(1) Réalisé par IPSOS auprès
neuf cents penonaes constituant

échantillon représentatif des Fran(
adultes.

UNE NOUVELLE TÉLÉVISION

PIRATE

A BUIS A PARIS

Une nouvelle télévision pirate,

diffusant par voie hertzienne, a émis
à Paris, depuis le. Ftet-Hdte) dans le

quinzième arrondissement, dans: ta

nuit de 20 au 2L juin. Canal 5 (qui
utilisait le Canal 30 du réseau
UHF) -est produit par une associa-

tion que préside M* Jean-Louis
Bessis. avocat,, et dont font partie
notamment André Bercpff et Guy
Sitbon, journalistes. M. Bessis _~
c’est important — est membre de là

commission Galabert (radios
locales) ci du Conseil national de là

commumcatioin audiovisuelle. Spé-
cialiste du droit de ta communica-
tion. il estime que. aux tennes.deJa
loi du 29 juillet 1982, les télévisions
libres par voie hertzienne peuvent
émettre sans tomber dans l'illéga-

lité. ;
~

Pourtant, dans ta soirée du 20, un
commissaire de police s’est présenté
sur les lieux de l’émission, muni
d’une commission rogatoire délivrée
par M. Claude Grenier, juge d'ins-

truction. Toutefois, aucun matériel
n’a été saisi. L'encombrement de
celui-ci (émetteur de 400 kilos;

antenne de 8 m de haut) l’explique

sans doute. M. Eric Féry, animateur
d'une autre télévision pirate,
Amène 1; qui était dans rapparle-
ment de l’hôtel a expliqué qu'il était

pour sa part Inculpé pour des faits

analogues (le Monde daté 29-
30avril).

Canal S a continué ses pro-

grammes dans la nuit (« plateaux »
filmés en direct, «-clips», films et

publicités) et annoncé qu’elle allait

continuer à émettre vingt-quatre

heures sur vingt-quatre; Ira émis-

sions commuaient ce jeudi matin

21 juin.

LESDffHCüLTES

DE L'AGBWÏ CENTRALE

PARISIENNE DE PRESSE

L'Etat pourrait soutenir

« une opération

de restnwturatkmi

La menace de dépôt dé bilan qui
pèse sur TAgence centrale pari-
sienne de presse (le Monde du
9 juin) à- fait l’objet.

,

mercredi
20 juin à J'Assemblée ‘ nationale,
d’une question orale de M** Véroni-
que. Neiertz. Répondant à l'inquié-

tude exprimée par te député <PS)
de ta Seine-Saint-Denis. M. Georges
Fillioud, : secrétaire d'Etat chargé
des techniques de ta communica-
tion,

: a 'affirmé .que . «- lès 'pouvoirs
publics étaient prêts S soutenir une
opération de restructuration desti-
née à assurer, le maintien de
l'Agence «.

Les journalistes des agences de
presse ont observé, ce même mer-
credi 20, une grève de solidarité
d'une heure avec leurs confrères
de TACP. En revanche, rassemblée
générale du Syndicat national de ta

presse quotidienne régionale
(SNPQR), bien qu’ayant débattu
de Pavcnir de PÀCP et en qui cer-

tains plaçaient des^ espoirs de nou-
veaux. abonnés, déclarait, mercredi
soir, n'avoir - pas dé position ojfi-

aelle • sur ce sujet- Rappelons que
l'assemblée générale des action-

naires dé TAGP est, pour sa paru
convoquée, le mercredi 27- juta pour
décider du sort de . l'agence, tandis

que l'intersyndicale des sections

de.l'ACPadéddé de convoquer une

nouvelle assemblée générale des per-

sonnels je'4umli2S juin.
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LE CARNET DU SMt
le gouvernement vent accélérer la mise en envre

dn satellite de télévision directe

SS b décision prise en
conseS des ministres, mercredi
20 juin (nos dernières éditions
du 21 juin), d'engager
officielleroart ta France dans
rexptoftstfon da sateffite de
tétéÆffoskm directe, TDF 1,
dès le début de 1986, ne
constitue pas une surprise
(Je Monde du 2 et dn 8 juin), U
n'en s'agit pas moins d’on
engagement décisif pour
l'avenir, aux conséquences triés

importantes.

Pratiquement, cette décision va
connaître quatre prolongements. En
premier lieu, les pouvoirs publics
vont mettre sur pied une société qui
aura la charge d'exploiter le satel-

lite. Cette structure, aux formes
juridiques encore imprécises,
devrait réunir aux cfités de Télédif-

fusion de France (TDF), du Centre
national d’études spatiales (CNES)
et de la direction générale des télé-

communications (DGT), des -ban-
ques, ainsi que les industriels dis-

posés aujourd’hui à commencer la

fabrication des antennes de récep-
tion.

Cette société d*« économie
mixte* aura la responsabilité de
TDF 1 et devra conclure des
contrats avec ceux qui seront en
mesure de proposer des émissions.

Une procédure qui ne dispensera pas
ces sociétés de programmes d’une
autorisation dn gouvernement,
conformément à la loi de juillet

1982 (article 79).

Mais de quels programmes
s*agira-t-il? Dans le rapport qu’il a
remis au premier ministre, fl y a une
dizaine de jouis, M. Georges Ffl-

loud, secrétaire d’Etat chargé des
techniques de la communication,
formule une dizaine d'hypothèses.
Deux types de scénarios ont, pour

l'heure, la préférence des pouvoirs
publics. On songe tout d’abord à une
chaîne de programmes franco-
phones, qui pourrait être constituée

à partir d’une sélection des meil-

leures émissions des télévisions de
service public françaises, belges,

suisse et canadiennes. 21 s’agirait

d’un travail en commun dépassant
en qualité celui qui est réalisé

actuellement pour b constitution

des programmes de TV 5 (diffusée

par 1e satellite de faible puissance
ECS 1). Autre axe de travail privi-

‘

légué : profiler de reilort. mainte-

nant engagé depuis une année envi-

ron, pour la valorisation des
programmes existant déjà. Soit sous
forme d’» art vivant » tes manifesta-
tions culturelles de scènes et de
plein air) encore trop peu Jllinées

auxquelles m pourrait donner une
seconde vie, soit sous forme
d'archives.

Pourquoi, dit-on, n’utiliserait-on

pas les deux mille heures de pro-

grammes en voie d'être récupérées
par b Mission TV-câble et par l'Ins-

titut national de b communication
audiovisuelle (INA) pour fournir
une base aux réseaux câblés? Ou
encore, pourquoi n’utiliserait-on pas
mieux les émissions d'actualités
internationales, auxquelles les
chaînes sont abonnées (les
« EVN i») et dont elles n’exploitent
qu’une toute petite partie? De
même que les fameux vidéo-dips, si

prisés aujourd'hui et pour lesquels le

gouvernement français fait des
efforts financiers ?

Au fond, il s'agirait de consoli-

der > des initiatives â présent
éparses autour d’une chaîne qui
pourrait s'appeler « musique-sports
et news », au contenu » universel »,

correspondant assez bien à la voca-
tion internationale de TDF I, dont le

faisceau couvre toute l’Europe.

Mais il ne s'agit encore que
d'hypothèses. Le secrétariat d’Etat
chargé des techniques de la commu-
nication va avoir pour tâche d'enga-

rnie « concertation portant sur
contenus et te. financement »

auprès de toutes les entreprises
œuvrant peu ou prou dans le

domaine des médias en France et en
Europe, pour former les nouvelles
sociétés qui exploiteront les canaux
dn satellite. C'est b seconde déci-

sion solennelle adoptée mercredi.

Le gouvernement a, en outre,

décidé de reprendre les discussions

avec l’Etat luxembourgeois pour une
concession de deux canaux à la

Compagnie luxembourgeoise de
télédiffusion (CLT). Mais sur ce

|

point, aucun élément nouveau n’est

intervenu depuis l’annonce dn projet !

concurrent GDL, si ce n’est les élec-

tions luxembourgeoises. Celle-ci

pourraient se solder par une entrée
prochaine des socialistes au gouver-
nement, perspectives que l'on inter-

prète favorablementà Paris.

Décès

- M* SSroonc Azûtday,
son épouse.
Le docteur Michel Azouiay,
MM. Simon, Armand, Daniel

Azotüay
et leurs famille*.

Les familles Abensonr, Audaz,
Btcdermaim, Ohayon es Ponté,
om, la douleur de faire part du décès de

Charles AZOULAY,

leur très regretté père, grand-père et
amère-graa&père.

Les obsèques ont en Beu à Jérusalem,
te 1! juin 1984.

Marseille. Paris. Nice. Bruxelles.

- M* Pierre Barohewitz,
soo épouse.

Ses enfants et petits-enfants.

Et toute la famille,

on* le chagrin d'annoncer 1e décès de

M-* Pierre RARCHEWITZ,
professeur honoraire (TUDiversité,

survenu le 1 1 juin 1984, en son domicile,

43, rue Carnot â Noisy-lc-Sec (Setne-
Saim-Deiiù).

L'inhumation a en Beu dans l’intimité

familiale, te 14 jnin.au cimetière ancien
de Nmsy-ioSee.

- M“ le docteur Eüctte Belot.

M” te docteur Pascale Fourcade,
Alain Fourcade,
Lola et Manon,
M“ Mariefle Crespm,
Le docteur Marcel Crespin.
Renaud, Thomas et Nicolas,

M. et M» les docteurs Frédérique et

Alain Birenbaum,
Laetitia et Aurélie,

Les familles parentes, aBiées,

Tons ses amis.

Le personnel de b clinique Mirabeau
â Eaubonne (95),

ont b douteur de faire part du décès dn

doctew Pierre BELOT,
président

deb Fédération des médecins
de France.

chevalier de la Légion d'honneur,

surveau accidentellement le 18 juin à
Lannet (24).

L’inhumation aura lieu an cimetière
do Saint-Leu-fe-Forél (95). le vendredi

22 juin, à 11 heures.

La famille recevra les condoléances à
la mairie de Saint-Leu-ta-Forèt 1 partir

de 9 h 30.

— La Fédération des médecins de
France
a la douteur de faire part du décès de
son président

Pierre BELOT,
chevalierde la Légion d’honneur.

EfUCROHDE.

HISTOIRE

— M1" Alec Frecbet,
M. et M“» René Frcchet,

ont la douleur de faire part dn décès de

MAfecFRECHCT,

professeur â Funiversité du Maine.
P.H.D.,

docteur ès lettres.

survenu le 1 1 juia 1 984, â Pub,

38, me Pré-Martine,
72000 Le Mans.

-M" Henri GaÜkt,
M. et M** Domet-Henri GaiDet,
Florence et Christine,

M. etM* Albert Gaüfet,

M“ Jeanne Merfccl,

om b douleur de faire part du décès (b

M. Heurt GAUXET,

survettn en son domicile le 1 5 juin 1984

La cérémonie religieuse et finhura
don om eu Beu dans b plus stricte ini

mité.

Cet avis tient lieu de faire-part.

18, me Jufiette-Lamber,

75017 Paris.

- M. Maurice Goitfine,

son père,
M“" Myriam GultBne,

sa mère.

GeorgesCuhline,
Stéphane Gurtline,

scs frères,

ont b douteur de faire part du décès de

W Valérie GUITLINE.

Les obsèques auront lieu dansb plus

Stricte intimité.

— On nom prie d'annoncer 1e décès

ML Jacques HEYMAN,

survenu le 16juin 1984.

Delà partde
M^Heynraa,
Sa famille, ses amis.

Les obsèques ont eu lieu dans b plus

stricte intimité.

de
— Ou nous prie d'annoncer te décès

Éric Nicolas FERLÉS,

survenu 1e 15 juin 1984, à l’âge <h

trente-trois ans, victime d’une cruelh
maladie.

La connmnémoraticHi des combats
de Saint-Marcel (Morbihan)

M. Jour Lauruin, aocrétwro d’état auprès du roïnmtre da
la défense, chargé dos anciens combattants, préskiera le di-

manche 24 juin la commémoration du quarantième anniver-

saire des combats des maquis de Bretagne à Saint-Marcel

(Morbihan) et inaugurera la musée de la Résistance bretonne.

La vaîHa. un coHoque sur tes musées de la Résistance ot da la

déportation sa réunira dans las locaux du musée.

Parachutistes et FFt bretons

A Saint-Marcel (Morbihan), le

1 8 juin 1944, uns patrouille alle-

mande de la Fetegandarmeria se

heuna, i 4 h 30 du matin, è un
groupe de FR : sept de ses huit

hommes sont tués ou capturés.

Cest ta début tfun combat qui

durera K«qu'à minuit st oppo-
sera trois bataillons FR. des
parachutistes français du 4» régi-

ment de chasseurs - parachutistes,

venus de Grande-Bretagne, â des
éléments de la Werhrmarcht de

la valeur d*une division. Les Alle-

mands auront 560 tués, les

Français 250 : 50 parachutistes

et 200 maquisards. Le camp de
Saint-Marcel sera évacué dans b
nuit, mata ses éléments dis-

persés se reconstitueront et infli-

geront à l’ennemi, avec les

30 000 FR da Bretagne et (es

autres éléments du 4* RCP
d’énormes pertes jusqu'à b Libé-

ration.

La Bretagne était, depuis l'ar-

mistice, un point fort de te Résis-

tance. Les maquis y étaient nom-
breux et organisés, sinon bien

armés. De nombreux officiera de

carrière participaient è leur enca-

drement. A Saint-Marcel, on
verra même te général de la Mor-
laix. qui avait abandonné ses

érodes, commander un bataillon

de FR. Sous tes ordres (te colo-

nel Monce (Paul Chenaüter), suc-

cesseur du commandant de gen-

darmerie GuiRaudot. arrêté et

déporté. la ferme de ta Nouer, au
milieu d'une propriété isolée de

70 hectares, est devenue un vô
mabte centra mobilisâtsur où

sont incorporés et armés
8 000 hommes. Hôpital de cam-
pagne, terrain d’aviation; rien

n'y manque.
Londres a parachuté un offi-

cier au nxxs d'avril, pour mesurer

la force mette du maquis : il a
passé en revue dans la lande plu-

sieurs compagnies. Les parachu-

tages d'armes et de matériel ont

été accrus.

Le 5 juin, tes première para-

chutistes se posant près de Plu-

metec (Morbihan), sous les or-

dres du lieutenant Marianne, et

rallient Saint-Marcel. La 9, te

commandant Bourgoïn se pose è

son tour, avec te reste du régi-

ment. Amputé du bras droit,

Pierre Bourgoïn, ancien institu-

teur, est équipé rte trois para-

chutes (un bleu, un blanc et un
rouge) pour pallier son handicap.

Ses hommes sont répartis dans

tes unités FFI.

Du 9 au 17 juin, 68 avions pa-

rachutent hommes et matériel

Le 18, survient l’attaque alle-

mande, qui. heureusement, est

menée par « paquets » succes-

sifs sur une des faces du périmè-

tre défensif. Dans l'après-midi.

de Coetquidan tout proche, inter-

viennent les hommes de la 3* di-

vision parachutiste allemande, de
fartaiaria, des blindés. Deux es-

cadrons de chasseurs-
bombardiers Thunderbolt ap-
puient les défenseurs. Après
l’évacuation du camp, la répres-

sion sera dure. Les combats et

tes accrochages se multiplient

dans toute la Bretagne. Le lieute-

nant Marianne, notamment,
après avoir accompli maints ex-

ploits. sera fusillé par la milice.

if semble que Londres ait fa-

vorisé largement une installation

aussi vulnérable pour convaincra

l'ennemi qu'un débarquement al-

lié aurait beu è Quiberon et fixer

ainsi des effectifs allemands loin

de la Normandie. Préparé ou non,

la débarquement de Quiberon fut

officiellement décommandé te

18 juin. Le résultat était cepen-

dant acquis. La Bretagne se libé-

rera an grande partie par ses pro-

pres moyens.

JEANPLANCHAIS.

survenu accidentelIcment le 18 juin à
Lannet (24).

L’inhumation aura fieu au cimetière

de Saini-Leu-Ja-Forèt (95). le vendredi

22 juin, à 11 heures.

- Le personnel de la dinique Mira-
beau Mont-d’Eaubonne, à Eaubonne,
a le regret de faire pan da décès de son
médecnKdireqeur. le

docteur Pierre RELOT,

et s’associe il la douleur de la famille.

(Le Monde dn 21 juin.)

- On nous prie d'annoncer le décès

de
M. Jean BERTOUT,

officier de la Légion d'honneur,

rappelé è Dieu le samedi 16 juin 1984, â

rage de soixante-douze ans.

Les obsèques ont en Beu le 20 juin
Hanc l’intimité familiale.

De ta part de
Brigitte et Jonathan Effemey,

ses enfants,

Anne et Marie Bertoot.

ses sœurs.

25 A London Road, West Croydon
Cro 2re, Engtand. U.K.

1 77, rue Lecourbe, 750J 5 Paris.

— Le docteur Jacqueline Dreyfus-
Moreau
et le professeur Bernard Dreyfus,

Jacques Qoarec
et Claire Dreyfus-Ctoarec,
Marc et Denise Dreyfus.

François Dreyfus
et Claire Montsarrat,

ont la douleur de faire part du décès de

Marcelle BRANCHER,
oéeDudoc,

leur mère et grand-mère.
survenu le 16 juin 1984. à son domicile,

à l’âge de quatre-vingt-onze ans.

Les obsèques cm eu lieu dans la plus

stricte intimité, 7 rue Suger, 75006
Paris.

LIVRES ANCIENS

Librairie
MUNARi

9, rua Bayard
F 38000 GRENOBLE
CATALOGUE

Envoie contre 4 F. (timbras)

8. cité Falguiire,

750! 5 Paris.

- M-E-Scbofc.
sa mère,
M. Jean Georges Rueff,

son mari.

M. David Ruefr,
son fQs,

M** L Schade.
sa sœur.
M- et M“* J. Scholz.

son frère et sa belle-sœur,

mit la grande douleur de faire port du
décès accidentel de

M’" Jean Georges RUEFF*
née Barbara ScfearpnfakeL

le 19 juin 1984.

La messe d’inhumation aura fk» en
l’église Notre-Dame â Versailles, rue de
la Paroisse, le vendredi 22 juin, è
14 heures.

- M"* René Savatier,

M. et M™ Jean Savatier,

leurs enfants et petits-enfants.

Le Père Henri Savatier,

M. et M* Lucien Savatier,

leurs enfants et petits-enfants,

M- et M" André Savatier

et leurs enfants,

M. et M“ Paul Savatier

et leurs enfants.

Le docteur
et M** François Biavigpac,

M. et M“ Bernard Savatier

et leurs enfants,

ML et M“ KhaJed Ai Moussa
et leur fils.

Le docteur et M" Bernard Schmitt
et leurs enfants,

ont ta douleur de faire part dn décès de

.
M. René SAVATIER,

doyen honoraire

de la faculté de droit de Poitiers,

officier de la Légion d’honneur,

survenu à Pattim le 20 jain 1984, dans
sa quatre-vingt-treizième année.

La cérémonie religieuse aura lieu i la

cathédrale Saim-Picnc de Poitiers, le

samedi 23 juin, â 10 heures.

40, rue de la Cathédrale,
86000 Poitiers.

- M~ VANLEYNSEELE Jeanne,
née Rogniee,

soixante-quatre ans,
directrice d'école publique honoraire,

est décédée à son domicile le 14 juin
1984.

Les obsèques civiles ont eu Bai dans
la stricte intimité le 15 juin è Cuere, soo
village d'adoption qu'elle a tant aimé.

M. Vanleynseele Marcel
et scs enfants,

« La Ben Quihado »,
t -I-C f|irfqwliy

[

83390 Caere.

Remerciements Soutenances de thèses

- M" François Goulet,
profondément touchée des nombreux
témoignages de sympathie et d'attache-

ment exprimés par les associations, amis
et personnalités à l'occasion dn décès de
son mari,

François COULET,

survenu b II juin 1984.

les remercié de ces marques de solida-

rité dans la douleur et s’excuse de ne
pouvoir répondre immédiatement à
chacun.

81, boulevard de Part-Royal,
75013 Paris.

- Limoges. PanazoL

Dans l’impassibilité de répondre par-

ticulièrement & toutes les personnes qui
leur ont témoigné dés marques de sym-
pathie à roccasioQ du décès de

Francis HERLEM,

M” Francis Heriem.

M119 Françoise Hertem,
M. Didier Heriem,
M. et M- Pascal Hertem

et leur fils Raphafci,
tes prient de trouver îd l'expression de
leur reconnaissance et de leurs remer-

Anniversaires

- D y a sept ans, 1e 20 juin 1977, dis-

paraissait

Daniel SLAMA,
X 67.

Une pensée est demandée à ceux qm
Pontconnu et aimé.

DOCTORATS D’ÉTAT

— Université Paris-IV, lundi 25 juin,

â 14 heures, amphithéâtre Qu inet.

M. Michel Podgorny : - Introduction à
l'expérience de Part grec ».

- Université -Paris-VIII, lundi
25 juin, à 14 heures, salle C426,
M« Jacqueline Gfry-Schneïder :

« Elude de prédicats nominaux en fran-
çais. Les constructions Faire N ».

- Université Paris-L lundi 25 juin, â
15 heures, centre Panthéon, salle I.

M*> Marianne Kelkr ; « L'occupation
d'entreprise».

— Université Paris-! Il, lundi 25 juin,

à 14 heures, salle Liard, M“ Ratatin

Paris, née Etad ; Le système du icber*
icesse à travers ses dialectes : phonolo-
gie, syntaxe, lexique. »

- Université Paria-V, lundi 25 juin, â
14 h 30, ampbi Durkheim, M. Jean-
Michel Bcssene : • Directions pour une
anthropologie dn crime ».

- Université Tours, lundi 25 juin, b
14 h 15. salle des Actes. M. Alain
Fleury : La Croix et l'Allemagne 1930-
1940».

- Université Paris-X, Nanterre,
mardi 26 juin, à 14 h 30, salle C 26,
M. Georges Jouven ; - La forme initiale.

Arithmoîogje comparée des symboles de
Parchitecture traditionnelle ».

- Université Paris-X, Nanterre,
mardi 26 juin, à 14 h 30, salle C 26.
ML Georges Jouven : « La Tonne initiale,

symbolisme de Parchitecture tradition-

nelle».

- Université Paris-V, mardi 26 juin,

& 14 h 30, amphi Durkheim, M. Idrissa

Diawara ; -Essai sur lu Kanuri du
Manga : approche ethno-sociologique ».

B nouveau .

drouot
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris

Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260
lufoimarions téléphoniques permanente* : 770-17-17

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris
Les expositions auront tien b veille des ventes, de SI à 18 heures

sauf particulières

LUNDI 25 JUIN
S. L - A 1 1 h et 14 h- Tblx, bib., mob. - M° OGER et DUMONT.
S. 2. - Bjx. argie anc^ mod, - M** AUDAP,GODEAU,SOLANET.
S. 4. — Bjx. aigie - M* CHAYETTE.
S. 5u — Tblx mod., art contemporain, œuvres sur papier - M* CHAR-

BONN EAUX.
S. A — A 14 h 15. Dessins et tblx mod. - M« ADER. PICARD,

TAJAN, MM. Pacitti et Jcannelle. Maréchaux, experts.

S. 10. - Tblx anc^ obj. d'art et d’ameub. 17e. lé*. 19e *. -M“ GROS et

DELETTREZ.
5. 13. — Tblx mod. (Montezin. Hambourg), bjx. argie, mob. 18e

, 19* s.

(bd ens. mob. arJéstem) -M* DAUSSY.
6. 15. - Meubles -M-BONDU.

LUNDI 25 - MARDI 26 JUIN
a 8. - Obj. d’art d'Extr.-Orienr - ADER PICARD. TAJAN,

MM. Portier, experts.

MERCREDI 27 JUIN
ai. - Tblx. coll. pipes, mbles et obj. d'an du 18* et 19e

s. -

M" COUTURIER et NICOLAY.
a 2- — Dentelles, linge, poupées a ne- tblx. bib.. mbles anc. et de

style - M“ AUDAP. GODEAU, SOLANET.
& X - Bjx. argie - M“ GROS. DELETTREZ
a 4. - An africain et Extr.-Orient. faïence et porcelaine - BOIS-

GIRARD, de HEECKEREN.
a 5. — Tblx anc. orfèvrerie, mbles, obj. d'art - M° LAURIN, GU1L-

LOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR
S. 6. — Tblx mod. et orientalistes - M* CORNETTE DE SAINT-

CYR
a 7. - Obj. d'art cl d'ameubl. - M“ ADER PICARD, TAJAN.

MM. Dillée, Levy-Lacaze. experts.

& 13. - Tblx 19* semblés -M' RENAUD.
a 14. — Estampes anc. et mod- - M“ ADER PICARD. TAJAN.

M fc Rousseau expert.

R 16. - Art nouveau, an déco. - M' LOUDMER.

JEUDI 28 JUIN
S. S. - Bjx, obj. de vitrine, orfèvrerie anc. et mod. - M» ADER.

PICARD. TAJAN, MM. Dechaut et Steiun. experts.

R 11. - Estampes d'orge livres anc. et mod. - M** MILLON et

JUTHEAU.

VENDREDI 29 JUIN
a 2. — Antiquités Extr.-Orient- M* RENAUD.
S. i - Obj. mob., anc et de style- Ma COUTURIER et NICOLAY,
a 6. — Livres anc. et mod - M“ ADER PICARD, TAJAN,

M. Meaudre expert.

& 7. — Tblx anc. et mod., mbles - M* DEURBERCUE.
R 10. — Tblx, bib„ mob., obj. populaires - M' LANGLADE.
a 11. - A 16 h 30 : tapis d'Oriem - M" ADER PICARD. TAJAN.

M. Meaudre expert.

R 12. - Horlogerie, pièces détachées atelier, bjx, argie, obj. vitrine -

M* ROGEON.
S. 13. - Tblx. bib.. céramiques, sièges, mbles anc. et de style

AUDAP, GODEAU. SOLANET.
R 14. - Bjx, obj. de vitrine, orfèvrerie anc. et mod. - M» ADER

PICARD. TAJAN, M. Fromanger, M“ Véronique Froman-
ger, experts.

R 16. - Extr.-Orient -M* CHAYETTE.

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE
ADER PICARD. TAJAN. 12. rue Favart (75002). 261-80-07.

AUDAP. GODEAU. SOLANET, 32. rue Drouot (75009) . 770-67-68.

BOISGIRARD, de HEECKEREN, 2. rue de Provence (75009 > . 770-S t-3d.

BONDU. 17, rue Drouot (75009 ). 770-36-16.

Catherine CHARBONNEAUX, 134, Faubourg Saint-Honoré (75008).
359-66-56.

CHAYETTE. 12. rue Rossini à PS009), 770-38-89.
CORNETTE DE SAJNT-CYR 24. avenue George-V (7S00S ». 720-15-94.
COUTURIER NICOLAY. 5 1. rue de BeJleehasse (75007;, S55-8S-W.
DAUSSY. 46. nie de la Victoire (75009). 874-38-93.
DEURBERCUE, 1 9. boulevard Montmartre (75002). 261-36-50.

GROR DELETTREZ. 22. rue Drouot (75009) . 770-83-04.

LANGLADE, 12. nue Cfaauchac (75009). 770-82-66.
LAURIN. GUïLLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement

Rhcims-Laurin) , 12. rue Drouot (7S009). 24b-6 1-16.

LOUDMER 18. nie de Provence (75009). 523-15-25.
MILLON, JUTHEAU 14. rue Drouot (75009) . 246-46-44.

OGER DUMONT. 22. rue Drouot 1.75009). 246-96-95.

RENAUD, 6. rue de la G range-Batelière (75009). 770-48-95.
ROGEON, 16» rue Milton (75009). 8'8-SI-0t>.
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DÉFENSE

NOMINATIONS DANS LES ARMÉES
Sur la proposition du ministre de

la défense, M. Charles Hernu. Je

conseil des ministres du mercredi

20 juin a approuvé les promotions et

nominations suivantes :

• TERRE. - Est nommé gou-

verneur militaire de Paris et com-

mandant la 1* région militaire !e

général de corps d'armée Michel

Fennebresûue, en remplacement du
générai Aiban Barthez, placé ea

deuxième section (réserve) en sep-

tembre 1984.

(Né le 21 mars 1929 * Angers et

iniwi saint-cyrien, Michel Fenoebres*

que sert, comme officier de (a Légion

étrangère, en Indochine. Après plusieurs

postes en corps de troupe ou en état-

major, D commande, de 1973 2 1975, le

24* groupe de chasseurs mécanisés 2

Tubuigea (Allemagne fédérale). En
1978, avec le grade de général de bri-

gade, il est chef d’état-major do général

commandant le I* corps d'armée et la

VI* région militaire. En 1981, il com-
mande la 7e division blindée et la

87* division militaire territoriale. Ea
1983. il est major régional de la

6* région militaire à Metz.]

Sont élevés au rang de général de
corps d’armée, les généraux de divi-

sion Alexandre Cruveille, Raoul
Bredecbe, Gilbert Rabot et Ray-
mond Coutenceau.

Sont promus : général de division,

les généraux de brigade Bertrand de
Caumia-Baillenx, Georges Roux et

Christian Moreau; général de bri-

gade, les colonels Maurice Berlioux,

Robert Motte, Pierre Eyraud,
Claude Chabaux et Guy Hardy ;

commissaire général de brigade, le

commissaire Pierre PaysanL

Sont nommés : commandant la

9* division d'infanterie de marine, le

général de division Albert Billard:

commandant supérieur des forces

années Antilles-Guyane, le général

de brigade Jacques Leclerc ; adjoint

au général commmandant la

IVe région militaire, le général de
division Michel Lartigue ; adjoint au
général gouverneur militaire de
Paris et commandant 1a In région

militaire, le général de brigade
Henry Eyraud : commandant la

13e division militaire territoriale, le

généra] de brigade Michel Datin;

directeur de renseignement mili-

taire supérieur scientifique et tech-

nique, le général de brigade Michel
Couture ; sous-chef d'état-major de
l'armée de terre, le général de bri-

gade Marc Anglard ; directeur du
cours supérieur interannées et com-
mandant l'Ecole supérieure de
guerre interannées, le général «le

brigade Paul Roubaud.

Sont placés : auprès du premier

ministre, le général de brigade
Michel Jousseiin de Pïsseloup «le

Noray (secrétariat général de la

défense nationale) ; auprès du
ministre chargé de la coopération et

du développement, le générai de
brigade Lucien Béai.

• MARINE. - Sont élevés au
rang de vice-amiral d’escadre, les

vice-amiraux Bernard KIotz

(nommé conseiller du gouvernement

pour la défense) et Maurice Sonlet.

Sont promus : commissaire géné-

ral «le première classe, tes commis-

saires généraux de 2e classe Maurice

L’Haridon et Yves Casanova
(nommé inspecteur du commissa-

riat de la marine) ; contre-amiral,

les capitaines de vaisseau Jean-

Claude Sajous, Dominique Bamaud
et Jean Chabaud (placé en service

détaché au secrétariat général de la

défense nationale) ; commissaire

général de 2e classe, te commissaire

en chef de l" classe Albert Troa*

choL

Sont nommés : préfet maritime de
la I" région maritime, 1e vice-amiral

Lotus Fuzeau ; inspecteur des armés
nucléaires, !e vice-amiral Jacques
Bisson ; commandant le groupe des
écoles de Lanvéoc-Poulmic et
l’Ecole navale, le contre-amiral

Christian Jammayrac ; directeur

adjoint 2 la direction centrale do
commissariat de la marine, te com-
missaire général de 2* classe Claude
Dano.

• ARMEMENT. - Sont
promus : ingénieur général de
l" classe, tes ingénieurs généraux de
2* classe Gilbert Beringer, Gilbert

Bonne, Michel Deforges et Serge
Biadel ; ingénieur général de
2e classe, les ingénieurs en chef Jac-

ques Champel, René Reymond, Ber-

nard Thauvin (nommé sous-
directeur « écoles et formation » à la

direction «les personnels et des

affaires générales de l'armement),

André Damis, Michel Dunaud et

Miche! Colin «te Verdière.

Sont nommés : directeur régional

peur 1e Sud-Est de la Surveillance

industrielle de l’armement (S1AR),
l’ingénieur général de 1" classe Jac-

ques Divan ; directeur de rétablisse-

ment «tes armes et constructions

navales de Saint-Tropez, l’ingénieur

général de 2e classe Paul Julien.

• SERVICE DE SANTÉ. - Est

nommé directeur central du service

de santé des années. 1e médecin
général inspecteur François Sclear.

Sont promus médecin général, les

médecins chefs des services de
classe normale Yves Couturier
(nommé médecin chef de Fbdpital

d'instruction des années Robert
Piquet) et Georges Cornai».

Sont nommés : inspecteur techni-

que des services chirurgicaux «tes

années, ie médecin général inspec-

teur Jean Pons ; directeur du service

de santé de te IVe région militaire, 1e

médecin- général François Guillot ;

directeur du service de sauté de la

III* région maritime, 1e médecin
général Pierre Cabasseo ; directeur

adjoint du service de^ santé des

armées, le médecin général Jean

Mine ; sons-directeur « action scien-

tifique et technique » â la direction

centrale du service de santé des

armées, te médecin général Bernard

Brisou.

ÉDITION

Le nouveau groupe Larousse :

la dynamique et les grincements
Il suffit de passer des couloirs

encombrés et des locaux désuets de
la iibrairi Larousse aux bureaux de
te Compagnie européenne de publi-

cation (CEP) avenue Hoche,
luxueux dans te sobriété, la pureté

des lignes et des matières - miroirs,

pierre, métal -, il suffit de rencon-

trer M. Christian Brégou, Je jeune

président directeur général de la

CEP et de l'entendre, concis et

précis, présenter 1e nouveau groupe

Larousse qui vient d’Stre constitué

{le Monde du 21 juin) pour com-
prendre que 1e • mariage » des deux
maisons ne peut aller sans grince-

ments, sinon sans conflits.

Si M. Brégou insiste en premier

lieu sur la compétence du personnel

de Larousse et sur te qualité édito-

riale du travail, - l'excellence de
produits comme le Grand diction-

naire encyclopédique Larousse,

pour lequel cependant l’aspect com-
mercial de l'opération a été insuffi-

samment pensé ». il constate néan-

moins qu'il a trouvé chez Larousse

« un système bloqué pour des rai-

sons historiques; des structures

vieillies ». bref, » une entreprise

mal préparée à affronter les ques-

tions à résoudre ».

U lui semble donc nécessaire «te

« redéployer /'ensemble des efforts

et des forces internes ». Chez
Larousse les syndicats croient savoir

que cela cache un programme de

licenciements et ils avancent le chif-

fre de cent cinquante. M. Brégou te

récuse tout comme il rejette le terme

de licenciement pour évoquer « envi-

ron cent vingt problèmes à régler ».

(I souhaite que ce soit fait dans la

concertation, » pour la réorientation

de l'entreprise et de l'emploi ». Il

n’exclut pas le recours à 1a prére-

traite, ni un » redéploiement - des

emplois tant à l'intérieur du Groupe

Larousse que dans te CEP. - En
réalité, ajoute-t-il. Il y a deux cent

cinquante postes à créer à l'inté-

rieur de Groupe Larousse, mais ta

rigidité du système de l’emploi en

France rend les choses difficiles ».

A propos «te la nomination de
M. Claude Dubois (soixante ans,

jusqu'alors rédacteur en chef «tes

dictionnaires et encyclopédies)
comme son conseiller éditorial,

considérée par le personnel de
Larousse comme une mise à l'écart

{le Monde du 9 juin). M. Brégou
affirme : • M. Dubois a été nommé
à ses nouvelles fonctions à sa
demande. C’est un homme qui a
dirigé pendant quelque trente ans

l'ensemble du système éditorial des
dictionnaires et encyclopédies U est

très intéressé par l'évolution techno-

logiques, les perspectives d'avenir

pour les encyclopédies, Tutilisation
de l'informatique et de l'image. » U
va en outre mettre en œuvre des pro-

jets internationaux 2 long terme, te

développement international étant

Tua des pivots de la politique que
prévoit M. Brégou. U veut, au plus

vite, assurer 2 Groupe Larousse
» une assise internationale » plus

solide que celle qu'il possède pour
l'heure ainsi qu’un « réseau
d’alliances ».

Il est sûr que M. Brégou sait ce
qu'il veut et où Q va. Il n’élève pro-

bablement jamais la voix, mais
quand il fait une analyse, établi un
diagnostic et prescrit des remèdes il

est sans doute aussi inflexible que
rapide. Et ceux-là même qui. en

théorie approuvaient sa démonstra-

tion, répugnent aux conséquences

qu'elle impose. C.est ce qui risque

de se passer chez Larousse où, pré-

cise M. Brégou - les équipes de

direction réadaptées seront mises en

place dans les prochaines semaines,

la réorientation de remploi sera

achevée avant lafin de l’armée ».

« Je ne vois pas de problème dans

l’avenir de Larousse • conclut-il.

• On y fait un travail de toute pre-

mière qualité sur le plan mondial.

Mais c'est une maison qu’il Joui

mettre à l’heure et muscler. Refaire

une tris grande entreprise Larousse,

c'est un pari auquel nous crayon

durcommefer ».

JOSYANE SAVIGNEAU.

INFORMATIONS « SERVICES »

MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LE27.6 d< A Oh GJtT.

hrOUDOB puOVMB I

entre le jeudi 21 juin à 0 heure et le

veudreA 22 jein 2 24 heures.

Le temps pluvio-orageux prendra fin

sur ressemble du pays et sera suivi d'un

temps un peu plus frais et stable.

Vendredi ea début de journée, dos

Alpes aux régions méditerranéennes, 1e

temps sera nuageux et orageux. Les
averses et orages s'atténueront cepen-

dant rapidement data te matinée, et les

éclaircies prédominenoor dans la jour,

née. Sur tes autres régions, te temps sera

cnsoCefllé, après dissipation des brames

matinales assez fréquentes. Cependant
an nord de la Seine, tes nuages referont

leur apparition dans Paprifrmidi, sans

toutefois donner de 1a pluie; Os gagne-

ront 1a Lorraine et fAlsace «a fin de
journée. Les vents, généralement fai-

bles, s’orienteront entre ouest et nord-

ouest. Les températures diurnes attein-

dront un maximum allant de 20 degrés
/fan« le Nord 2 25 degrés dans te Midi

La pression atmosphérique réduite an
niveau de la mer était 2 Paris, 1e 21 juin

2 8 boues, de 758J7 millimètres de mer-

PRÉVIStONS POUR LE 22 JUIN A O HEURE (GMT)

Températures (le premier chiffre
nj iipii. le munnumi enregistré au cours

le b journée du 20 juin; 1e secood, 1e

minimum de h nuit do 20 juin mu
21 juin) ; Ajaccio, 29 et 21 degrés ;

Biarritz. 29 (mari); Bordeaux, 29 et

17; Bourges. 27 et 16: Brest, 26 et 14;

r\mn, 26 et 15; Cherbourg. 25 et 13;

Ctennoai-Ferrand, 30 et 18; Dijon, 24

et 16; Greoobte-St-M.-H^ 30 et 17;

GrunobioSt-Geoin, 29 et 15; Lille, 29
et 18; Lyon, 29 et 18; Marseille-

Marignsae, 31 et 18; Nancy, 27 et 14;

Nantes..30 et 18; NteoCQte d’Azur. 27

et 18; Parb-Manoauris, 29 et 20; Paris-

Orly. 28 et 18: Pau. 28 et 17; Perpi-

gnan, 25 et 17; Rennes. 29 et 17; Stras-

bourg, 27 et 14; Tours. 29 et 18;

Toukmse,28etl7.

Températures relevées 2 rétranger :

Alger, 25 et 19 degrés; Amsterdam, 27

,

et-5; Athènes. 28 (mari) ; Berlin, 25 et

15; Bonn. 29 et-16; Bruxelles, 28 et 17;

Le Caire, 30 (mari); Bes Canaries, 24

et 18; Copenhague, 23 et-13: Dakar, 31

et 24; Qjertm, 35 et 20; Genève, 26 et

16; Jérusalem, 23 et 16; Lisbonne. 23 et

16; Londres, 27 et lS;Luxembourg. 28
et 14; Madrid, 28 (mari) ; Moscou, 23
et 10; New-York. 27 et 17; Pafcna-

deMajorquc, 29 (mari); Rome. 28
(mari); Stockholm, 23 et 13; Tonear,

39 et 25; Toms, 33 et 23. .

(Document établi - .

avecUsupport technique spécial

de la Météorologie mtùmak.)
.

FORMATION
JRfSTES D'AFFAIRES INTERNA-
TIONALES. - Deux promotions

de juristes formés aux affaires

internationales recevront leurs

dptâmes fin juin. Les uns. après

«matra ans «fétudes approfon-

dies ; deux ans au King's College

de Londres, puis deux ans à l'Uni-

versité de Paris-! (suivant unefbr-

nxjle- unique en Grande-Bretagne

comme en France), obtiendront

PARIS EN VISITES—
VENDREDI 22JUIN

- Cabinet des médailles », 14' h 30,

58, tue de Richelieu,M— Huka.
- L’église Sainte-Marguerite »,

15 heures, 36, rue Saint-Bernard,
M" Bouquet des Chaux. .

« LTJe de la Cité », J5 heures, métro
Cité, M. Lépany (Caisse nationale des

us historiques).

«La Sorbonne», 15 heures. 46. nie

Saint-Jacques (Connaissance d’ici et

d’aBteuts).

-Le cœur de Paris», 15 heures,

15, avenue Victoria (Pâtis autrefois).

-La montagne Sainte-Geneviève »,

14 b 30. façade de l’église Saint-

Ebcnnc-do-Mont (Paris pittoresque et

insolite).

simultanément la maîtrisa en droit

français et le LL-B. de l'université

de. Londres. Las autres obtien-

dront le DEA « Droits anglais et

nord-américain des affaires »

(sources et tedtnkiues «te droit,

droit des contrats, des sociétés,

du travail, du commerce interna-

tional). Bien que dénués d'expé-

rience pratique, les uns et les

autres semblent susceptibles
«rapporter rapidement une coBa-

boration da haut niveau è des

entreprises ayant une activité

internationale ou è des cabinets

d'avocats. .

* Les entreprises et cabinets

hUreé»p«T»t écrire à M. André
Tune, professeur 2 ItejwaM de
Paris L 12, place dm Panthéon,
75231 ParisCEDEX BS.

MARCHES
LES PIRE ET L'ACHAT PUBLIC. -
Les petites et moyennes entreprises

ne particÿant pas forçâtes aux mar-
chés pub&cs par méconnaissance
des commandes de Fadministra-
tion. Pour romécSer 2 cane sou»*
information, la préfecture de Paris

vient de rééditer l'annuaire Achats
publics pour les petites et

moyennes entreprises. Ce docu-
ment leur est offert gratuitement à
fa préfecture de Paris, 17, boiéa-

vard Mortand (4*); è la chambre de
commerce et d'industrie de Paria,

27,. avenue du_Friedland (&•); à là

chambre des métiers, 42, nia Bas-

sano (8*), «A è la fédération des
PME de Paris, 23, rue de Cféry (2*).'

Une permanence téléphonique de la

préfecture «Je Péris'informe égale-

ment tes entreprises sur l’achat

public ; 277-15-60, postes 21-77.
22-77 et 21-26. de 9 h è 13 h et

de 14-hè 17h-
~

mots croisés-

PROBLÈME N* 3737

1 2 3 4 5 6 7 S 4

HORIZONTALEMENT.
I. Certains ifont du caractère que

dans la typographie. Possessif. -
IL- Plus que parfait se conjuguant

avec un fiitur fugitif- Masse popu-

laire. — ni. Etat «Tinte personne se

refusant i toute consommation- —
IV. Revêtent lés diplomates et cer-

tains magistrats. Roule centré vous
et marées. - V: Petite-füte de" la

Nuit Prince d'opéra. - VL Se pro-

duit an studio ou produit à Tusme. -
VIL Bruiteuse dont tes accents noos
rappellent certaines chanteuses. Pri-

vatif. - VÜL Calife conquérant et

un fer»*"»»* pyromane. Animal pré-

sentant la particularité dè marches
sur te. tête— DC. Arrive d’une façon

très courante. Ce que ne doit pas

faire **»"« les brancards un infir-

mier, fût-il .contestataire:.;—

X. Levers de • soleil *. —
.
XL Note

Prépare tes futures nourritures ter-

restres.

VERTICALEMENT
1. Travail pouvant se faire à

damiefle.. — 2. On ne peut que le

juger sans jugemenL Langage inter»

national - 3: Esclave du temps.

Lignes en arrière, du front. —
4. Ecume on fait baver. Recouvre

dès personnes refroidies sans tes

réchauffer pour autant. - 5. Permet

-d’^ritêr 4 rautomobDiste une ren-

contre désagréable. — 6. Unités

importantes de là guerre des bou-

tons. — 7. B© de Plnsulînde. Coma
«TAngleterre- - 8. Maison mère. —
9. Fils dé Jacob. Qui va pn-delft des

rhntmm>>wwit'yf««i«« „

(problème af 3736

Horizontalement
‘

. L VoBerien:— IL -ÀstiKe. Te.

HL Eco. - IVj Utriculè*. - V, Afin
que.'- VETedeunL VH.Eürér--
vnt Ttàii. JR. Tune. Bois. -
X- Es- Nature. - XL Sic. Luxée.

Verticalement

1. Vaguelettes. — 2. Os. Trust. -
3l Itération. 4. Luciférien. —
S. Ecoddes. AL — 6. Ré. Une. BTU.
- 7. Àlqnifoux^-.R' EL Eum. Ire.

- 9. Sensé. Musée. ...
GUYBROUTY.
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M) ARLEQUIN OU MERCREDI 20 JUttt ISMüü

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés an Journal officiel

du jeudi 21 juin; _ ",
'

DES DÉCRETS .

• Relatif à l'attribution aux -

agents de l'Etat du congé pour la
formation syndteale.

"

• Modifiant et complétant les

tableaux annexés au décret du
10 mars 1972 portant application de
l'article 18 du décret du. 10 mare
1972 pcaiant réforme du régime des
subventions d'investissement accor-

dées par l'Etat. •

m Instituant «les prêts aux pro-

ductions végétales spéciales
consenti» par les caisses de crédit

agricole mutuel:

. m Pro pour l’application des arti-

cles 1004 & 1023-1 du code rural et

relatif aux élections aux assemblées
générales et aux conseils d’adminis-

tration des caisses de. mutualités,

teciafe agricole.; f

UN ARRÊTÉ
. • Relatif à là définition et à la

composition des sections du Conseil
supérieur des. universités pourries

disciplines odomologiques . .
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ûte-* UDamT.T.C
OFFRES D'EMPLOI 83,00 98.44
DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.65
IMMOBILIER 56.0

O

68.42
AUTOMOBILES 56.00 66.42
AGENDA 56,00 66.42
PBOP. COMM. CAPITAUX . . . . 164.00 194,50

Annonces anssccs
ANNONCES ENCADRÉES la bm/oat* Um/aL T.T£.

OFFRES D’EMPLOI 47.00 55,74
DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16.60
IMMOBILIER 36.00 42.70
AUTOMOBILES 36.00 42,70
AGENDA 36.00 42.70
* Oégraasrfs salon surface ou nombre (fs pâmions.

&
. i‘

OFFRES D'EMPLOIS

PREMIER GROUPE FRANÇAIS
DE FORGE - FONDERIE

recherche

ADJOINT au DIRECTEUR

des VENTES
chargé de l'Export

pour animer, contrôler, évaluer les réseaux

d’agents commerciaux à l'étranger, en
liaison avec les usines.

— Soit de formation technique, il aura le

goût et rexpérience des contacts à
l'étranger,

— Soit de formation commerciale supé-

rieure. il aura acquis une expérience

dans la vente des produits concernés.

Poste basé à Paris et impliquant de nom-
breux déplacements en Europe et Outre-Mer

Allemand et anglais courants indispensables. î

Adresser CVetprétentions ssréf. CD/32 à

PROFILS
Immeuble Périsud

5, rue Louis Lejeune
92128 Montrouge

PROFILS - — —

Organisme Important recherche
FUTURS CADRES

COMMERCIAUX (H.F.)
— Dynerrnqiaai «r amtùàmux.
— Goût du contact haut niw.
— Excellente présentation.
— Sens des reaponssbîBtéa.
T#L «u : 500-24-03 poste 40
pour Parte et région Versailles

ou 660-52-52 posta 55
pour hanBene aud-

MUWCVAUTÉ
SUD DE L'ES&ONME
20.000 habitants

recherche

DIRECTEUR
EQUIPEMENT OE QUAHTER
Titulaire CAPAS ou OEFA (ou
an cours) expérience animation
souhait4a. Ouverture courant
septembre. Raenrtomanr envi-

sagé fin juillet, début août. Las
candidature» sont è transmet-
tra avant la 8 juliet IM.lt
ntan*e6obn délégué è La via

associative et Temps Ubre hô-
tel de vite, 91160 ETAMPES.

BANQUE PRIVEE - PARIS Sème
Filiale d'une grands Banque Française

recherche

Assistant
administratif

change
GRADE lll-IV

BackOffice-Contrôle comptable
Oédantknis Banque de France - DGDDI

Aptitudes comptables confirmées.

Bonnes connaissances des procédures

comptables du Service Change.

Poste évolutif.

Merci d’adresser CV, lettre manuscrite à
RECOR (Département Recrutement ban-

caire et financier).

37 rue d'Amsterdam
75008 Paris.

VILLE BANLIEUE SUD

48.000 iiabitants
RECHERCHE

1 ATTACHÉ COMMUNAL
POUR SES SERVICES

TECHNIQUES

Ayant la responsabilité des
études de marchés et de la

compiaMhé.
Expér. an ce domaine souhaitée.

Envoyer les candidature*.

Ber. s/n» 8.070 le Monda Pub-.
service ANNONCES CLASSÉES,
6. rua das ttattena. 75009 Pana.

Société de produits chimiques recherche

pourson siège PARIS

CHEFDE DÉPARTEMENT
Produits chimiques pour riodMtrie TEXTILE.

- Formation Gronde Ecole.

- Expérience nduttrieOc Si 10 ans.

ROLE:
_ Animation du rcscaa commerçai Fiance et etranger :

- développement des ventes des marges présentes et fur

titres du département :

- liaison avec les autres services de l'entreprise:

nmiiwiinn - frehefche

PIERRE
qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DETRANSPpflT

QUARTIER DEFENSE
recherche

AUDITEUR INTERNE
(haute maîtrise)
30 ansminimum
pour contrôle

succursales FRANCE
Expédance d'un poste
similaire indispensable

Adresser C.V. et prétentions
sous tf 21034, réf. A porter
sur enveloppe à La Pubbcné
Française. 23-27. avenus
de Neuilly. 75 M 6 PARIS,

qui transmettra.

secrétaires
CABINET IMMOBILIER
INTERNATIONAL

recherche

une SECRÉTAIRE

COMMERCIALE
BILINGUE ANGLAIS.
Avantagea sociaux.

Envoyer lettre manuscrite
c-v. et photo a :

JONES LANG WOOTTON
80. av. Marceau. PAR1S-8*.

DEMANDES
D’EMPLOIS

Très wg*. J.F. 27 a.. "MÏtr. de let-

tre. Anglais, expérience pressa,

édit, (tectrice rewnexsl cherche
emploi correspt évent, mi-tpa.

Ecr. s/m 6636 te Monde Pub-
service ANNONCES CLASSÉES,
S. rue des Italiens. 75009 Paria.

Secrétaire dame de compagnie,
trilingue anglais, allemand.

Cherche travaiL
Tél. : 360-16-33 te matin.

1 traduction
||

emplois 1 I demande il

régionaux J JF Qualifiée, rech. toutes tra-

ductions anglais h doftacBa.

tarif SFT. rST;: 250-20-63.£n vue de création et d*«apl-

fonda raetour indian sur Granobte.

char, ossasar qaaL an XpécreL

ndwnk Ecr. au lOcmal MC CV
et photo «n ixéeisein te damtere
rémunération, a/n» 8 036
le Monde Pub Sartrien
«MOEH daeeéa». 5. ree de»

hebatte - 75000 PARIS.

1 représentation 1

1 offres 1

MAISON OEBOURGOGNE
A 8EAUNE cherche
REPRÉSENTANTS

pour vente de VINS è parte.
Ecnre BAROZZI.

.

lO, av. Rachel. 75018 Pan».

La Commune de

BEAUFQRÏ-ARÊCHES
recrute un

DIRECTEUR D£ STATION
reapens. dea équipnmnnra
touristiques flerweigneinat»»

ai candxfeturea on Marne «ta

mmm
liai ' il

ifii liJHfis
Laboratoire universitaire situé

en Alsace rechercha pour «»

rentrée 84/85. chanterai et

phyMCo-chmera» pour le pré-

paration 6e thèses de docteur-
ngérenur et de trote*èm« «rytdrx

Bourse tfun mentant élevé.

Ecr s/rf 8.096 le Monda PteL.

sevra ANIVONCES CLASSÉES.
5. rue dea Italiens. 75009 Pan».

30 a., pour dévalopp. eBant.

rég. paria. + Qlque» déplac.
prov. Qquea carat, étectran. ne-

cas». Rémunér. par fixe + inra-

res*. (env. 1 10.000 F + frai».)

écrire avec C.V. + Ph«o
LA PROTECTION RATION-
NELLE. 40. RUE LOUIS-
BLANC. 75481 CEDEX lO.

J-H. 28 ans. programmera
sur IBM S 3A. long. Cofaol
GAP II cherche emploi

Etudia tte> propositions.

Ere. a/n* 6.638 le Monde fob-
service ANNONCES CLASSÉES.
5. rue de» Italiens. 75009 Paris.

Rech. mission d'organisation et

de développement commercial
du 03/07 au 06/09/84.
écrire BP 19- 78400 Charou.

J.H. 31 ans. bil. snglela. DEA
économie et finances mrarrva-

tionetes. Cherche emploi dans
banque ou entreprise.

Ecrire sous te n- T 045.968 M
RÉGIE-PRESSE

7, rue de Montteesuy. Parto-7-

J.H. études aup. Bonne pré-

sent. cherche jufl. ex/ou août
chauffeur direction- Sur

A.P. + évent, courre dépèce-
ments prov. Tél. : mar. ap. m. ;

vend. mat. (31 973-14-1 1.

J. H. 24 ena. Lie. LEA
AngL/Esp. Permis de conduire.

Cherche travail Juillet-août.

Téléphone : 237-3 1-71

.

propositions
diverses

Dispose de bureau, tél. et voi-

ture, parla 3 langues dont
rerebe. Etudie toutes proposi-

tions LCislwe nationales et m-
rem. Pas sérieux a'ebetenxr.

Téléphone : (42J 87-47-27.

les annonces classées

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi

de 9 heures à 18 heures

au 555-91-82

L'immobilier
appartements ventes

4* arrdt 3
ILE-ST-LOUIS, studio*'*»

confort, clair. 225.000 F.

Téléphone ; 325-97-16.

Ile-Saint-Louis, appt plein de
charme, ara cour, Jardin

3 pièce». aoleH, calme.
1.800.000 F. Tâ. 326-73-14.

C 5* arrdt

Près métro AUSTERLITZ studio
cuisine, bains, chf. central, w-

. URGENT. 634-13-18.

NEUF

JARDIN DES PLANTES
1 et 3. RUE POLIVEAU
CONSTRUCTION GO LUXE.

Livraison immédiate
3, 4. 6 p. et DUPLEX. Visite

témoin tous jours 14/19 h.,

sauf mercredi et dimanche.

( 6m arrdt J

115 m* caractère 703-32-31

SEINE BEAUX ARTS.

116 m1 caractère. 703-32-31

SEINE BEAUX ARTS

( 7m arrdt

VU- MINISTÈRES, bel vnm.
hall, gd selon, chbre. 135 nri.

4*ét."asc., baie. 1.680.000 F.

Travx. BUBON 296-68-88.

T08RVILLE. 180 m2

Soted, caractère. 703-32-44.

( g" arrdt ^

ELYSÉE PRES
EXCEPTIONNEL

sur jardins, calme, soleil,

étage élevé. 140 m*. parking.

FRANK ARTHUR - 662-01-89.

C 9“ arrdt j
N-O.-DE-LORETTE BEAU liv.

4- chbre. poutres, refait neuf,

420.000 F. 526-99-04.

Ç 12“ arrdt *)

REQ1LLY
300.000 F. 326-97-16.

( 13* arrdt )
GOBEUNS 120.000 F.

PETIT STUDIO CONFORT
Chaut, central. 707-36-68.

800 m PORTE DTTAUE
200 m M" BICÉTRE

superbe» apots 3/4 peas
86 m*. dble Ihring. 2 chbre»
A PARTIR DE 880.000 F.

Prêts conventionné»
TAUX PRÉFÉRENTIEL APL
posa. Va., vend., sam.. dim_.

14 à 19 heures 75. rua du
GénérahLeclerc
Kremlin-Bicètre

670-01-44 ou 365-10-68.

( 74* arrdt J

IM* CONFORT?' im-
pecc.. 700.000, 327-28-60.

Ç 15• arrdt

CONVENTION
bel immeuble bourgeois
3 pièces tt cft 7- ét. asc., so-
leil. 570.000 F, 734-36- 1 7.

DANS MM. Gt> STANDING
Construit par CECOGl au

329, RUE LECOURBE
JLRESTE

UN 9 PIECES :72 m».
PRIX: 948.900 5.

LIVRAISON IMMÉDIATE.
TÉL. : 676-62-78.

METRO DUPLEDC
Seau 3 P., cft. lumineux, tapis

escalier. Prix 590.000 F.

BRANCJON SARL. 575-73-94.

( 16* arrdt

PTE ST-CLOUD. plein soleil

6*. asc.. 2 P., tt cft. raf. nf

480.000 F. Tél. 322-61-35.

( 17m arrdt )
BROCHANT 2 pièces tout
confort è rénover URGENT.

Tél. : 634-13-18.

PLACE MALESHERBES
SUPERBE pierre de taille

STUDIO + MEZZANINE
340.000 excJusf 766-03-18.

Appartement immeuble pwrre
détaillé. BO «iH. 760.000 F.

Téléphone ; B67-78-59.

f 18* arrdt

CECOGl CONSTRUIT
résidence « Mairie du 18* •

53, RUE DU SIMPLON

STUDIO 2/3 p., PARKG

nf**,efsshssi
OFFRE EXCEPTIONNELLE

6 APPARTEMENTS
EN PRÊTS CONVENTIONNES

STUDIO. 2. 3 PIÈCES.
Bureau de vente Ouvert
mardi, jeudi et samerfi

de 14 heures è 19 heures.

Tél. : 576-62-78.

RUE LEPIC
pptaire vd 3 p 71 nr occupé
dame 81 ans. T. 2B2-O3-S0.

PL CHARLES-DULLIN
3 P. eu»., bns. 3*

•ftrt 50.000. 260-67-36-

( 19* arrdt

Vende beau 2 P. 50 m». r.

invn. 77. garage, jardin prtv.

90 m7
. Paris- 19*. 520.000

208-60-76. mat. ou sow.

( 20* arrdt

Prés NATION 2 p.. entrée,
cuis., bains, chf. central à rs~

fraîchir. A SAISIR 634-13-18.

Ç 91 - Essonne J
PALAISEAU CENTRE, appt de
caractère, composé de 4 P.

culs., tt cft. dont dble liv.,

30 m*. Prix 476.000 F.

Téléphona : AG. 014-24-28.

C
92

Hauts-de-Seine

BOURG-LA-REINE
Neuf, centre-ville 200 m. RER.
2 p. 62 m* + box. 597.000 F.

!t conventionné possib. Li-

vrables rapidement.
SPOI. 360-14-80.

C
94

Val-de-Marne

GENTILLY
M* PORTE D'ITALIE

2. 3. 4. 5 PIECES
SUR JARDINS

PRÊTS

CONVENTIONNES
Taux préférentiels

LISERE DE PARIS
45. avenue Jean-Jaurès
LIVRAISON IMMÉDIATE
Sureau de rente sur place

lundi, jeudi, vendredi

da 14 h è 19 h. week-end. de
11 è 13 h et de 14 è 19 h.

TéL 548-07-73 - 385-03-23.

ALFORTVILLE, près mavia

superbe 2 pees. n cft. 52 m*
terrasse 65 m». Px 420.000 F.

Inxn. standing. 233-62-46.

C Province

Vend F5 plam-pied 120 m sur

beau jard. 770 m=, grand *6-
s-d-b.. cuis., americ. è Monriucon.
70 u. Tél. H. bra. (70) 03-94-93.

VERNOUJLLET près DREUX, ds
rés. grand stdg 5-6 p. 1 10 m :

+ loggias. 2 s. de bns. ASC..
400.000 F (59) 32-23-34.

AIX-EN-PROVENCE
quartier résidentiel. Calme, ver-
dure. très bel appt 160 m'.
Séjour 35 m-, 3 chambras..
2 salies de bns. balcon dont
36 m;

. combles aménagés,
cave. prk{ pnvé. 1.250.000 F.

Tél. (66) 89-25-06 ap. 20 h.

SAINT-TROPEZ
CHAPELLE SAINTE-ANNE

STUDIO A 2 PIÈCES
LUXE. TERRASSE. JARDIN.

TÉL : 502-13-43.

C Etranger J

ESPAGNE - COSTA BRAVA
Appartement dans village
Rasas. 70 m :

. grand séjour,

deux chambras. Libre da suita-

Prix: 160.000 F.

Téléphone : 362-77-41.

appartements
achats

JEAN FEUtLLADE, 54. av. da
La Mcite-Pssquet. 15*. 566-00-75.
rech. pour clients sérieux
APPTS 200 tir. 1 S*. 7* arrdt».

locations

non meublées
offres

Paris J
13* Kremlw-BŒérre

è louer appt, dble buing
I- ch. tout confort, soleil

panung sous-sol
Tél. AUN. 539-75-50.

LES PARTICULIERS am des
LOGEMENTS A LOUER

Nombreuse» LOCATIONS
garanties disponibles.

OFFICES DES LOCATAIRES.
Téléphone : 298-68-46.

M» CHATELET. 2 P.. U Cft

3.500 F. Si place, vendredi
14/ 77 h. 16. rus ST-MARTIN.

RUE DES SAINTS-PERES

STUDIO n CFT 40 m*
Cuis, équipée, chf. cent., w.-c-,

s-d.b. tel., ascenseur.
4.445 F net. 524-60-14.

(Région parisienne)

92 COLOMBES, part, loue
studio 32 m* environ

comprenant une grande pièce
entrée, cuisine, csb. de toil.

douche, w.-c- 2. 150 F oc
Tel. de lO è 12 h et de 15 à
16 h. M. VALLET. 363-86-66.

locations
non meublées
demandes

Paris J
URGENT, collaborateur du jour-
nal rech. appariement centra
da Pons. 3-4 pièces. lOO rrr

.

Si possible avant le 30 juin.

Téléphone: 277-40-37
ou 705-68- 1 E Oouméel.

Pour dirigeants et personnel
mutés IMPORTANTE STE
FRANÇAISE PETROLE rech.

APPTS et VILLAS nés radies
même loyer élevé Perl» et

environs. 503-37-00. p. 240.

(Région parisienne)

Pour Sté» européennes cherche
villas, pavillons pour CADRES
Tél. BÏ9-B9-5Ç - rS3-57-02.

COTE D’AZUR VAROISE - BORMES LE LAVANDOU

« LE CLOS DES MIMOSAS -

Une résidence très privée à partir de 230.000 F.

Voue résidence provençale à 2 km des plages, du port,

avec piscine et jardin privatif. Poss. prêts conventionnés.

Livraison juin 1984

SCI « LE CLOS DES MIMOSAS •.

2) 7, avenue de U Victoire. 83000TOULON.
Tel.: (94) 91-53-80 ou (94) 71-16-46.

NOM PRÉNOM

ADRESSE

RESTAURATION IMMOBILIERE
DU PUY-EN-VELAY (H.-LOBSE)

1 i logements
2 locaux professionnels

PRIX TRES INTERESSANTS
SOCIETE D’EQUIPEMENT
DE L’AUVERGN

63000

E tS.E. Au.)

Ô^LERMO^T^FER
1

RAND (73) 93.03.37

locations

meublées
offres

(Région parisienne)

PARIS LA DÉFENSE
Résidence ORION

2 jours, semaine, mois
studios. 2 piètre»

Tout équipés, linge fourni
téléphone, télévision
Renseignements :

39. rue de Surène, 75008 Paris
Tél. (1)266-33-26.

locations
meublées
demandes

C Paris D
OFFICE INTERNATIONAL

recherche pour sa (firection
Beaux appt» de standing

at plue. 285-1 ‘

bureaux

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL
Constitution de Sociétés si
tous services — 365-17-50.

CREATEURS d'entreprise!
aeponoi» a P»n*« Prowxe

SIÈGES SOCIAUX
a «dreMeicoeimeeare

I0C aliéna neuua. Mena. are.

CONSTTTimONSSTÉS
pn» comp«*h.

.ÂSPAC 29WRX50+

Domiciliation secrétariat
bureaux meublés

Ecr. s/rr* 3.497 le Monde Pub.,

service ANNONCES CLASSÉES.
6. rue des Italiens, 75008 Pan».

fonds
de commerce

Ventes

TOULOUSE. Vds ARMURERIE
pie» centre, marché parking.

Ecrire Jésus GARCIA
B.P. 411. 31008 TOULOUSE.

immeubles

PARIS BD MAGENTA
imm. de rapport. 916 m 1 utile»

2 appariement» libres

3.700.000 F.

J.M. LEVET. 225-12-03.

VENISE LfDO
FACE MER

TRES GRAND IMMEUBLE
Permis pour 1 20 apport.Terrain

et piscines.
Emplacement exceptionnel.

Tél. : 329-71-67.

BUTTES-CHAUMONT
BEL IMMEUBLE D'ANGLE

PIERRES ET BRIQUES
commercial et bourgeon R + 6

PRIX : 1.750.000 F.

ÉTUDE BOSQUET 705-06-76

pavillons

191) VILLIERS/ ORGE, ds peut»
résidence privée. 1 km gsre part.

vd pevalon 5 p. tt eanh.
Séjour doub. cuis, aménagée.
3 Ch.. 2 w-c.. B-d-o.. grenier

améa. garage. Ter. doe 300 m=.
Pm: 590000 F.

Tél. : 015-74-54 oprès 18 n.

PAVILLONS
JUSQU'A 120 KM PARIS
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
Appeler ou écrire :

Centre d'information FNAIM
do Parte Ile-de-France

LA MAISON DE L'IMMOBILIER
27 bis. avenue de Vilfiers

75017 Pans. TÜ. 227-44-44.

villas

VERSAILLES, prés gare. séj.

posa.. 5 ch., petit tard-, calme.
1.680.000 F. Tél. 460-22-88.

MOISY-LE-GRAND
1 6 km Paris par autoroute

bordure Marne, dans site pro-
tégé villa raconte. 130 nf au
sol H- 1 étage + comble» en
partie aménagé» (dble liv. +
4 chbras I + cave 50 m- +

leuaaee lenaat boisé
3.750 m'- Direct propriétaire.

329-58-65.

PART. VD GRANCAMP-
LES-BAINS (14) (sam inter-

médiaire! terrain 740 nV. vue
port et plage, ne viabilité.

Tél. 757-18-96. 110.000 F-
A débattre,

78 QRfiËVAL
BEAU BOIS 8 ha

constructible 2 maisons
200 m:

. Ecr. Eudico.
réf. 3080/16.

1 1 . rue Carpeaux.
7SOI3 PARIS, qui transmettra.

viagers
LIBRE près SAINT-BRIEUC
vue mer. plage, très belle
villa. 4 chbre», n cft. état

Impeccable. 235.000 4 rente
4.000. HOMME 75 ans
LODEL- 355-00-44.

Libre de suite, studio tt cft.

imm. récent. 13* arn. 26-000
+ 2.300 F. Crus

S. rue La Boétie. 266-19-00.

Etude LODEL 35. bd Voltaire

PARIS-XI*. Tél. 355-61-58
Spécialiste viagers. Expérience

discrétion, conseils.

105 m2
, 81 ANS

valeur 1 million. 12*. occupé,
395.000 t rente 805,58.

immobilier
information

ANCIENS NEUFS
DU STUDIO AU 6 PIÈCES
SÉLECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
Appeler ou écrire :

Centre d'information
FNAIM de Paris Ile-de-France
LA MAISON DE L‘ IMMOBILIER
27 bis. avenue de Villiers,

75017 PARIS - 227-44-44.

locaux
commerciaux

BRIGNBLES YAR 83178
Vend» villa surf, habit. 127 rrr.

Terrain 1225 m’. Prix :

680 OOO F. Tél. pour tous ren-
seignement» 739-59-84 le soir

après 19 heures.
Poastbdiié de crédit.

LOUVECIENNES
villa 1980. vue imprenable.
6.500.000 918-51-44 »oir.

maisons
de campagne

Pleine campagne, maison a res-

taurer. grand terrain, beaux ar-

bres. Téléphone : 495-02-19-

~ fermettes

CREDIT 100% YONNE
FERMETTE AMÉNAGÉE. 3 P.

cuis., w.-c.. chf.. dépend.
1.000 nf. 235.000 F.

THYRAULT 89170 St-Fargeau
Téléphone : 186) 74-08-12
apràs 20 h : (38) 31-13-93.

168 KM SUD PARIS
Vue magnHJqua. fermette 3 P.

cute.. bns. w.-c.. gdes dépen-
dances. 9.900 m : romain
300.000 F. CRÉDIT 90 *
THYRAULT ST-FARGEAU
89170 Tél. : (86) 74-0B-12
après 20 h (38) 31-13-93.

propriétés

Cause mutation, vend dans «*- I

(âge. 10 km Le Tréport. très belle

chaumière normande res-
tant. . tout conft. 240 m' hab.
2 OOO m : pelouse et verger, li-

bre en août. Prix : 620000 F.

Tél. : 122) 30-87-68.

Locations

A LOUER
appt plein cenrre de
LYON-ARCHERS

200 nf entresol. 3 portos ps~
Itères. Conviendrait
PROFESSIONNEL

médecin, dentiste, assurances,
banques, bureaux société. Sens
reprise. Urgl. Ecr. è HAVAS
AN REGION 16417. BP 1000.
69222 LYON CEDEX 02.

A 30 minutes de la MER
Magnifique propnéte rurale

Bordée par ruisseau au nord
de Montpellier. Terrain plat

Accès fable. Bâtiment princi-

pal (20 pièces), avec nom-
breuses dépendances sur diffé-

rentes cours annexes,
conviendrait pour coOectivité.
Hfttal, maison de retraita

village vacances.
PRIX 3.000.000 F.

SOTRAVI
20. RUE DARU. MONTPELLIER

Tél. (16-67) 58-83-50.

VALLEE DE MONTMORENCY
30 km Pans, très belle opté,
construcr. 1970 da grande
classe, style manoir. 15 pièces
ppales. 500 m1 bob-, sous-sol

total, garage 4 voit., box che-
val. sur terrain de 24.000 m*.
Px 3.675.000 F. 989-40-01.

18- ATELIER LOFT
2 niveau»., accès utilitaire léger,

calme, clair. Sur place mer-
credi. jeudi, vendredi IO h «
14 h. 6. rua Couatou. 18’.

Proximité uv. d'Italie at rue Tol-
biac. bét'm. indep

. gde haut,
sous plafond, surface 300 m 1

environ, entrepôt, idéal agence
publicité ou local d’axoosiuon.
Tél. 329-58-66 après midi.

boutiques

Ventes

AVENUE MARCEAU
MURS de boutique» OCCUPES
40 m: env. T ee-soi- 450.000.

663-66-6B (10-12 hreel.

immeubles

PARIS BD MAGENTA
Imm. da rapport 916 m» unies.

2 appartements libres.
3.700.000 F. J.M. LEVET.

225-12-03.

maisons
individuelles

PEUPLIERS voie privée, pavé-
tonnerre. MAISON 110 m 1 +
s / sol + lardmet. verdure.

1.450.000 F. 546-26-25.

100 m R.E.R. ET BOIS V1NŒNNË5
FONTENAY-SOUS-BOIS

Sur 750 nf maison 19*. ravale-
ment 1983. 7 chbre». 260 m*
habit. Calme, verdure, soleil.

1.800.000 F. 873-73-08.

échanges
Rech. pars, seule ou couple
pour riches ménagères
20 h.'aem. env. A partir sept,
en échange : gd 2 p.. garage,
jardin, prot. Melun. Tél. 16)
063-49-55 après 18 h 30.

SOLEIL A MÉRIBEL (SA-
VOIE 73) STUDIOS 4 PER-
SONNES A PARTIR DE
295.000 F. CRÉDIT lOO «.
Au coeur du plu» grand domaine
Mciable du monde, au pied
des remontées, avec tous les

ëquip. sportifs posa, été
comme hiver, dans un chalet,

des stud. 4 para. lExcept.. é
comparer.) Tél. è PRIMM
SOLEIL : 11) 364-09-71.

domaines
Achète PROPRIÉTÉ de CHASSE
SOLOGNE ou région limitrophe.
Ecrire n- 202 812 à ORLET
136. ev. Charles de Gaulle

92522 NEUILLY CEDEX.

CANADA ’ région Montréal.
établissement horticole

f4 serres en vitre) 1/2 ha +
fermé 25 lu + pavillon actuel-
lement en e»ploitBtion. Henry
K. Madler 514-2942167.

chalets
Chalet SAPAL Saint-Vincent
172) 200 km de Parts. 3 ch.,
séjour, cuis., w.-c.. douche,
sous-sol. gar. + cave. :trr.
3.600 m*. meublé. 200.000 F.
OUILlCl 545-67-07 p. 4 17
920-66-53 après 1 6 heurs*.

automobiles

ventes

( de 5 à 7 C.V. )
OSA club Break 80

bon état, vert métal, pré-équip.
radio, ap. tête, dégivrage et es-
suie glace ar. — 75 OOO km.

Sous ARGUS.
TÉL : 246-72-23 poste 2 690.

Dom. : 491-87-88.

GOLF GTI noire
(année 19821. Eta: neuf,
prern. main. 48 OOO km.
Toutes options possibles

toit ouvrant.
Tél. : 030-51-24 (après 18 h).

Ç da8à11C.V. )

R 12 break Sté. 2 places.

90 OOO km Pariait état méca-
nique. Prix ; 9.000 F.

Tél. : 721-77-76. M. Pichaud.

Ç de 12à 16 C.V. )
518 - Août 83. mod. 84.
14 OOO km. Daloha métal
vomi, radio, gl. teintées.

82 OOO F.

CU1UCI. T ; 545-67-07.
p. 41 1. 920-56-53 ap. 18 h.
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CONJONCTURE
LES RECOMMANDATIONS DE L'OCDE

FRANCE : les perspectives de croisssance

demeurent modestes

Pour ce qui est de la France, les

perspectives pour 1984-1985 « sont
largement tributaires du succès que

rencontrera le programme de
redressement actuellement mis en

œuvre, en particulier dans le

domaine de l’inflation ». indique

l’OCDE, qui note que les accords de
salaires signés au début de 1984
paraissent, dans leur ensemble, res-

pecter les normes gouvernementales.

• PRIX. — Pour les dix-huit

mois à venir, la décélération des prix

devrait se poursuivre et revenir au
niveau de la moyenne des pays de
l’OCDE (8 % en 1984 et 6 % en
1985) alors que l’écart était encore
de quatre points en 1983.

• CROISSANCE. — Les pers-

pectives de croissance demeurent-
modestes, nettement plus lentes que
celles retenues pour la plupart des
principaux partenaires. L’atonie de
la demande intérieure est compen-
sée par le maintien de la demande
extérieure. La structure de la

demande globale « parait devoir

s’améliorer enfaveur des investisse-

ments ».

• POUVOIR D’ACHAT. - Le
pouvoir d'acbaL des salariés devrait

baisser à nouveau en 1984, avant de

se stabiliser. Malgré un redresse-

ment attendu des revenus de la pro-

priété et de l’entreprise, le revenu

disponible réel des ménages pourrait

enregistrer en 1984 un recul compa-
rable â celui de 1983 et progresse-

rait d'environ 0,5 % en 1985.

# ÉCHANGES EXTÉRIEURS.
— Les termes de l’échange devraient

continuer â s’améliorer, estime
l’OCDE, de sorte que la balance
commerciale serait pratiquement en
équilibre à la fin de 1985. Après
l'exceptionnelle performance du tou-

risme réalisée en 1983, l’excédent

des invisibles devrait se réduire en
1984, mais pourrait à nouveau
s'élargir en 1985, dès lois que la

charge de la dette cessera de s'alour-

dir. Au total, la balance courante
pourrait être â nouveau équilibrée

en 1985.

19M ne
PIB +U +1,7
liignHilii»i +W +34Î

IwidarealitoBlmilW

.

+A2 +4.7
+2

Expocmiare +5 +42
PétlIfWIMlHUlllB +7^ +5,7
Vf II laiiipwNidantege» . -A3 +t5

* En volume (prix de 1970).

(Publicité)

.

Centrale Méditerranéenne d‘ Exportation

exporte en ALGÉRIE
Véhicula* aménagés routas marquas : anaefc. boucherie, ataEar. magasin,

labomohflo. équipement spécial, me.
Véhiculas de tourisme et unfiœires, équipement industrial, pièces de rechange.

Expédition aastsée.

CME. 146, boulevard da Charatme, 76020 PARIS
Tél. : 11) 348-00-42 — Télex 211 088 F

experts suggèrent un rééchelpnnement plus long

des. dettes extérieures
Dans l’éditorial de leurs Perspec-

tives économiques, n* 35 — un tel

document est publié deux fois par
an, en juillet et en décembre. - les

experts de l'OCDE émettent un
certain nombre de préoccupations
et de recommandations. Après
avoir d’emblée souligné qu'une
» accélération de l'inflation com-
promettrait gravement la reprise ».

ils indiquent : « Etant donnée la

persistance de ressources inutili-

sées sur les marchés du travail et

l'orientation toujours prudente de
la politique monétaire, on ne pré-

voit pas de résurgence rapide des
tensions sur les salaires dans la

plupart des pays. Les profits pour-
raient continuer de se redresser, ce
qui est en soi une bonne chose,

sans qu'il y ail pour autant un ris-

que grave de relance de l'infla-

tion. »

A leur avis, • te volant de capa-

cités inutilisées pourrait permettre

une croissance de 3 % à 4 % en

Europe, d'environ 4 % aux Etats-

Unis et de 4 % à 5 % au Japon,

sans qu'apparaissent de façon
généralisée des goulets d’étrangle-

ment susceptibles d’aggraver
l’inflation interne. Cependant, pour
que de tels taux de croissance

puissent se maintenir au-delà de
cette période, il faudrait sans
doute que les taux de formation
nette de capital soient sensible-

ment plus élevés qu’m ne le pré-

voit actuellement ».

Après avoir noté que « la néces-
sité de restreindre les dépenses
publiques courantes demeure dans
de nombreux pays, d’autant plus
que se manifeste le désir d’alléger
en fait la pression fiscale et de
dégager la marge voulue pour
l’investissement, tant public que
privé », les experts évoquent la
situation des Etats-Unis : « Il
importe de mettre un frein à ces

économiques.», les experts du chfi»

teau de la Muette abordent le pro-

blème de l’endettement internatio-

nal. « Peut-être faudrait-il
rééchelonner les dettes sur des
périodes plus longues que ce qui a
été fait dans certains cas jusqu’à
présent, à condition qu’il appa-
raisse clairement que le processus
d’ajustement . se déroule' dans de
bonnes conditions. Mais, fonda-
mentalement, te problème de
l’endettement international' ne peut
être résolu de manière durable que
si le taux de croissance économi-
que des pays lourdement endettés,

en particulier le taux de crois-

sance de leurs exportations, est

nettement supérieur au taux
d’intérêt qu’ils doivent acquitter.

Une détente des taux d’intérêt
internationaux y contribuerait, et

il faudrait, en outre,- non seule-

ment que là reprise dans les •pays
de l’OCDE soit durable, mais

politique . monétaire.. Cette évolu-

tion tendrait à affaiblir . la
demande dans ce pays et exerce-
rait donc un effet de déflation

dans les attires pays; les perspec-
tives de. continuation de Ut reprise

dépendraient alors pour beaucoup
des réactions des .autorités, dans
les autres pays. »

Modérer (es sàires

EVOLUTION DU PNB EN VOLUME
(sur la base des valeurs exprimées en dollar de 1982)

1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985
(prftUare)

ECUs-Unis 5^ - 0,6 - 8,7 43 53 4,7 2A -«3 3 - 23 3,4 6 23
lapon M - 1 2a 53 53 5 5.1 43 43 3 3 4,7 3,7
AHmagne 4,6 «L5 - 17 53 3,1 3,1 43 13 -0.1 - 1 13 3 2,7
France (1) X* 3a %a 53 3.1 33 33 1.1 03 13 0,7 13 1,7
Grande-Bretagne (lj 7,6 - «4> - 03> 3,7 13 33 2 - 23 - 13 23 3,1 23 23
Itafie(l) 7 4.1 - 3.6 SS 13 2,7 43 3S 0.1 03 - 13 23 23
rw. S.9 L6 - ia 5,1 2A 33 33 1 - 03 03 U 23 23

OCDE 6.1 A7 -93 43 33 4 3,1 13 2 - 03 2,4 43 2.7

(1) Exprimé en PIB. (Source: OCDE.)
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AU SOMMAIRE DE CE NUMERO :

PROMENADE DE GRAND AIR
DANS LA BAIE DE SOMME

RENCONTRES:
Entre Québec et Saint-

Malo, six cents jeunes en
l’an 2000 .

JEUX:
La politique du «poli-

tico».

PARIS:
Le pont des Arts rendu
aux siens.

Et un choix commenté
des programmes de
la radio et de la télé-

vision pour ia

semaine.
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déficits considérables [des adminis-
trations publiques) avant qu’Us ne
se traduisent par une accumula-
tion préoccupante de l'endettement

et par des tensions excessives sur
les marchés de capitaux. »

Après avoir évoqué la question

des taux d'intérêt américains, dont
• il se peut que certains éléments

d’une évolution future [en hausse]

appartiennent déjà au présent par
lefait des anticipations des agents

'

aussi que l’accès aux marchés de
ces pays soit maintenu et élargi.- » .

Les experts notent ensuite
qu'« une certaine évolution des
taux de change semblerait appro-
priée. en particulier une baisse du
dollar_ Toutefois,- une baisse du
dollar trop importante ou trop
brutale pourrait entraîner- une
forte hausse du taux

.
d’inflation

aux Etats-Unis, ce qui conduirait
à un durcissement des-conditions
de crédit et peut-être même, dé la„

L'administration

routinière?

autoritaire?

honnête?

compétente?

ADMINISTRATION PORTES OUVERTES
Le compte rendu d'une expérience décentralisée qui ouvre la voie 6

une nouvelle manière d'être de l'administration, une nouvelle

approche des relations entre i'adminisîrGtion et les usagers. Des
chiffres inédits sur la répartition géographique des agents de l'État.

Vente en librairie. Vente par correspondance
LA DOCUMENTATION FRANÇAISE
124 rue Henri-Barbusse 93308 AÜBERVILUERS CEDEX

INTERNATIONAL
GEMMOLOGICAL

INSTTTUTE
Certificat» accepté» et reconnue

ANTWERP NEW YORK

COURS INTENSIFS FUME SOMME
DE DIAMANTS

ET PBffiK DE COULEUR

PwfftouM informations:

auuyw—n/7-aoia Awtweip

TIL : 03/2320738 - Mgkan

PORSCHE DÊ9GN

LES LUNETTES DE SOLEIL

PL mu/f
V^hnstian ^

Dior Cartier
A*

MEYR0WITZ OPTICIEN, L’AUTRE FAÇON DE VOIR LE SOLEIL
5 RLE DE CASTK3U0NE 75001 PARIS. TEL2&4067

fhâfef üstx

JAMBOREE MONDIAL
1937 et 1947

recherche

badges et insignes
Bernard B. MILLER, 565 West End Are.

NawYork, N.Y„ 10024 [U.SA)

Outrela correction des déséqui-

libres économiques actuels où pro-

bables, tl faut aussi, pour que la

reprise mondiale sou durable,
• améliorer les performances, éco-

nomiques de base ». •.A court
terme, la reprise serait, compro-
mise si les coûts salariaux
devaient connaître à nouveau une
croissance rapide Ce. risque peut
être réduit par. "des mesures ne tou-

chant qu’indirectement les marchés
du travail telles que les politiques

de la concurrence et les -mesures
de libération des échanges interna-

tionaux. Mais U serait peut-être

aussi possible de prendre des
mesures visant directement lemar-
ché du, travail, qui'contribueraient

à assurer la modération des
salaires. Les- consultations entre

pouvoirs publics et partenaires

sociaux pourraient en faire par-

tie. »

A propos du chômage, les

experts indiquent ; •Etant donné

m
que, dans beaucoup de pays, le

chômage risque de se maintenir à
des niveaux alarmants, il y aurait

lieu de. revoir tout une gamme de
réglementation du marché du tra-

vail, de même queles mesures fis-

cales qui réduisent Tincitation à
J’embauche. Sur lé'premier point,

on peut "citer tù fixation d'un
salaire minimum et les' conditions

réglementaires de l'emploi. Sur le

second, il s'agit notamment des

cotisations patronales dé Sécurité

sociale et des dispositions qui
favorisent tes méthodes et pro-

cédés de fabrication à -forte inten-

sité capitalistique. »

Enfin, Us expriment leurs prédo-

ciipatious .au sujet de la politique

-commerciale » Des. secteurs
entiers de l'économie des pays
membres - textile, habillement,

sidérurgie, véhicules automobiles,

construction navale, électronique

grand pttbllc. chaussure, et la plu-

part des produits agricoles, par
exemple - sont msümenant, dans
une large mesure et à l'initiative

des gouvernements ou avec leur

approbation, tacite, mis à l’abri des

mécanismes de la concurrence et

déconnectés des prix du marché
mondial. Cela a pour effet de
faire monter les coûts et les prix,

d'affaiblir la concurrence et l’inno-

vation. de soustraire les marchés
du travail comme les marchés de
produits à la nécessité de s'adap-

ter au changement et de faire
dépendre les résultats économiques
de l’octroi de faveurs officielles

plutôt que de la compétitivité et

de ta performance.

» Les mêmes critiques peuvent
être faites pour une bonne part à
une large gamme de subventions et

d’autres mesures nationales d’aide

à l'industrie, qui affectera pareille-

ment les courants d'échanges. Ces
interventions directes et indirectes

dans le~domatne des échanges
affaiblissent non. seulement la

croissance à moyen terme de la

productivité, mais aussi la résis-

tance àl'infïatïon. »

LA CONSOMMATION
DES MÉNAGES STAGNE

.. AUNBASMVEAIT
La. consommation, dé produits in-

dustriels des ménages a
;
augmenté

de 0,6 % en mai, après avoir baissé
dé 2,6 % en avriL selon tes statisti-

ques dé l’INSEE. Par rapport à mai
1 983, la' baissé dé la consommation
est de 1 ,6 % en-volume.

Si Ton exclut l’automobile, la

pharmacie et' le • petit entretien du
logement» (plomberie, électricité),

la consommation a augmenté de
.0,8 % en mai. mais baissé, de 3,1 %
en volume par rapport à mai Î983.

CONS^T/ATORE NATIONAL 0ES ARTS ET MÉTlSfcï

292. rue Saint-Martin - 75003 Paris

INSTITUT FRANÇAIS D’INGÉNIERIE
Cycle de formation continua de
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FINANCES

Le gouvernement est divisé sur la taxe professionnelle

[Suite de lapromènepage. )

Pour fat respecter dans les délais,

le gouvernement, qui, déjà, bataü-
bit ferme «fin d'endiguer le déficit

budgétaire, doit maintenant faire
face h des' problèmes supplémen-
taires : quel stxtsera fait & la taxe
professionnelle, élément détermi-
nant de la baisse des prélèvements?

FaUxit-ü traiter la taxe profession-
nelle d’impôt * imbécile, insensé,

injuste, anti-économique», cassasse

Ta fait le chef de l'Etat en septem-
bre 1983 ? On peut en discuter: La
taxe profesfflomdDki icpiéscuie. mal-
gré ses défauts — supposés où réels,

- un véritable progrès par rapport à
fandame patente dont nul ne savait

au juste comment elle était calculée.

Ajoutons qu'un impôt, pour fonc-

tionner, doit être assis sur des bases

incontestables : il y a dix ans, , les

pouvoirs publics choisirent les

salaires, et la valeur locative des
équipement* ex Bu foncier {bâti et

non bâti), c’est-à-dire, grosso modo,
les moyens de production. Aorait-il

été plus avisé de choisir les résultats

des entreprises ? Outre que l’impôt

sur les sociétés est déjà assis sur
cette base, le reproebe aurait pu être

fait que Tco pénalisait lès firmes les

plus performanies. Fallait-il — troi-

sième possibilité — retenir la valeur
ajoutée (1) comme assiette de la

taxe professionnelle ? M- Giscard

d*Estaing Tavaït proposé en 1973.

Mais son projet fut rejeté car il met-
tait à contribution — par le biais des

bénéfices - les commerçants et les

artisans, catégories fort remuantes i
l'époque et qu’il s’agissait d’ama-
douer en vue des prochaines
échéances électorales (cantonales en
1976, municipales en 1977). La
valeur ajoutée a retrouvé des parti-

sans el M. Voiszn, dans son rapport à
rAssemblée nationale en 1979,
comme M. Alain Richard, député

PS du Val-d’Oise, en mai 1982, eu
ont montré tout l'intérêt. Dernier

avantage de la M»* professionnelle :

sou gros rendement. Pins de 60 mü-
fiards de frincs paran. Eu ces temps
de disette, on attrait tort de sous-

estimer JPîniérBt «Ton impôt aussi

productifs. . .

Que va fane, que peut frété le

gouvernement? Les critiques du
chef de I*Eiat ont été trop nettes,

trop catégorique» pour permettre

une vohe-faoe. Depuis que les dés

ont été hrnoét - et avec quefie vio-

lence - les étude*, se sont multi-

pliées en même temps que tes propo-

sitions. Les uns, voyant dans J*

suppression de la taxe profession-

nelle une belle occasion de faire

baisser les prélèvements obliga-

toires, proposent de vider son
assiette des salaires et des équipe-

ments. ne laissant subsister qu’un

mince impôt assis sur la valeur du
foncier. Une solution qui ramène à
quelques 10 miffiards de francs le

produit de la taxe professionnelle.

Telle est, à certaines nuances près,

la solution que proposent rbâtel

Matignon, et le secrétariat d’Etat au
budget.

Tuer oo ne pts tuer

ftnp&t local?

Effrayé par 3e bouleversement

qu'entraînerait une teBe réforme —
la plus importante peut-être depuis

Fintroduction de laTVA ta France,

- peu sûr de ses conséquences

immédiates et tohatames, certains

membres du gouvernement suggè-

rent de laisser es place un Impôt -
qui, après tout commence à s’accli-

mater. — et de se contenter d’en

limiter ks excès. Ces modérés - au

premier rang desquels se place

M. Jacques Delors - suggèrent de

fixer des régies simples. Parmi
ce&efrci, (m trouve ridée de limiter

absolument la taxe professionnelle à

3 % de la valeur ajoutée de l’entre-

prise. De sorte que l’impôt serait

sauvegardé et son principal défaut —
us poids parfois trop important —
éliminé.

Apparemment, la valeur ajoutée a

été oubliée comme base cTimposrtion

possible pour des motifs (transferts

trop Importants entre contribua-

bles) que les rapports officiels n'ont

p»c vraiment confirmé- C’est proba-

blement la peur de mécontenter

commerçants et artisans qui cstpli-

que cet oubli, en 1974.

L’opposition Matignon-Delors
êt*nt assez nette, c’est l'Elysée qui

devra trancher. Un Elysée que Ton

sait favorable — et pour cause — à la

quasi-suppression de la taxe, mais

qui n’en ignore apparemment ni les

risques m les conséquences damnw-
supprimer aux

CoDectivhés locales un impôt majeur

qui leur de continuerà fines-

.

cer des budgets en croissance extrê-

mement rapide (2) ? Comment
remplacer son produit et indirecte-

ment comment ammener les maires
à voter des dispenses plus conformes
à la dureté du temps? Comment

faire admettre aux entreprises
qu’une suppression de la taxe profes-
nonneDe ne pourra pas intégrale-

ment leur revenir (le cadeau serait

tout de même on peu gros) , et devra
être compensé en partie par des
recettes nouvelles, l'autre moitié
étant gagnée par des économies sur
les dépenses de fEtat-!

_
Des cboÊx qui seront faits, explo-

sifs on le conçoit — dépendra le sort

réservé aux allégements promis de
l’impôt sur le revenu : la k»»***-*--

commerciale s’étant améliorée en
mai, les résultats des entreprise* se

redressant, on peut penser que
l'impôt des personnes pourrait être

réduit de 10 à 15 miffiards de francs.

Le schéma le réus vraisemblable est

la suppression de la majoration
exceptionnelle — dite surtaxe pro-

gressive — et une réduction de
l'impôt des petits et moyens contri-

buables qui ne paient pas cette

majoration.

Vingt-Cinq à trente milliards de
francs en moins sur la taxe profes-

skumcDe, 10 à 15 sur l'impôt sur le

revenu : en en arrive selon le schéma
de rbôtel Matignon à 40 ou 45 mil-

liards de francs de réduction

impôts, sort plus de la moitié de la

somme correspondant à la promesse
de M. Mitterrand. D'où viendrait

l'autre moitié ? M. Pierrct a
répondu à cette question dans
l'interview qu’s nous a .accordée le

6 juin : »ll me parait tout à fait

exclu que VEtat fasse tout le che-

min. seuL » Le rapporteur général de
la commission des finances de
l'Assemblée nationale estime que les

collectivités locales et la Sécurité

sociale doivent faire l'autre partie

du diwnw» sans pour autant que
l’Etat impose une baisse des prélève-

ments. » Dans une affaire de cette

importance, une décision régalienne

serait non seulement mal ressentie

par tqptmon publique. mais encore

contraire aux principes définis par
_le ^gouvernement. * En d’autres

termes, l'Etal ne peut que souhaiter

une baisse des prélèvements qui
dépendent de* collectivités locales et

de la Sécurité sociale (3).

Telles sont pour l*essentiel les

données des grands choix en ques-

tion Ceux-ci ne doivent pas faire

oublier que les réductions d'impôts

seront nécessairement compensées

par des réductions de dépenses

puisqu’il n’est pas question de laisser

filer les déficits.

C’est ainsi que la Rue de Rivoli

prépare on budget 1985 extrême-

ment restrictif : bâti sur l'hypothèse

d’une croissance économique de 6.5

à 7 % (1,5 à 2% en volume, S % eu

prix) les dépenses de fonctionne-

ment courant baisseraient de 2 %
soit «- compte tenu de l’inflation —
de 7 %ea valeur réelle. Les effectifs

de la fonction pubSque ne seraient

qu’à moitié remplacés an fur et à
mesure des départs à la retraite :

c’est-à-dire qu’ils diminueraient de

quelque 20 D00 personnes fannée
prochaine. Le pouvoir d’achat des

salaires serait assuré pour une-

hausse des prix ne dépassent pas

5 %. M. Mauroy a, d’autre part,

donné consigne de prolonger en
1985 ce qu’il avait demandé pour

1984 : aucun avantage nouveau de
carrière ou de rémunération.

Les dépedsm d'investissement sta-

gneraient es francs courants, c’est-

à-dire diminueraient de quelque 5 %
en volume: Les dépenses d’équipe-

ment enfin baisseraient de 10 % en
autorisations de programmes (15 %
en valeur réelle) mais seraient mai-

tenues en volume pour les crédits de

paiement. Enfin le financement des

programmes prioritaires d’exécution

du IXe Plan serait trouvé par des

économies effectuées sur d’autres

postes.A cela s’ajouteraient évidem-

ment les recettes élastiques habi-

tuelles, parmi lesquelles une aug-

mentation sensible du prix de la

communication téléphonique.

M. Marchais, quand fi avait

appris de la bouche de M. Delors

que le budget 1985 serait d’une

rigueur sans commune mesure avec

celai de 1984, avait vivement répli-

qué : des secteurs comme la santé, le

logement, la recherche, l’éducation

seront touchés. La réduction des.

dépenses dans des secteurs essentiels

pour la vie des gens sera beaucoup

réus lourde à supporter que les

contributions fiscales ou sociales des

salariés ne seront allégées.

Un vrai problème en effet que

celui posé par l'effacement - rela-

tif - du rCfle.dc l’État dans l'écono-

mie. Un effacement qui aura peut-
être des avantages maîf qui risque —
s’a est trop rapide - d’entraîner
abandons précipités, désordres et
finalement ffartaym

ALAIN VEBNHOLES.

(1) Frais de personnel, amortisso-
mcatt , Frais financiers, impôts et tîntes,

bénéfices.

(2) Four ressemble régions, com-
munes, départements, la croissance des
dépensa a été de 16,7 % en 1982 et de
18% en 1983.

(3) La cotisations sociales devraient
noripaloment«jnimiq' de 15 milliards

de francs eu 1985 pour combler le défi-

cit de cet organisme. La
contribution de M, Bérégovoy au projet

de baisse da prélèvements obligatoires

serait de renoncer i cette hausse et de
pratiqua des économies Equivalentes.

AU SOMMET DE CARTHAGENE SUR L'ENDETTEMENT

Les pays latino-américains n'iront pas
jusqu'à réclamer un moratoire généralisé

CorrespondanceCarthagèae. — « // y a six mois.
une telle réunion aurait été considé-
rée comme une folie. Aujourd'hui,
elle parait tout à fait normale »

Cette affirmation du ministre argen-
tin des relations extérieures,
M. Dante Caputo. résume bien la

véritable portée do «sommet de
Carthagèae», qui réunit les 2ï et

22 juin, les ministres des affaires

étrangères et des finances de onze
pays d’Amérique tanne (1).

Au terme des deux premières
journées, consacrées aux réunions
d’experts, le panorama est à peu
près le suivant. Deux choses parais-

sent exclues : un moratoire généra-

lise et. la formation d'tm « club » ou
d’un «front de débiteurs» négo-
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Ces court pratiqua sur la mâché interbancaireda devisa nom tout indiqués on

fia de mstinèe pur une grande banque de ta place.

ciant collectivement avec leurs

créanciers. Personne ne souhaite

déclarer la guerre à la communauté
financière internationale. « Pru-
dence », « réalisme », « pragma-
tisme », tels sont les mots qui revien-

nent le plu* souvent dans la bouche
des représentants da différentes

délégations. Si les attitudes
extréma sont rejetées, il est évident,

néanmoins, que tous tes participants

sont conscients de l’enjeu de la réu-

nion de Carthagène : démontrer aux
pays ciu « centre » que l’unité latino-

américaine n’est pas seulement un
beau thème de discours, mais qu’elle

peut se traduire dans les faits.

« Nous devons d'abord faire la

preuve que nous sommes capables

de nous mettre d’accord sur des pro-

positions concrètes m, déclare

M. Dante Caputo.

Jusqu’où iront tes ministres, doit

les délibérations commencent ce
jeudi et se termineront, en principe,

vendredi soir ? L’idée, soutenue par

tes Argentins et appuyée, en particu-

lier, par le Venezuela, l’Equateur, le

Pérou, la Bolivie et la République

Dominicaine, est que la réunion de
Carthagène ne doit pu se limiter à
la rédaction d’un cahier de
doléances et d’un catalogue de vœux
pieux destinés aux nations la plus

industrialisées.

Il s’agit, de mettre au point une

stratégie commune pour affronter

la problèmes qui affectent te* pays
latino-américains dans leur ensem-
ble. Au premier rang d’entre eux,

figure, évidemment, le problème des

taux d’intérêts. La thèse qui semble

faire runammité est que leur niveau

ne doit pas dépendre de la politique

économique intérieure da Etats-

Unis.

Autre point possible de conver-

gence, la nécessité d’allonger la
délais de remboursement et d’accor-

der aux débiteurs da délais de
«carence» plus généreux que tes

habituelles période* de grâce puis-

que ces derniers se verraient
exemptés, non seulement du rem-
boursement du principal, mais aussi

du paiement da intérêts. Troisième
axe d'action commune : la mise ea
œuvre de « programma d’ajuste-

ment» compatibles avec la crois-

sance de la production et l’augmen-

tation du pouvoir d’achat, fi s’agit

là. à l’évidence, d'un objectif ambi-
tieux... et qui n’est pas à la portée de
tout le monde.

C’est sur cette base qne PArgen-
tine a rédigé la « lettre d’intention »

qu'elle a adressée, le 9 juin, au direc-

teur du Fonds monétaire internatio-

nal. M. Jacques de la Rosière. Mais
combien de pays latino-américains

pourront suivre son exemple ?

Il est peu probable que la réunion

de Carthagène se traduise par da
décisions spectaculaires. Un grand

pas serait cependant franchi si

PAmérique latine parvenait à parler

un même langage.

JACQUES DESPRÈS

(1) Il s’agit de PArgentine, de la

Bolivie, du Brésil, de la Colombie, du
Chili, de PEquateur, du Mexique, dn
Pérou, de ht République Dominicaine,

de rUruguay et du Venezuela.

(Publicité)

LA VITALITE : UN CAPITAL QUI S'ENTRETIENT
Un entretien avec le médecin-chef de la Clinique Lémana

Doctets-, les agressions de fa rie qoo-
tidfene provoquent des; perturbations de
Forgamsuie: comment faut-ü réagir ?

Cet «antibiotope» que sont deve-
nues les villes modernes favorise chez
la femme et l’homme qui y vivent et y
travaillent l'apparition ae perturbations

nouvelles et parfois insidieuses qui se
laissent qualifier d'état intermédiaire
entre la santé et la maladie.

Quels sont les effets de ce que vous
appelez les « états intermédiaires » ?

La fatigue chronique, le «stress»,
les tensions nerveuses, les pertes de
mémoire, le manque de concentration,

l’absence de créativité sont autant de
phénomènes provoqués par les agres-

sions de l'environnement. Bien souvent
s’y ajoutent une alimentation déséquili-

brée, l’excès de tabac et d'alcool.

Sans parler à ce stade de véritable

danger, mais plutôt de signal d’alarme,

la prudence conseille de se faire exami-
ner avant que le processus conduisant à
des déséquilibres physiques et psychi-
ques ne s’accélèrent

Fréquemment, ces états intermé-
diaires favorisent une usure générale ou
spécifique de l'organisme sans que l'âge

joue un rôle forcément déterminant
Les batteries — les mitochondries - oui
alimentent les cellules constituant tes

organes se déchargent peu à peu et, si

rien n’est entrepris, leur dégradation et

leur vieillissement parfois précoces se

poursuivront inexorablement

La clinique T Aman» est entourée d’un parc comprenant piscine chauffée et tennis.

Le matériau subît de nombreux contrôla
avau son utilisation.

Peut-on freiner cette usure précoce ?
Aucune thérapeutique n’est en

mesure d’enrayer totalement cette
déprédation, mais une revitalisation

graduelle des organes et da glandes
hormonales est possible, et de nom-
breuses observations cliniques l’ont

montré.
La réactivation da cellules prématu-

rément usées tend à normaliser le fonc-
tionnement naturel de l’organe, on ne
cherche pas à se substituer a lui.

En maintenant ainsi l’organisme
dans un état d'équilibre dynamique, on
favorise le maintien d’un bien-etre ou

tout au moins d'un mieux physique et

psychique.

En quoi consiste la thérapeutique
Cellvital ?

Née en 1 956 dans la laboratoires de
recherche biocellulaire du Centre de
Revitalisation Lémana à Clarens (près

de Montreux, en Suisse), la thérapie
Cellvital consiste à adjoindre aux
organes vieillissants, par voie intra-

musculaire, da cellules homogènes et

actives, d'origine fœtale. Elle repose
sur une importante découverte permet-
tant de conserver active durant plu-

sieurs semaines la cellules à injecter,

après leur prélèvement sur le fœtus de
l’animal donneur. Ainsi, la contrôla,
qu'il est indispensabla d'effectuer sur
le matériau avant de procéder aux
injections des cellules, sont possibles.

C'est un da éléments qui distingue la

méthode Cellvital-Pfister, du nom de
son inventeur, de toute autre cellulo*

thérapie. La examens, réalisés en col-

laboration avec un laboratoire universi-

taire, n’ont en effet de valeur scientifi-

que que s’ils sont effectués sur le

matériau cellulaire prélevé et stabilisé

à l’état vivant, ce qui nous permet
par ailleurs de faire de constantes
rechercha.

Quelles sont les caractéristiques de la

cure que vous préconisez ?

Cette médecine biologique s’est affinée

au point de pouvoir offrir à chaque
curiste un traitement individuel et spé-

cifique à son état de santé. Ce est

qu’après un examen médical complet et

après avoir diagnostiqué de manière
précise le degré de déficience des
organa à revitaliser que le traitement à
base ce cellules activa sera ordonné.

La cure dure six jours et se fait sous
contrôle du médecin-chef.

A quoi attribuez-vous la réputation

internationale du Centre de Revitalisa-

tion Lémana ?

Sont à l'origine de cette réputation la

qualification de l’équipe médicale et

1 expérience acquise en plus de vingt-

cinq ans de pratique avec la thérapie
Cellvital d'une part, le cadre et l'atmo-
sphère exceptionnelle offerts aux
curistes, de (autre. Les curistes, en
nombre limité, sont logés dans da
conditions de confort de première
classe et jouissent d’un climat de dis-

crétion totale.

^CUMQUE LEMANA
"

21
,
avenue Bosquets-de-Julie

CH-1815 CJarens^Montreux 487
Suisse Tàf. 021/641 641
Télex: 453160 Cdtl
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APPEL D'OFFRES
Présélection des entreprises

Construction de l’Ecole supérieure africaine des cadres
du chemin de fer — Section professionnalisation

Brazzaville — Congo

Deux bâtiments dont un à 3 niveaux, surface totale des
planchers 4 400m2 environ et VRD.

Financement Fonds d’aide et de coopération
du gouvernement français

Un second lot sur financement état Congolais
concerne bâtiment 1 7 logements, 3 et 4 niveaux,

surface au sol environ 700 m3

Date limite du dépôt des candidatures :

15 août 1984 à Ofermat

Renseignements : OFERMAT - 18. rue La Bruyère - 75009 Paris
TéL : 280.68. 18 - Télex 290 566 F

( Publicité)

TOGO
ALIMENTATION EN EAU DE LA VUE DE LOMÉ

AVIS PE PRÉSÉLECTION

REPORT PE DÉLAI
Suite à Tavis de présélection des entreprises concernant

les travaux d'alimentation en ean de Lomé paru dans
Je Monde des 16 usai et 29 mai 1984, il est précisé que ta

remise des dossiers de candidature est reportée du 25 juin
1984 an 16 juillet 1984.

Toutes antres spécifications de la présélection restent
mcfaaagées.

<S>J

OCDE

PERSPECTIVES ÉCONOM10UES

ENQUÊTES DE CONJONCTURE

ET INDICATEURS CÏCUQUES
DISPONIBLES SUR BANDES MAGNÉTIQUES

La bande des PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES comporte
environ 2000 séries macroéconomiques qui font l'objet de
prévisions dans les Perspectives, ainsi que des séries histo-

riques. sous forme de niveau.

La bande magnétique mensuelle des ENQUÊTES DE
CONJONCTURE ET INDICATEURS CYCLIQUES fournit une
large gamme d'indicateurs économiques qui est un instru-

ment inestimable pour l'appréciation des développements
à court terme de l'activité indutrielle de la zone de l'OCDE.

Pour de plus amples informations, contacter :

Sheila Phelippeau,

Direction des services informatiques et statistiques

OCDE, 2, rue André-Pascal,

F75775 PARIS CEDEX 16- Tel. : il) 524-87-12

aix-en-provence
PROGRAMME DOCTORAL

: sciences de gestion

OBJECTIFS : Former des professeurs, chercheurs,

et consultants de haut niveau.
'

ORGANISATION : 1 re année DEA 360 heures de séminaires années

suivantes préparation d'une thèse en gestion.

OPTION : Finance, Marketing, Stratégie, Personnel

et Modèles Mathématiques.

ADMISSION : Maîtrise ou diplôme de grande école,

3 commissions (Moi, Juillet, Septembre).

RENSEIGNEMENT :

I.A.E. (programme Doctoral) Clos Guioî

Boulevard des Camus 13540 Puvncard

Téléphone : (42) 92.10.50-(42) 92.04.97

AFFAIRES

La SNECMA prendra la majorité du capital

de la Société européenne de propulsion

Le cooseO d'administration de la

Société européenne de propulsion
(SEP) a nommé président-directeur
général M. Roger Lesgards, qui suc-
cède à l'ingénieur général Pierre
Soufflet Ce changement va être ac-

compagné d'une redistribution de
l'actionnariat, la Société nationale

d'étude et de construction de mo-
teurs d’aviation (SNECMA), qui
détenait 37 % du capital, prenant la

majorité. La SNECMA devrait ap-

M.CHAVANCE
SERA CONSEILLER

DU PRÉSIDENT DE LA CGE
M. Pierre Chavancc a été finale-

ment nommé conseiller du président
de la Compagnie générale d'électri-

cité, après son refus de prendre la
direction générale du groupe. 11 a
demandé également à ne pas être
reconduit dans ses fonctions de
directeur général de CIT-AlcateL
filiale de la CGE. M. Chavance sera
* sera associé au plus haut niveau
aux affaires de la compagnie et dis-
posera du concours tant ae la direc-
tion générale que de l'ensemble des
directions et services fonctionnels
du siège ».

Par ailleurs.' M. Claude Vincent,
directeur général adjoint de CIT-
AlcateL va quitter l’entreprise. II

pourrait être nommé dans
,
les pro-

chainsjouis président de la Compa-
gnie générale de constructions télé-

phoniques (CGCT) , l’ancienne
raiaJe a'rTT nationalisée en 1982. D-

rempiaccran M. Pierre Lestrade,

S
ni a demandé, il y a plusieurs mas,
rejoindre son corps d’origine, l’ins-

pection générale des télécommuni-
cations. —

Bien que les pouvoirs publics,
notamment' M. Fabius, u’aieht pas
ménagé leur peine pour que M. Cha-
vance accepte de devenir le numéro
deux de la CGE son expérience de
l'entreprise et des hommes l'a visi-

blement conduit à refuser des fonc-
tions qui auraient été plus, honorifi-
ques que dotées de pouvons réels.

porter à la SEP. fabricant de mo-
teurs du Lanceur Ariane et des mis-
«Ira stratégiques, une expérience
industrielle et des équipes qui per-
mettront à la SEP de mieux maîtri-
ser production en série- des
soixante à quatre-vingts moteurs
d’Ariane qu’elle devra fournir cha-
que année.

La SEP, qui avait en charge, avec
le moteur du troisième étage; là par-
tie incontestablement la plus déli-
cate d’Ariane, peinait pour -suivre le
rythme de production qu’impose- le

succès, du lanceur européciL Depuis
deux ans que celui-ci paraît assuré,
les

.
dirigeants du Centre narine

|

d’études spatiales, maître-ü’œuvre
du développement, pim' ceux de la
société Ananespacé, qui est mainte-
nant responsable de la production et
des lancements, s’efforcent de trans-
former ce qui était une construction
artisanale en une fabrication en sé-
rie. Avec un effectif de trois wifli*

cinq cents personnes, surtout orienté
vers le développement, la SEPinan-

8
unit de moyens pour y parvenir,
l’où le rapprochement avec la
SNECMA*

. principal constructeur
français de moteurs d'avion. -

H a aussi été jugé qu’un change-
ment d'hommes était nécessaire.
Agé de soixante-quatre ans.
Ml Pierre Soufflet, qui dirigeait la
SEP depuis sa création .eu 1969,
passe la main, au moment même où
le gouvernement propose là
construction du gros moteur HM-60
à oxygène et hydrogène liquides, dé-
cision que M- Soufflet souhaitait.

-

Son successeur, M. Roger Lesgards,
' connaît bien le dossier spatiaJ_puis-
que cet «énarque» de quarante-
huit ans a fait l'essentiel de sa car-
rière au CNES, comme directeur
adjoint chargé de l’administration et

des - personnels, puis comme secré-
taire général. U quitta- ces fonctions
en mai 1981, pour devenir directeur
adjoint du cabinet de M. Jean-Pierre
Chevènement, puis chargé de' mis-
sion auprès de M. Laurent Fabius,
actuel ministre de la recherche et de
l’industrie.

ENERGIE

AVEC LA REPRISE DES EXPORTATIONS DU 60LFE

orientés à la baisse

La ComDamne nationale des pé-

troles britanniques {BNOQ vient

de proposer à ses clients de mainte-,

nir le -prix officiel .de référence du
pétrole britannique à. 30 dollars

,
le

baril pour lé troisième trimes-

tre 1984. Ce « gel » des prix, pour le

sixième trimestre consécutif, serait

toutefois accompagné (Tune légère

réévaluation du .« différentiel »-

— prime de qualité — pour les bruts

des gisements Niman etMaurcen.

Cette proposition a toutes les

chances d’être acceptée par Jcs

clients de la BNOC et de préfigurer

ainsi la dérision que prendront lés

treize pays de l’OPEP qui doivent se

réunir S Vienne à partir'

<

m‘10 juil-

let. Car tout laisse a penser que, de-’

vaut rineextitude et les tendances
contradictoires qui caractérisent le

marché pétrolier» l’OPEP . sera
contrainte de, maintenir le statu auo
tant sur les. prix que sur la. produc-

tion- ; !.
.

- ,

Un. retour à la discipline des.

quotas sera d’ailleurs indispensable
pour éviter une' .'chute des prix en
l’absence de nouvelletension dans le

Golfe. Car, avec Parrëtces dernières

semaines des attaques de navires et

le retour i la normale de» exportai

rions en provenance de .cette zone,

les prix ont tendance i baisser
,

sur.

les marchés libres.

En quelque deux semaines ks ex-
portations via le détroit- (TOtmptC,:
out .de nouveau dépassé 6 millions .de

barils par jour,,alors qu’eüés.étaient
tombées en dessous de/5 millions en
mai, les fra niens TMtfammenr rinf vi-

vement réagi et ont vu leurs ventes
remonterà 1,8 million de' barils par
jour, au prix il est vrai de rabais ihk
portants — pour compenser le. sur-

coût des primes d’assurances - es-

timés par la revue Pétrole et lè gaz
arabe a quelque 3 dollars par. baril*

ce qui représente, d’ici à la fin de
l’année, un manque ï~râgner d’envi-

ron 875 mSlîons de douars si des
conditions de «raqnw-rriMliMrtirtii - «g
maintiennent.

Comme les pays qm avaient forcé

leur extraction pour campeuse*, h
baisse ! de production certains -

Etais du Golfe ne sont pas reveons à
'

leur niveau initial, l’OPEP prot&i-

rait actudDement plus dé 18 truffions

de 'barils -par jour aVec notamment
FArabie Saoudite à quelque S,$ntSP
lionsde barilsquotidiens.

.

t

Conséquence : les prix sur les

marchés libres sont orientés à la

taira Le Brent de mer du Norü i
ainsi perdit an-dollar eû dix jotas %
29,25 dollars fe baril (poar un prix
officiel de 30 doQius). L’arabe lêgpr

saoudieu — brut-pris pour référence
par TpPÇP glissé A 28£G do]-

'

lare par. baril (prix officiel.-: 29 dol-

lars)- Er„aux États-Unis, le courette
rOuest-Texas est tombé, pour k.
première fois depuis six 'mtâs, - n
dessous de 30 dollars (29,89 dollars

par baril) Les box des .'produits

connaissent use baisse phB-~ac«iii- .

tuée- encore du fart des stocks, très

importants:' Yœlà sans doute- pbeit
'

quoi Ml Subrota, le ministre indoné-

sien de l'énergie^ affirmait le 17 jahi
que « les importantes .quantités ad- .

rationnelles de prqthiilSJtur, les mors-

chis mondiaux, Jt elles ne sont pas
contrôlées, peuvent 'mettre en dattr

gerieprix atîbrut*. . •;

r7
';

Les pays .de.TOrgamsatîon 'jpjüt-

cent donc leur espoir dans la prise de'

l'économie mondiale. Mais wtakfr
tissement * de celle-ci (de '4JS ^ en-

tendance annuelle au premier Se- .

miestre. 1984, la croissaaoe dàBs
ÜOGDE ne,devrait pins ésrequede
3% au -second) pourrait, amoindrir
la -relance de la consommation éner-

lueqoL selon l’Agence jjttenta-

île de rénênse, ne progressera .

de 205% eu 1984, L’Ôrgaoisa--

F devra donc atteindre 19)85 pour,

voir: la demande' de pétrole de
l’OPEP dépasser le plafond actuel

de 17,5 milljoni de barils parjour.-

Et encore' dé bien peu. Sauf événe-
ment plus grave dans le Golfe. .

t ' B.D. -

que <

non i

J’étais à
coincé pour le week-

end : pourquoi ne pas

partir à la découverte de la région,

par les petits chemins? J’ai donc
revu Monsieur Boyer de Budget

Location de voitures, et je lui ai

changé ma berline affaires contre

une voiture style Paris - Dakar :

week - end aventure dans la

Vanoise !

Monsieur Boyer
est formidable !

r-1 .
•

1 i i ; ; fl

r iE2 J
i ( 9 MËèl

Celte information vous est offertepar les concessionnaires Budget Train +Ai(tà de la Région
Parisienne. ? -

Gare d'Austerlitz

30730.43

Gare de l’Est

203.96.31

- 225.79.89'

Gare Montparnasse

.3213630

Garedeïyon

307.50.43V .

La Défense

778.43.44
'

Gare St-Lazare

29335.67

Porte-MmOot

572jfJ3
:

Bercy
'
30730.43

MarxDormoy
607.93.05

Gare du Nord

280.63.63
:

88446.08

«.v

Aéroportde Roissy

8623038

•-1

.-ii"'-
j'

-1
•’

négociation
pow T

esta

jiü à's&êr

e r . ^ — - î

pavera

:ke*v m.
r,x?»:*. «

^rsèasa s».
c:k**aaL

AS* ,:sy da» ^ M*-

; u ^rr--t«ir*. m

Jn*
ief

< cr.'.rr. xs&n.
"^

r,-^c «a- s#f-
3 e

',r
***>

1 L«

tr rî team*
jv*îîïiSis .- S-:

f
'

dbicrnsÊM U -

t-r- a mm '

trxwtio*

.

c--c aetnm
*ge c: -**** 4

..tjr.wpeuK* «m.-

reptf ’Ç P»**' j

j-

D

u.
^aei^ara .

spni v u;. ce MBamm ,

-fjffairr av--- c -- * ï

iprbprordrrsa: fraaçü»
^

jEspjpnci-. ..î-t-'ïi dxn» I» î-

yil Ippfwl. C iTXZïiSX • SU0 [

jivrîau .V Si iv *

ibirsv;: ..-. :j.rjemrrlri ’

no Ifitrsr; OU VtM Af j
gtns • Fr. la pèrwdt
yÛffl. m11? ’.s CorrUBo—ti \
.«fuer J C:s x» pMW M» f:

an légurre^ -••cc îr maâdkqi }

îôtt pro:sv."î:-. :n su OT"~~
’M~‘

sjnmirrrs ur.neo. MC __

ifliblie j d:x j-. pour MnftÉM
a qui mt: .-=r.-iî>k» pou ?

1

ukanmrx i- M&z bonrôM: l.'

S
.
.'i:

sEspesc;:.. .rciauc ejipcra If

antiou;.;.-;--' !« £si 4»
liDoilc ce.., z. d^ivcai Cuc

j
àdt Buaie:.- ,-k.c JitflieM» ;

,

UtaKEca: ÜR que, fi l\M
.

,

iijmiic en œuvts deWW y .

?tepoure-.:t=r Ut H>fpwrt»0 f
•

:As devront *.'c.pp:^xner i M'-'
lime manière le'dxumt ?

** prend ^cts de ctUt f«v L

,

~
i.

,

crédits europi-ran Jtm

W

lt V

Jhaçai». - fhsu*. dû , j
-alacurturc, mjnne» Inn- i é

*wbtnc!;vicr ue fc.S rmibgwi i

J140.LS a:i; :,ns « j«wturcdL f-LOGA (Fowdft > *

W d'oner.ta'.icn « cte fui»
J* 1 poLr Itur dt\xtopb*
•^nrmodîTr.wfwa.

2™.^ -- la !W. PH*
^chalutier, bcnéficierw

.. "weniions. - ÏC quui*
JJ^uacuIturc : deux Ctt

Z^rlirif‘ei'- û GuiSME et k
dam -c Lj.Tgaedflc-

iSL? la ««^ifLciwo de
<crc'«-« en Gu*.

Guyane |.

®SECRETS
ECONO.

^tBberurft

faee de Rager P

ri I



LE MONDE - Vendredi 22 juin 1984 - Page 33

C.E.E.

est ouverte

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). - La négociation d’adhé-
sion avec l’Espagne est débloquée.

Des obstacles importants devront
certes encore être franchis, mais il y
a tout lien de croire qu’elle pourra
bien, comme prévu, s’achever aa
cours de l'automne prochain, et

rEspagne ainsi que le Fortngal deve-

nir les onzième et dotodème mem-
bres de la Communauté européenne
le 1* janvier 1986. L'événement,
qui, quelques heures pins tôt, n'avait

rien d’évident, a eu tien dans la soi-

rée dn 19 juin & Luxembourg, an
cotas d’une réunion Triangulaire.!

rassemblait les Espagnols, la _

dence française et la Commission.

Un texte a été approuvé qui met
en perspective les concessions envfc

sagcables de part et d’autre. Les
négociateurs ne sont pas entrés dam
te détail, mais ü ressort de ce docu-

ment deux points essentiels : les

Espagnols acceptent désormais 1e

cadre de négociation voûta par la

ComnmittBié, en particulier texnîse

en œuvre de périodes de transition

longues ; la Communauté accepte

implicitement que, sur certains

points agricoles et industriels, des

conditions plus avantageuses que
celles aetneflement offertes soient

proposées aux Espagnols.

Cette incontestable percée politi-

que et psychologique est très large-

ment l'œuvre de M. Roland Dumas,
le ministre français chargé des

affaires européennes. Mercredi, le

comité des représentants perma-
nents des Dix, en dépit de quelques

réserves sur la manière 1 la hasarde
et sans grand souci de concertation

dont raffaire avait été conduite, a
donné son aval au résultat ainsi

obtenu par la présidence française.

Les Espagnols, lit-on dans le
document approuvé, msgtent « sur
Véquilibre dans le traitement de la
période de transition, tant entre les

différents secteurs qu’au sein de
chacun d'eux *. En clair, la période

de transition, que la Communauté
veut voir fixer à dix ans pour les

fruits et légumes, avec te maintien

d’une forte protection au cours des
quatre premières années, sera égale-

ment établie à dix ans pour certains

produits qui sont sensibles pour tes

Espagnols, comme la viande bovine
et le lait

Les Espagnols, indique encore le

document, soulignent qpe les cas dn
vin, de rbuHe d’olive, doivent être

traités de manière non discrimina-

toire. Autrement «fit que, si Ton
décide 2a mise en œuvre de strictes

tien, mène sU faut observer que,

• pour frire face à des situations

différemes qui seposeraient dans la

Communauté, il pourrait être néces-

saire d’envisager des solutions dif-

férenciées pendant la période de
transition ». S’agissant de l’indus-

trie, la CEE propose use période de
transition de six ans, l’Espagne
demande sept ans. La Commnnanté
s’est déclarée ouverte à la (fiscos-

skm.

La voie négociation est ouverte.

Encore une fois tout n’est pas réglé,

tant s’en faut : ainsi le très difficile

dossier de la pèche n’a pas été

abordé mardi soir, mais la voie qui
«ygyhn't de manière désonnais irré-

versible à l’adhésion est nettement

tracée.

Luntfi, la session de négociation

ministérielle avec 1e Portugal avait

permis de progresser de façon très

sensible. Les difficultés qui se

posent dans le cas du Portugal sont

d’une bien moindre ampleur que
dans celui de l'Espagne.

PHILIPPE LEMAITRE.

ETRANGER
En RFA

Les conflits de la métallurgie et de l'imprimerie

pourraient déboucher sur un compromis
Bonn. - Patronat et syndical de

Pîmprimerie ont entamé, 1e 20 juin,
l’examen d’une formule de com-
promis pour tenter de résoudre le

conflit qui les oppose, h propos des
trente-cinq bernes, et dont la prolon-
gation commence & inquiéter les

dirigeants économiques ouest-
aHemands. Choisi comme médiateur
il y a quinze jours, M. Ktnt Bieden-
kopf a proposé, mercredi â Dussel-
dorf, loirs de la reprise des discus-
sions, une réduction annuelle du
temps de travail qui laisserait
inchangée 1a règle des quarante
heures par semaine.

C’est également avec l’aide d’an
médiateur que tes négociations ont
repris le 20 juin, & Ludwigsburg,
dans la métallurgie. Après s’être

séparés, fl y a une «gnu»™*, sur un
constat d'impasse, patronat et syndi-
cat se sont, en effet, mis d’accord
pour faire appel aux bans offices de
M. Gcorg Leber, ancien ministre
social-démocrate de la défense, mais
aussi ancien président du syndicat
du bfttimcnt.

approuvé prend acte de cette poâ-

• Des crédits européens pour la

pèche française- — La flotte de
pèche et tes cultures marines fran-

çaises vont bénéficier de 6.8 truffions

d’ECU (46,85 mations de francs)

en 1984 au titre du FEOGA (Fonds

européen d’orientation et de garan-

tie agricole) pour leur développe-

ment et leur modernisation, indique

le secrétariat d’Etat & la mer. Près

de soixante chalutiers bénéficieront

de ces subventions, ainsi que quatre

projets d’aquaculture : deux projets

de récifs artificiels à Guissan et è

Saîm-Cyprien, dans le Languedoc-
Roussillon, et la construction de
deux édoseries (crevettes en Gua-
deloupe et en Guyane).

SOCIAL
Thomson

U CGT ETU CFDT OBTIEN-

NENT LA MAJORITÉ DES

SIÈGES D'ADMINISTRA-

TEURS

Les éjections aux cousais d’admi-

nistration dn groupe Thomson
(109000 salariés environ répartis

dans une soixantaine de sociétés en-

trant «tans lechamp d’application de
la démocratisation du secteur pu-

blic) se sont dérouléesk 14 juin. Le
taux de participation a dépassé

70 %. Pourk groupe Thomson pro-

prement «St, 6 sièges étaient à pour-

voir. Denx d’entre eux sont allés à la

CGT, dore autres à la CFDT, la

CGC et PO n’en gardant chacune
qu’un seuL La CFTC n’en obtient

aucun...

Les résultats sont ks suivants :

Inscrits : 108 083. Votants :

788Û5. Exprimés : 73 250. Ont ob-

tenu : CGT : 28^ % (2 sièges) ;

CFDT : 27,9 % (2 sièges) ; CGC :

23.3 % (I siège) ; FO : 14,1 %
(1 siège) ; CFTC : 6£ % (aucun

siège).

Simultanément, tes salariés de

56 sociétés filiales ont également

procédé k râection de leurs admi-

nistrateurs salariés. Globalement,

57 sièges ont été obtenus par la

CGC, 42 par 1a CGT, 36 par la

CFDT, 7 par FO, 1 par la CFTC et

26 par des Estes diverses parrainées

par des représentants du personnel.

A la TbamsoorCSF, principale fi-

liale du groupe, la CFDT a obtenu

2 sièges (32£8 %), la CGT 1 siège

(21,99 %), la CGC 1 siège

(21,64 %), FO 1 sage (12,80 %).

La CFTC (6 56) n’en a aucun.
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STABILITÉ EN MAI

DU NOMBRE DES CHOMEURS

INDEMNISÉS

Le nombre de chômeurs indem-

nisés par l’UNEDIC était de
1 803 200 en mai contre 1 808 620
en avril, soit une baisse de 0.3 %, in-

diquent la statistiques provisoires

publiées le 20 juin.

Cependant, l’UNEDIC prend
soin de préciser que « ces effectifs

restent sous-estimés dufait des per-
turbations consécutives à la mise en
place de ta nouvelle réglementa-

tion* entrée en vigueur au 1eravril.

De plus, et «wme chaque mois,

JTJNEDIC ajoute que le nombre
des personnes indemnisées doit être

estimé à 2 057 000 si Ton- tient

compte des chômeurs qui ont reçu

-me allocation au dernier jour de
mai â titre rétroactif. Encontre, £1

convient d’additionner â ce chiffre

tes 57 000 bénéficiaires de l’aide de
secours exceptionnel ou de ralloca-

tion spécifique de solidarité. Dis
lots, les statistiques sont difficile-

ment comparables d’un mois sur

l’autre, et fl faudra attendre encore

longtemps avant que tes nouveaux
régimes de chômage gérés par

FUNEDIC retrouvent leur stabilité.

Tout au plus peut-on observer que

ks différentes catégories de prére-

traites restent stables.

De notre correspondant
Après plus de cinq semaines de

conflit dans la métallurgie et plus de
dix semaines dans Hmprimerie, une
certaine lueur d’espoir est apparue.
En cas d’échec des médiations en
coure, on s’orienterait vers Fépreuve
de force pure et simpte, jusqu’à
l’épuisement de l’un ou de l’autre, ce

à quoi personne n’a vraiment intérêt.

Pour leur part, tes syndicats, s’ils

peuvent compter sur la discipline de
leurs troupes, ne peuvent ignorer

l'avertissement donné par les élec-

teurs dimanche dernier. Le faible

score du Parti social-démocrate,
notamment dans le Bade-
Wurtemberg, bastion du syndicat de
la métallurgie IG MetalL leur indi-

que qu’ils ne peuvent tirer trop sur

b conte.

La formule proposée dans l'impri-

merie par M. Biedenkopf, qui passe

pour être le candidat du gouverne-

ment à la succession de M. Gaston
Tborn & te tête de 1a Commission
européenne, est loin de répondre aux
vœux des dirigeants syndicaux. Elle

vise apparemment davantage à leur

offrir une porte de sortie pour termi-

ner le conflit sans perdre la face.

Cette formule consisterait à attri-

buer sept à dix joure de congé sup-

plémentaires par an ce qui, reporté à
te semaine de travail, équivaudrait à
une semaine de trente-huit heures

trente environ.

La règle de base des quarante
heures, que 1e patronat veut mainte-

nir, resterait ainsi en vigueur. Pour
leur part les responsables de la

métallurgie allemande avaient offert

jnsqu’ici nne réduction jusqu'à
trente-huit heures pour certaines

catégories de salariés seulement,
nne augmentation de salaires de 5 %

et deux étapes, et l’instauration d’un
régime de préretraite à cinquante-
huit ans.

Que le syndicat de l’imprimerie
IG DrQck und Papier n'ait pas rejeté

d’emblée 1e plan de M. Biedenkopf
paraît encourageant, d'autant que
tes communications sont ouvertes
entre Dusseldorf et Ludwigsburg.
Toutefois, de part et d'autre, il n'est

pas question de baisser la garde. Les
nouveaux lock-out intervenus en
début de semaine dans les entre-

prises de plus de 1 000 salariés du
Bade-Wutemberg et de la Hesse ont

entraîné la mise & pied de
40 000 métallos supplémentaires.

Dans l’imprimerie, tes grèves tour-

nantes continuent de peser sérieuse-

ment sur la parution des journaux :

les deux grands quotidiens de Franc-
fort ne sont plus sortis depuis une
semaine.

Le 26 juin prochain, une nouvelle

journée nationale de solidarité est

prévue par te DGB, l’Union des syn-

dicats allemands. Enfin, l'important

syndicat des services publics, des
transports et de la circulation
(OTV), dont k congrès s’est achevé
mercredi & Munich, a reconduit à sa

tête avec une très forte majorité

Momka Wulf Mathies dont (a
positions en faveur d'une réduction
de la semaine de travail sont sans
équivoque.

HENRI DEBRE880N.

• Accord salarial dans l'Indus-

trie chtetique : 4% environ. — Un
premia accord salarial dans l’indus-

trie chimique ouest-allemande a été
obtenu, 1e 20 juin, pour la région
tarifaire de Cologne - Aix-
la-Chapelle : patronat et syndicat
ont convenu une augmentation sur
douze mois de 4% â partir dn
1er juillet. La région concernée, la

plus importante de l'industrie chimi-
que, représente 180 000 des 650000
salariés de la branche. Cet accord
pourrait servir de modèle aux négo-
ciations dans les régions de Mayence
et de Francfort, qui doivent repren-
dre k 27 juin a le 2 juillet respecti-

vement. - (AFP.)
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Aux Etats-Unis

LA CROISSANCE

AÉTÉDE5,7%

AU DEUXIÈME TRIMESTRE

Washington (AFP). - Le produit

national brut américain a augmenté
au deuxième trimestre de 5,7 % en
rythme annuel et en termes réels

(déduction faite de l'inflation), a
annoncé te 20 juin k département

du commerce selon ses premières es-

timations.

En outre, ce département a an-

noncé une révision en hausse de 1a

croissance du PNB américain au
premier trimestre. Selon ses derniers

calculs, celle-ci est ressortie à 9.7 %
en rythme annuel contre 8.8 % es-

timé antérieurement.

La croissance au deuxième tri-

mestre est supérieure aux prévisions

de nombreux économistes privés.

Elle indique, soulignent ces derniers,

que le retentissement du taux d'ex-

pansion de l'économie américaine a
été moindre que prévu et que, dans
ces conditions, les tensions sur les

taux d’intérêt aux Etats-Unis ris-

quent de persister.

tateur mondialde produits agricoles.

Rabobank est la première

banque agricole des Pays-Efc

Les produitsagricoles

constituent 2Sflh du volume total

des exportations néerlandaises

(soit environ 42 milliards de
florins hollandais). Les Pays-Bas

sont même l’exportateur numéro
un du monde pour les produits

laitiers. Et puisque les affaires

agricoles revêtent une si grande -

importance pour le commerce
extérieur néerlandais, la Rabo-
bank jouit de vastes connaissan-

cesa dispose d’informations

récentes sur tous les secteurs du
financement inicmationaL

90% de tous les prêts

allouésà l’agriculture néerlan-

daise passent par la Rabobank
qui peut ainsi prétendre être

l’organisme de crédit néerlandais

te plus important dans ce secteur.

La Rabobank détient une
position-dé dans le financement

des opérations agricoles.

La Rabobank se tientà la dis-

position de sadfentète avec 3,000
agences réparties dans tout le

pays.

bank. Déplus, environ 40% du
total de l’épargne néerlandaise

sont déposés auprès de la Rabo-
bank.

Avec un actif dépassant les

115 milliards de florins hollan-

dais (soit environ 38 milliards de

dollars U.S.), la Rabobank est

non seulement l’une des plus

grandes banques des Pays-Bas

mais compte parmi les 50
banques les plus importantes du
monde.

S i vous êtes d’avis que vos

affaires ne sauraient être en de
meilleures mains sinon qu’en

celles de la banque du deuxième
grand exportateur de produits

agricoles, prenez contact avec

nous.

Un tiersde toutes lesentre-

opérations bancairesà la Rabo-

Le pays de Rembrandt est aussikpaysde la Rabobank. U pays qui perpétue la

tradition de la perfection

.

Un membfr de l'Unau EfcuikinfrUnwp.

Rabobank9
Le pays deRembrandt est aussi le pays de la Rabobank

.

Rabotenfi Nedertxewt, Département des Afljüns Iflmnaltonates, Croeselaaii 18. NL-3521 CB Ulrecfct. Pa>*-Bas-Tèle\ 40290.

Succursale New York/USA.TÜex 4243J7. Représentant â Francfort/Main/R.F.A. Télex 413873. ADCA-Bank AL,. Francfort/

Main/R.FA. Tcta.412864. Rcpréseœanià Londres/Crande-Bretagne. Télex 892950. Filialei Curaçao, Curaçao/A.N. Tètes 3422.
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES
GROUPE REDOUTE

Lettre d*nformatîofi aux actionnaires {extraits)

A l'instar de bien des sociétés fran-

çaise» de distribution, le» résultats de
l'exercice 1983-1984 se sont ressentis,

dans la plupart des sociétés du groupe
Redoute, de nnddeuee de quatre fac-

teurs:

• ta croissance modérée de la consom-

mation des ménages en 1983.

• la diminution du nombre des nais-

sances en France,

• le pincement de la marge brute sur

ventes,

• les perturbations postales et notam-

ment celles d'octobre et novembre.

LA REDOUTE SA en 1983/84 a en-

registré F 189 millions de produits

d'exploitation et un bénéfice net de
F 62 millions.

Les principales filiales ont enregistre

les résultats suivants :

REDOUTE CATALOGUE (VFC
eu France) : CA TTC S 827 mo-
tions (+ 19,8 %). bénéfice uet
F 75 millions.

Redoute catalogue a pris une partici-

pation de 42% dans le capital de Mo-
vitex France, société de vente par ca-

talogue spécialisée dans les articles

habillement.

SNER (16 magasins de prêt à por-

ter) : C.A. TTC 351 millions
(+ 19.7 %), bénéfice net F 9,4 infl-

uons contre 1 million.

ÉDITION ROMBALDI (société

ayant été notamment touchée par les

grèves postales) : CA. TTC global

333 millions (+ 15,5%) dont, pour

forinter

La valeur liquidative de FORINTER
se situait à 1 150,60 F le 30 mai, le

cours du dollar-titre retenu pour cette
évaluation étant de 9.82. Les chiffres
correspondants étaient, à fin avril, res-

pectivement de I 208,66 F et 1(L38.

mutilé
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE ÉDITION

INTERNATIONALE
spwâlamont destinés à ses lectstvs

résidant à rétranger

Exemplaires spécimen sur demande

les activités commerçâtes. 224 mil-

lions (- 7,6%), résultat net mains

HL3 millions contre + 3,8 nnOîoni.

GROUPE PREMAMAN : CA.
TTC 729 millions (+ 109%), béné-

fice net 17.1 million» (- 33 %)-

VESTRO (vente par catalogne en
Italie) : CA TTC 131 milliards de
lires (+ 20 %). bénéfice net 534 infl-

uons de lires.

FINAREF (établissement finan-

cier) : produits encaissée 268 millions

(+ 29,5%), bénéfice pet }9S mil-

lions (+ 38,9%).

L'angmcmatwn des fonds propres 3
hauteur de 100 million» et l'émis»»
d'on emprunt obligataire de 200 mil-

tions devraient permettre à FTNA-
REP de se développer harmanteuse-
meuten 1984 et 1985.

GROUPE REDOUTE (en conso-

lidé) le C.A. TTC ressort 1
F 7 892^ «tmTUtum: en augmentation
de 10,7 %. Le bénéfice d'exploitation

atteint F 239 millions contre
F 249 millions et le bénéfice net

F 1 1 1 millions contre F 105 mîiiinn»

La MBA roson i F 191 «niliinn»

(+4,9).

Le Directoire proposera & rassemblée
du 26 juillet de distribuer un divi-

dende net de F 42 sur un capital aug-
menté (soit une masse globale de
F 49,1 mfllînnK contre F 45,6 mil-

lions), soit un solde de F 24, compte
tenu de l'accompte déjà versé.

OESTILION
SOCIÉTÉ D-NVESTISSOMENT A CAPITAL VARIABLE- SICAV

L’assemblée générale ordinaire de la société, réunie le mardi 19 juin
1984, sous la présidence de M. Renault, a approuvé les comptes de l'exer-
cice 1983-1984.

• Revenus Attribuables 110 51538 F.

• Revenu globalpar action : 7 176,84 F,
composé d'un dividende net de 6 789,15 F et d’on impôt déti payé au Tré-
sor (crédit d'impôt) de 387,69 F.

• Mise en paiement dès le 26 juin 1984 contre remise du coupon
numéroZ
U montant du conpau parera être rêteresti en actions de la sec«£,

F"-*~t nnr itnrfr ir tmir nwiif i psrtir ilr la date de adsi ra itlHiBiat iiia,
en franchise de droit d’entrée.

CTT-ALCATa
L’Assemblée générale ordinaire de

Cn-ALCATEL s’est réunie le 20 juin
1984 et a approuvé les comptes de
l'exercice 1983.A cette occasion, te pré-
sident Georges Pebereau a prononcé une
allocution dont vous trouverez 1e texte
intégral dans nos prochaines srfftfrrm
ainsi qne te cammunjqoé financier.

COMPAGNE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE

L’assemblée générale ordinaire des
actionnaires s’est tenue le mercredi
20 juin 1984 an siège social à Marseille
sous la présidence de M. Paul Paoti.

1 149 412 actions étaient représentées.

Elle a approuvé à l’unanimité les

comptes ck» le 31 décembre 1983 fai-

sant ressortir un bénéfice de
F 78690 590,23 en progression de
13,17 % sur celui de l'exercice précé-
dent et décide la distribution d'un divi-

dende de F 30 par action correspondant
i un revenu de F 45 avec l'avoir fiscal,

en augmentation de 25,65 % sur celui de
1983. La date de mise en paiement a été
fixée au 2juillet 1984.

Les mandais d’administrateur de
MM. Jacques Ferrandi et Roger Palnet
Mannoot arrivés i expiration ont été
renouvelés et deux nouveaux adminis-
trateurs ont été nommés : M. Tristan
Vie]jeux, président de la Société navale
Chargeurs Delmas Vieljeux et M. Jean-
Pierre Le Çam. directeur général de la

compagnie.

Dans son rapport 1e conseil a indiqué
que te chiffre d'affaires consolidé du

groupe s’est élevé iF 1 1 220 millions, en
progression de 10,15 %.

Le bénéfice consolidé, qui indnt
désormais la pan du groupe dans
résultats des sociétés mises eu équiva-
lence, s'élève à F 177 488 000
(F 123 816000 hors résultats des
sociétés mises en équivalence) contre
F 116015000 en 1982.

Dans son allocution le président a
indiqué que les tendances des première
mois de 1984 ne sont pas très différentes

de celles qui ont prévalu en 1983 et que,
sous les réserves d'usage, l'exercice en
cours devrait être, an niveau de la com-
pagnie, à Tunage du précédent.

Une assemblée générale extraordi-
naire s'est tenue à la suite de PAGO.
Elle a donné au conseil rautorisatio
pour une durée de cinq ans d’élever

éventuellement le capital en une
ou plusieurs fois de 100000000 à
200000000 de francs. Cette autorisa-
tion ne concerne pas l'opération d’aug-
mentation de capital actuellement en
cours.

\
'

W i'

Quand nous
clôturons

7y
lebilannous

\ ouvrons
l \ un futur.

La meilleure garantie du futur réside dans la solidité

du présent. Le présent de la Banca Toscan* est particn-

lüianeat positif, comme en témoigne le 79- bflan, an
31 décembre 1983. approuvé par les actionnaires

réunis en assemblée générale le 10 mai 1984.

La solidité de notre présent est exprimée par un bé-

néfice tel qu'il a permis la distribution d'un dividende
de 70 tires, avec une progression de 17% par rapport à
1982, et l’augmentation du capital social de 30 t

90 milliards de lires, dont 45 gratuitement. Le présent
de la Banca Toscan* veut dire l'emploi d’un effectif de
3 691 personnes, qui gèrent une moyenne de 1L3 mil-

liards de tires de dépôts par employé (+ 22^8%), et un
réseau de 197 agences arec une présence significative de
notre banque 2 Rome, Milan. La Spezia, Porto d'Ascoli
et Fano. Tout cela nous permet de regarder l'avenir

arec confiance. Notre «venir ainsi que le vôtre.

En effet, il est important pour vous de savoir que
vous pouvez compter sur me banque dynamique, qui
accroît son aire économique et territoriale pour vous
offrir la garantie d'un service toujours meilleur. A par-

tir d’aujourd'hui, ayant clôturé te 79* bilan, nous ou-
vrons un nouveau chapitre stimulant : 1e futur.

BANCATOSCANA
Us nurpms aimaatié. par le Croup Djuoukl. Moofir àa Fmàa cfiSkm. BuksTo

CmktoCunwisialr.CtntanLivatwJDCTlalun lntmatnial Bit < -l

m H Jcconhce l«J. Aftea L*. *4800ndanb
cr larenom» (mpraduW»uormrL» 2 97bndhaik

IXHLAHsa 31 EÉŒMBH2 1983.

UpadskcBsitais
Avances AteettKOtic
nu rw as propriété
ntrsa «thons du Trésor
gna pourlacampes de
Xdlaütb
Benedosnet
rupaai naiH—e
fends Majora

Ut7MB mSttsads
Lit2796 mEMarés
Lit3jQB6aamarm

ZJL2J£8afllM«B
ut fiO,7mailM

(+16,79?.)

f+ia*»)
(+13£1X)

(+48*10
(+18,45?)

ut TWmHün'â* (-KPAS&)

HjGBOOPECdF

SOF1REM participe

à l'extension de FILTRABAT

La société Ffltrabat est spécialisée

dam la fabrication de menuiserie en
PVC

Qttf: société twt implantéeA nfehmif
éqmâ 1982, où die emploie 65 per-

sonnes environ. Elle est filiale de la so-

ciété FfltrasoL leader sur te marché fi-

nancier,dans te domaine des fermetures
et produits de protection solaire.

Un programme d’extension vient

d'être adopté permettant te doublement
du chiffre d’affaires et la création de
65 emplois supplémentaires.

Sofirem (Société financière pour Tin-
ihutriaiinriivn des régions minières), ac-

tionnaire dans Fütrabat, participe au fi-

nancement de ce programme par un
prêt de 1.5 MF portant ainsi son inter-

vention à 2,4 MF.

(XWPAfiNEFNANCâlE

DESUEZ

Le conseil (Tadnuimtratioo dn 19 juin

1984 a examiné tes comptes consolidés

du groupeSuespourrexneioe 1983.

Le total du bilan consolidé ressort i
226' milliards 'de francs contré 197 mil-

liards de francs en 1982. Les crédits à bt

dkatèle s’élèvent i 93 mfllîards de-

francs contre 74 mïDiaids de fiancs et

les dépôts i 56 milliards de. francs

contre 46 mi&iardsdefrancs. L’actif net

s'établit i 1<L3 milliards de franc»

contre 8$ mflliiads 'de francs; il ne tient

pas compte desphts-vaioes latentes sur

tes actifs immobiliers et mobiliers, ni de
valeurs de fonds de commerce. Sur ce
totaL tes actifs français représentent
54% et les actifs étangere 46 %.

Le produit net bancaire a progressé

de 19%, passant de 3.1 mffliards de
francs à 3,7 millîaxds de francs.. Après
prise en compte notamment des charges
diverses et des provisioua. qui totalisent

y de francs contre 7,7 mil-

liards de francs, te bénéfice d’expkâta-

tion des sociétés intégrées s’élève i
718 millions de francs contre 486 mil-

lions de francs. En incorporant les résui-
,

tais des sociétés mâts en équivalence, le
j

bénéficeJm cornant s’établit A 709 mil-

lions de francs contre 818 millions de
francs, après impôts et intérêts bon
groupe. Le résultat en capital ressort à
346 millions de francs.

Le résultat net total s’élève ainsi 1
1 055 mïllinnx de francs contre 405 mil-

lions de francs en 1982. La part des

résultats provenant de l'étranger est de

.
7325 % pour les résultats, courants et de
55% pour le résultat totaL' .

Le «nwi «Tadmnnstr&noa unanime
a tenu 2 souligner qne ces résultats

constituaient la meilleure réponse aux
assertions seloo lesquelles te groupe
Suez aurait été «fortement amoindri»

par la nationalisation;

EURAFREP

- L’assemblée générale ordinaire (TEo-
xafrep s’est terme tel9 juin 1984 sots h
présidence de M. André JaUtea. Elle a
approuvé le» diverses tesohniam qnj jnj

OQv CtC pVvpOSOcS.

‘ Le bénéfice dê Tcnrcicc 1983 s'est

âeré 2 31 563-837,14 F. Sur cc résultat

bénéficiaire, augmenté du repart 2
veaa de Taimée précédente, rassemblée
générale a décidé «Ta£foctcxL5000QQ0

de F à la réserve facultative et
16603740 F à la distribution (Tan divi-

dende. Le solde de 26 025 383,91 Fkâé
reporté 2 nouveau.

Le dividende s’établit 260 F par ac-
tion; compte term .du droit 2, récupéra-

tion de l'impôt déjà payé au Trésor
1 (avoir fiscal) de 30 F le revenu global

- par action s’fltn 2. 90 F. La d*t* de
nuée en paiement dn dividende a été
fixée au 11 jniBet 1984. Ce paiement
aura lien contre remise- du coupon ir 10
on -. estampillage des titres nominatifs
aux guichets de. MM.' Laaard
Frères etO et de la Banque Indasocz 2
Paris. ..

' '
. /.

SIMCQ

UMONPÙWLliAKTATH»

Les -Cousette d'administration de
rUnîOQ pour l’habitation et de Sûnco,
réunis respectivement tes 18 et 20 juin

1984, ontdécidé laprincipe de la firéoa

des deux sociétés. . .

Compta tenu desétudesjxâmrimizes
et sous réserve de confirmation -par les

Commissaires aux Apports, dont la no-

mination est demandée 2 Monsieur le

Président du Tribunal dc Commerce, la

fusion serait pi oposéé sur la base d’une

action Sïmco, Société absorbante, pour
une action Union pour l'habitation.

Les Assemblées générales extraordi-

naires des deux Sociétés 'seront convo-

quées avant la fin'de Fcxercïee en «ours,

la fusion devant prendre effet an 1* jan-

vier 1984.

CREUSOT-LOIRE

ALLOCUTION DU PRÉSDENT
« Mesdames, Messieurs,

» Ainsi qne l’indiquait votre conseil dans son rapport,

adopté antérieurement 2 la »*»* de votre surinrilff

Creusot-Laire est placé depuis le 14 maisons te régimede
Il suspension provisoirede poarsahcs.

» Je vous dois des précisions sur ce qnLs’est passé de-
puis cette date. Je devrais presque dire : sur ce qui ne s'est

pas passé. _ .
. :

» De même, en effet; que la prérentatidnaux pouvoirs
publics, au mois de mars, d’un plan urgent de redrçae-
ment, appelé « plan Shoiz ». n'a été suivi rTaocune
amorce de dialogue, en dépit de nos démarches répétées,

tes tentatives verbales ou écrites effectuées dans le cadre
de la procédure hrsritnér n'ont pas davantage été prises en

considération.

» Le 22 mtî, les conseillers nommés par le tribunal de
commerce de Pans communîquaiem au enrobé intennî-

nistérid de restructuration industrielle, aux curateurs et

aux principales banques, des propositions partant schéma'
de restructuration industrielle et faisant appel,aux action-

naires de CreusotrLmre, aux pouvoir» publics étaux ban-
ques.

» Dès 1e 23 mai. Creutoc-Lobe a fait connaître au co-
mité interministériel précité qu’elle était prête, pour ce
qui la concernait 2 établir un plan de redressement sur la

base «tes propositions formulées par les consefllers.

• Le 5 juin, te comité interministériel informait
Creusot-Loire que tes pouvoirs publics exigeaient que tes

actionnaires de la société « se mobilisent pour apporter 2
Creusot-Loire des fonds propres d’au moins 800 millions

de francs en supplément de ceux prévus en novembre
1983 ». ajoutant : - Ce n'est que sur une telle base que des
consultations avec tes principaux partenaires de la société

pourraient être reprises. »

» Le 6 juin, tes coDSeflkrs ont rendu compte de leur

mission au président dn tribunal de commerce dans ks
termes suivants ;

« Nous indiquions, dans notre lettre du 22 mai, que no-
tre mission perdrait sa signification ri elle n'aboutissait
pas sans délai 2 l'ouverture d'une négociation avec ks
pouvoirs publics. »

» Or, nous n’avons reçu aucune nouvelle du CIR1 de-
puis te 22 mai, et*à la suite d’un entretien qu*Q a eu hier
au siège du CDU, 1e président de Creusot-Loire reçoit au-
jourd'hui de son secrétaire général une lettre qui ne frit

pas mention du plan que nous avions suggéré, et qui pose
2 toute discussion un préalable que Creusot-Loire juge ir-

réaliste.

» Au surplus, compte tenu de la détérioration rapide
constatée dans le fonds de commerce de CreusotrLmre,
par suite notamment de pertes de «wrnwntW et de de-
mandes en annulation d’ordres, fl apparaît que l'estima-

tion de cette détérioration sur laquelle étaient fondées nos
suggestions du 22 mai a dores et déjà cessé d'être valable.

» Dam ces conditions, tout espoir d'aboutic, quels que
soient les daais. 2 en plan de redressement accepté par les

partis devient illusoire. Noos devrais donc constater que
la mission dont nous a chargés lejugement dn tribunal de
commerce devient sans objet.

» Votre conseil se réunissant te 12 juin, 2 la veille de
la date limite fixée parie tribunal pour te dépôt d'un plan
de redressement. 1e comité interministériel de restructura-
tion industrielle a fait parvenir, tell juin au soir, une nou-
velle tertre 2 Creusot-Loire : cette lettre maintenait la
condition préalable (Tua apport de fonds propres supplé-
mentaires, tout en indignant que les banques pourraient
envisager sur cette somme de prêter 500 mflüang de
francs. «

» Conscient que l'actionnariat n’était pas 2 même
d’accepter de telles propositions, étant légitimement
préoccupé lui-même de son propre équilibre et de son pro-

pre endettement, votre coarôfl. le 12 juin, a estimé que la
décision in extremis des pouvoirs publics, prise près de
trois mois après la présentation du projet de restructura-
tiodaux autorités, près d’un mois après rauvertuie de la
suspension provisoire des pousuites, et quelques heures
seulement avant l'expiration dn délai fixé judiCMireiiiiRit
pourh remise d’un plan, modifiait fondamentalement tes

termes d’une négociation concernant l’avenir de Creusot-
Loüre et posait un problème d’une ampleur considérable
qu’il n était pas du pouvoir du conseil de Creusot-Loire de
résoudre.

» Votre conseil constatait, d’autre part, une détériora-
tion de pins en plus accélérée du fonds de commerce : de
ce fait, comme devant l’impossibilité de déposer un plan,
H se voyait contraint de conclure en ««roifafiir son prési-
dent afin qu'il demande au tribunal, dès Ic :13 juin 1984,
de tirer tes conséquences de cette situation par la mue en
réglement judiciaire de la société. Des coodusians ont
donc été déposés en ce sens auprès de l'autorité judi-

ciaire, qui, soudeusede sauvegarder la plus petite chance
«Fuse solution favorablepour Q-ensot-Loîre, a réservé son

jugementjusqu'au 21 juin. -

» Le 12 juin, le conseil de Schneider SA s’était égale-

. ment réuni pour être très précisément informé de la pori-

tian prise par tes pouvoirs publics, puisque cette position,

dans toute la mesure oit: eUc- concernait factionnariat de

.Creusot-Loire, visait esseatieflement, bien qu'indirecte-
‘ment, cette société. Sou’cbnsèfl était donc informé des de-
mandes en fonds propret formulées. D **** «wti informé
qne, pnritllHwnt»ntA tw ifaimiitM SffriiM tes pouvoirs

publics avaient fait connaître de façon explicite que te

sauvetage de CreascarLoiie et. la mise2 exécutiondu plan
de r-4nwinwit étaient, conditionnés .par la prise de
contrôle par .des sociétés nationalisées, non pas de
Citusat-Lrmc, mais d’un hnMing oui donnerait aux nou-
veaux actionnaires majoritaires le contrôle surressemble
«w filiales industrielles dn groupe Empain-Schneider, et

notamment de SPIE-Batignaflcs, Meriio-Gerin et de
Jeumont-Schneidcr.

» D a été précisé au consd] de SchneiderSA que face

2 ces exigences des propositions avaient été transmises

aux représentants des pouvoir» publics, sous Tégide, no-

tamment, du tribunal de commerce, et que ces piôpari-

tions avaient été refusées. Le conseil d'administration de
Schneider SA en a pris acte ; an terme de ses dâibéra-
tions, fl a également couda que SchneiderSA n’avait pas

les moyens de prélever sur. son patrimoine- les sommesde-
mandées! que ceue sociétén'avait pas non plus les moyens
de s'endetter selon, tes tenues de là proposition laite,

qndtes que soient les.coodiâous «Fan prêt, et qu'en tout

état dé cause le conseil n'était pas autorisé 2 aller au-delà

de cequ’avait autorisé l'assemblée dejanvier 1984.

.» A l'heure o& jevous parte, aucun élément substan-
tieflemant nouveau n’est intervenu : h société et moi-
méme sommes restés prêts or permanence à toute négo-
dation de dernière heure. En vain.

» Je ne m'étendrai pas devant vous sur tes difficultés

et tes périls que représente la gestion d’une société comme
la vâcre dans des telles condîtioQS.

» Happarticnt2 votre consea de prendre ses dédiions
ultimes en conséquence.

» Votre société a subi, j’ai subi, tout au long de ces

dernières semaines, un certain nombre d'attaques. Je ne
les relèverai pas ici, tant leur caractère soit contradictoire

.

soit mensonger leur enlève h mes yeux toute portée. J’en-

tends ïd préciser seulement un point

» Les accords de' novembre 1983 ont été conclus,

après de longues ex éprouvantes négociations, sous l'égide

«tes pouvoirs publics, afin de. ne pas laisser passer une
dunce_ de réussir te redressement de Creusot-Loire,
Cdui-d apparaissait raisonnablement possible dès lors

que des événements imprévus ne viendraient pas modifier
tes conditions de mise en oeuvre fia plan alors adopté. La
possibilité d'un tel redressement pouvait en effet être

adoptée sous cette réserve, malgré nnsuffisancé des fonds
qui devaient être mis 2 la disposition de Creusot-Loire et
compte tenu, de toute manière, delà nécessité pour votre
sociétéde recevoir en temps utile une aicte supprémeataire

de r£tai pour les activités sidérurgiques que Creusot-
Loire avait dû. conserver.

» Les chances desaccès du plande novembre 1983 se

sont révélées dallés en '

raison d’une aggravation du
compte d'exploitation de Creusot-Lrére. (moins 105 infl-

uons de francs en solde) , «Tune augmentation du coût de
la cession d'activités déficitaires, qui entraîne use aggra-
vation des résultats sur 1983 et 1984 de 345 mîll^ns de
francs (tout en rendant plus crédibles tes chances d’un re-

dressement ultérieur), et, enfin, de l'apparition de pertes

et risques supplémentaires aa niveau «le Corel Fbucbéln-
dnwrte. de DdattreLeriviq- etde PtocniafiSidti : .

» Ce sont tes faits. On ne triche pas avec «tetris faits.

Ou ne tes contourne pas. ou ne les ââstmtde pas. FèUaft-il

nentir, piéger tes aabüssements de crêtfit }es ultiiar.

nains, tous ceux qui noos font confiance ? Hors de ques-

tion. Fallait-il désespérer âossiiflt, douier-de-la-«xnpr6-
henrion de xxs principaux partenaires dé. 1983, de ceax-Q

mêmes qtd bous avaient enjoint de ne pas recourir. Pan
dentier 2 même époque, 2 une procédure collective7
FaDait-fl plutôt espérer qu'ils lions accompagneraient
dans les heurs comme dam-tesjoa^beuiuitejpouvaitra-
contrer l'exécution du contrait akms passé 7

» J’ai choisi, la société i cbdîsr =iFespérer. Far été

alors curieusement accusé, pqroe.quc^i'avais fait ce-dttàx

et que jène me résignais ptC3tirarpœ un pàStiod de

combat. J'ose dire alors-«piécp tgxt&QL de l’e^oir sera

toujours te mien, eo toctes efecoratanccs- Je vin» croire
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MARCHES FINANCIERS
PARIS
20 juin

Nouvele unéfioration

La Bourse de Paris était encore sous
influence américaine mercredi. En
effet, après la confirmation de la
reprise mardià Walt Street, la cote des
valeurs françaises a progressé de
0,5%.
Le mouvement aurait été plus fort

s’il n’avait pas étéfreinépar les opéra-
tions techniques nées à la réponse des
privés.

La nouvelle hausse de Wall Street,
mardi soir, a donc été appréciée autour
de la Corbeille. Les derniers chiffres
du commerce extérieurfrançais égale

-

menL En effet, ils sont positifs pour le

moisdemat
De plus, le marché a bénéficié de

quelques achats d'investisseurs étran-
gers. La tendance a donc été bonne à la

. veille de la liquidation mensuelle de
Juin. Toutefois, en raison d'une baisse
de 2% en moyenne des valeurs fran-
çaises durant les quatresemaines écou-
lées, un bon nombre de primes ont été
abandonnées

:

Les écarts à la hausse comme à la

baisseont étéassez modestes.

BéghinSay a progressé de 4J%.
Roussei-lidafde 4J % et Crpuzet de
33%. Le Club Méditerranée a gagné
3%. Prétabail 2.8 % et Saupiquet
2,7%.

En revanche. Primogaz a abandonné
4J%, Berger 4% ri les Comptoirs
Modernes 33%. Faiblesse également
d’UlS. - 3 56, de Générale de Fonderie
et Raffûtage. — 3%.
La devise-titre a été faible à 933-

937 F- Les valeurs étrangères ont été

• moins bonnes » qu'au pouvait l'espé-

rer. Shell a cédé 2.6 %. Royal Dutch
2.4 % et Merck 23%. Repli de 2% de
BASF. United Technology a progressé
de3% et Minnesota de 2%.

L’or s’est légèrement apprécié z le

lingpt a gagné 100 F à JOl 450 F ri le

napoléon I F à 629 F. L’once a été trai-

tée à 372.80 dollars contre 371.40 la

veille

NEW-YORK

Le froid et te chaud ont tour à toar soufflé
mercredi & Wall Street. D'abord en assez
forte baisse, le marché a par la «rite regagné
ton le terrain perdu s'offrant même le taxe, 3t

rapproche de la d&tme, d'améliorer encore
son avance des jours précédents. Retombé un
moment à 1 097,73, rmdtce Dow Jones s’est

finalement établi à 1 131,63. soit à 15,79
points au-dessus de son niveau précédent. Ce
sont surtout tes 'Bine chips» qui ont profité

de ce suxs&m de dernière minute, comme en
témoigne le bDaa asez aminé de la journée.
Sur 1943 valeurs traitées, 845 ont monté, 658
ont baissé et440 n’oot pas varié.

Cest surtout l'annonce «Tune croissance

pins rapide que prévu du PNB pour le troi-

sème trimestre (+5,7%) qui avait sérieuse-

ment refroidi l'atmosphère. Les investisseurs

tablaient sur un taux compris entre 3,5 % et

44 %. Immédiatement, le spectre d’une sur-

chauffe économique, accompagnée des
mesures propre» à les combattre, a fait sa

réapparitkHL Mais, après réflexion, cette pro-

gression du PNB estapparue beaucoup moins
inquiétante. Le département du commerce a
en effet révisé eu hausse te chiffre du premia-
trimestre (+ 9,7 % au lieu de 84 %). Beau-
coup ont donc considéré qu'un important
ralentissement de l'expansion était en cous et

le calme est revenu autourdu «Big Bourd»

.

Autre facteur propice i la reprise :

l'annonce faite par IBM de son intention de
racheter ses propres actions Une forte acti-

vité a régné et 99,09 mflRn— de titres ont
changé A» mimaimnti»M rmTKiww: la «cilla.
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LA VIE DES SOCIÉTÉS

COMPAGNIE BANCAIRE. - Le
résultat net consolidé de cette banque
d'affaires, qui coflic phuâents établisse-

menu spécialisés {Ceielem-Co&ca, UCB.
CFEC. UFB, Locahtfl ) a atteint 147 mfl-

lioas de francs pour le premier trimes-

tre 1984 et 515 mfllkms pour tes douze mois

s'achevant le 31 mais dernier {soit 59 Fpar
action Campagne bancaire). Durant la

même période, les opérations nouvelles de
médit on de cxédit-baH réalisées par tes

sociétés da groupe se sont élevées 8
843 nritEartk de fiança, soit 12% de plus

qu'au premier uiniratrede rtaerejca précé-

dent. Quant aux opèrent»» en ooms an
31 mars dernier, elles atteignaient

88,17 PiiBiards de francs, soit uneaugmen-
tation de Il % sar le total uuegisué un an
ptastfle.

INDICES QU0TBNEN8
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ROUSSELUCLAF. — Au cours du pre-

mier trimestre 1984, le bénéfice net conso-

lidé do groupe a progressé de 47 % pour
s’établir i 1304 unifions de francs, celui de
la société mère augmentant de 40 % envi-

ron, 3 1 122 mülioos, a indiqué la.société i
l'issue de sou assemblée générale. A cette

occasion, fl a été précisé que le groupe
Roussel-Uclaf envisageait d’investir

550 mitiîfwK de francs en îmmnii>CTîcMtiwn«

cette aimée (soit plus de 30 % d'augmenta-

tion par rapport à 1983), la firme entendant

poursuivre sa croissance sur deax marchés
pertearà i rétnqger : les Etats-Unis et le

lapon.

CONTINENTAL GUMML — Le fabri-

cam de pneus aoest-aBemand espère accroî-

tre ses ventes de 12% en 1984. dom le mon-
tant pourrait atteindre 3.6 milliards de
deutschemarfcs. Les résultats de Tcxereice

en cours devraient permettre à nouveau de
répartir un tfivîdende. Rappelons que pour

Texereice écoulé, le groupe Coati avait

dégagé un bénéfice de 414 millions de
deutscbemarics, contre 20 millions en 1 982.

Un des éléments sigmficati& de ramâio-
ration de ta. situation financière a été l'aug-

mentation de ta marge brute : + 32,4 % à

271,1 mïIIâûBS de demsebemarks. Mais du
chemin reste à parcourir pour restaurer

complètement les comptes. La direction

envisage de plafonner le droit de vote afin

d'éviter une prise de emmêle ou pour le

moins une prise de participation importante

dans le capital-
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250
239

*525

228
138

3230

Nra-Nedataeden

OSvttb

[PMiteHattl6..-j
rtaate . ......

FlanIxAmnoc. •

PMB
PmaGmbh ...

KcehCylal
tares
tança
Rodanco
SMfr. tparU ....
SXF. AtMbcbfl .

Sparrylbnd

Steel CyofCm ...
Stflteeen

Srat

RneSS
HiyaiBaelOOO .

iToray irrist inc ..

VUkUreieflae ..

Vhga»üa
Wfbnd

AG.P.-5LD. 1636 1840
çnuF .... 629 528
C. Ente Bat». .... 244 244
Data 315 310
DatréâDOLTJL 18» 1620

Étrangères

p.:::::::::
AtaaAtei

tam. Fauta
Artnd

BencoConi ...

Banco Saortndm
BcaPopEqonoi .

0. RégL IreearaL

.

BwtowibreJ....
Byvorar

MrêhPatmban .

Br.lantat ....

Dite»

Coreteo.

OaaandMt ...

De Bore (pan.) ...

Dow Q«rical....
[DrateerBo* ...

mwd’A» •—

Gée-Beigiqi» .

Goocbrer

GreceteCa ..

(Gi#04Canada .

Homteri.

LC-loduOriec

krt.Mtt.Chwi

345
245
266
975
582
306
94
KM
80
86
307001
105
13491^
34
66

V*
a*

1

520
727

.

69201
283
510
«7
230
300 201

530
110
243901
356 10

12340]
810
517
176
430
340
1350

,

13101

222601
490
34 VA
41 301

330
260
266
553

2SD o
94
101

8040
95
30700
101

134

36580
106
2S750

725

*272

520
6038
230
30010
510m i

250
390 i

12210
800

ÏH> l

430
337
1240

13
221
486
3220
44

VALEURS Qm
prie.

78
610 .

154 601

2390{

31*2

60
10BSJ

480
-,

365(4
177
184801
418501
83
217
355
165
144
264
365

98901
280
1675f

500

335_
8250}

Orner
axes

VALEURS Court

prie.

Dernier

cos

75 ewOaanme 7» 755

B» 1710 1710
1» Mfcetag. lEtare .

.

178 ac 16380
2310 M.ILB 246 240

328
61»

Hanta&LEJL ...

0sa.GM.F1n. ....

Péril Beteee

18»
248
447

245
447

~48B PeiraSB*z 569 6»
37 Poren 470 475

179» Sskxnaa 1285 13»
(82 SjC&PM. 274 275
432» Far

E

br

H

âtai .... 102 1»» SOUKS 212 215

3»
Sorec
7(vine

511
1205

512
1207

1665

*330

8550

SECOND MARCHE

Hors-cote

VALEURS ÉMréa
Frankel

Recta

tanraotai ...

£pog»WFtaa
EmreOfg.....
EjwgaHWa

Iftaot^aam .

Fmetar

GarionMeWère

221781

254 Kl

32593

348481

24184!

38853

346 971

210 38!

17881

450961

21429

1143631

231504)

287481

213861

1286281

623651

28542

329 05

35636
364

11982 87l

30831

706 321

163 181

MS»,
22544
618722'

2248661!

S7731
1278421

40991

620201

1150161

17125

814 Kl
32883

1160 31

827518!

388921

10»
«28Sri

14466!

27227

38411,

39054!

24747
2» 43

42996
6171148!

103*32

6110753!

»719|
53241

462491

374 Sol

1215 57

69082
36424

68038
1235925
104*041

28792

398181

11114 821

12954821

744

625 S3!

21172

24254
311 16

33381

23087

3*991

33028
20084

17070

430 SI

20*67

1137941

2316041

27444

213221

1286 25

59537

272*8
88690

34077
34749

1195885

29528
67334

17487

10574

21522
617179

2241935

552209
122045<

39132

S9208(

1098 «|

16348

77724

31392

116799

789991
371 28

97279

60046
138 10

28893
37824
37283
236 25

20662
410 «B

6155759

1032 26

6095614'

10458

50B27
44162

35752
116045

86099
3*772

B* 06

1211691

27488
38108

1108263

1282896

71043

697W

M»
QtebntaPfc....
OGJL
CSte Saine

Copou
Dirécp

FJULU
U Mure

ftonuptla

Rente H.V.

SefaLMteoaQn.
SXF^taltenricJ.

SJ>Jt
TotaCFX

2D1

28»
3»

116
6»
13

70
5810
137

826

129

»
144
47
273

195

"'4M

*515

10 ri

350o

609

138

277

|

VALEURS émflôon
RteinoL

Redat
na

r 20/6
ta»*
Ufftafiftam* .... 11065921 11065926

iritafréram.... 609 25 58162

UOBfrfaace 197» 18828

UriGtaOfe 13535 12921

Lettrefricrereas... 103*88 7( 103385 37

Ltane-ftad. 19093 18226

(jSsre-Tctao 879 73 B3984

LratateOrea .... 1184411 118*4 16+

taré» 51944» 5(43053+

iMapatatah .... 453 45 440 24

3266: 31186
Meure 58353(1 58353 03

MttaCHBréaa .... 432 GO 41298

Mate Urie SA.... 10491 10015

Htetawc 24039 « 2399108

NtaL-épagu 1198698 11888»
1 NwL-taa. 8823; 84236
tea-QUaww - • 4277- 406 34+
u-j» reiMimn ... 5913931 59139»
Nata-Vtea *851 463 31 +
OOBre 10822! 1014 05+
Otite» 0*18 14717

PRSteSHtaatf .. 385 K 387U
Peri*s£paré» 1190194 11854 52

Mu Gesse 5» 7; 47806
rminiT» üitfina 118831 118508

hréltam ... 23031 229 24

PBBBbMrét. 419 1< 4» 13

nmaaioMiraa .. 55567 9! 5556799

PMMreamata. ... 26921 257 05

MulSHM .. nt5es liras «
SéteHUAre 3883 37070

SflaatHM 11265 H 1118183
* 5tac. Meta Dk .... 306 (P 299 16

Serin» (tarie*. ... 168« 160 BS

Sta«.Vri.fraBç..... 1919* 183 24

Scii Airririure ... mi*; 1KB»
SJLfcaéB. 43507 41534

j *
, 4895] 467 37

Sa» 5000 21452 20479+
349X 33348+

Staoa 30324 289 49 +
208 f 19856+
3223
918 14 87746

SLG. 70759 674 73

sia 9555 921 75

Sofcnrea 41198 3S330

S°OT*çd

« Sognat

33922

80717

323 84+
77057+

Sorâre 978 96+
SdritaOte 388 (E 386 05

Tau SS* 3 93957

UAP.kMSréL .... 3162! 301 95

UitaMMI.- 10652 10862

IhiipfBfB . 2579 246 26IUm _ 679 « 648 68

Iktgeraai 60890 58129

< itate» 10716 102324

• OêtUgoe 153266 146316

Un* 1680 (T 1824 83

Uwv 1373! 137 39

HûrifWBréiir.. 1039 15 100*98

342 BS 3*251

tate 115863 115747

Vtata 125*58 S5(125333 62

OMa ta «nwu'riww ratante flfl«rant tas varie-

noos «1 pouceantes—, dra raw* ta ta «éanc»

ta Jour per rapport à Oman ta lu Wa- Règlement mensuel e : cotpon détaché: * : droit détaché:

tt : oRart; d : demandé; • : prie précédant

%
+ -

- 027
4- 072
- 143
t7«
- 093

420
093

+ 11*
+ 051
- 059
082

- 039
+ 018
+ 088
097

+ 470
- 02S
- 018
- 038

OR
+ 137
+ 159

188
- oie

"+Ô31
- 033
ira
003

- 188
079

+ 318
- 082

+ 'i<7
- 357
- 365

168
+ 021
- 081

+ '328

073
+ 134

-005

+ 077
- 114
- IBS
- 068

367

+'isa

850
770
19*
290
«5
75
385
188
920
2SS

300
1640

325
82
300
1230
390
1520
141

72S
305

7880
1210
285
845
790
Z2S
IMS
122
100
17»
1140
14»
810
IB

W

220
62

1570
4»
U»
555
255
49
340
104
B»
298
795
163

2420
81

«45
245
820
7»
280

EuopeiPl --

Faeao

|GaL LaftiWa

.

[GAl Géortyx
CTM-Emrapc*»

iGmacn+Gtac.
Hectare ....

NréU....

tiüHm...
Lab.Bfta ...

Mta^Coppta
llta»
Lagrte

VALEURS

Fonder*(GénJ

tarePtareM.
IteLMfan .

I
lncaftwa ...

IfonaEen .

MtaPhérea.

taoetai ...

Wwandd
Matai

i*±afa

(l*d«3W ....

Kdte8kSA
MJAPwswoy*
Mofc-Herraere

UK.Le«r& .

Mans
Nang. ridas.
NonHo ....

Nadonttyl ..

NoMteGrt.
OccktanL (SM
OktaCabv.-
Onn.F. Paris .

OpWtatw..
Otan ....

Pepec Gasov*l
FOreAta
PaCbaferecR ..

ÜteariAord
PésatKiFte

Caere Prêter Deonr X
pricéd. cm coin 4 ”

638 6» 632 094
82* 8» 820 - 048
745 740 740 — 087
174 2£ 176 176 + 103
2» 275 275 — 178
40 38 B( 38» — 3

71 74 74 + 422
375 375 374 — 026
188 18421 184» - 096m 875 879 + 116

z& 22521 32520 + 008
306 302 302 — 0»
13» 14» M» + ns
321 322 322 + 031
8961 88 K 88 — 178

2» 288 286 r. ..

13» 1310 1310 + 076
392 398 398 + 153
15» 1551 1561 - 245
Î38« M2 (42 + 223
664 673 679 + 225
344 342 342 — 0»
759 765 7» + 0 79

1813 18» 1810 — 016
1185 1196 1135

140284 2B8 288 +
632 6» 6» - 031
735 735 735 . _

212 210 210 — 094
W98 1099 1099 + 101

111 8C IIOW 11040 — 125
SB Et 89 7C MO + 141

1785 17» 17» — 0»
1140 1139 11» — 008
1365 13» 1364 — 007
758 756 7» — 039
1603 wra T6T5 + 074
203 51 203 SC 204» + 049
59 Bt 68« 58» — 167

1483 14» 14» + 047
341 3*0K 340» — 014
97 9t 96 96» — 1 73

S» 536 536 + 1 13

247 SC Z485C 248» + OS2
48 85 <9U 4915 — 140

361 355 355 — 1»
95 S( 94H 94» — 104
633 642 642 + 142
2»K 2» 288 - 093
805 815 815 + 12*
1572 167« 156» — 044

2367 2355 2355 - 0»
79 9( SU » + 012
548 849 649 + 046
244 242 242 — 081
570 5» 566 - 087
741 741 7*1

27350 271 W 272» - 036

CcrapoH

66
103
235
45
410
126

3»
16»
9»
260
ira

1570

295
108
11»
1070
16»
1»
13»
380
510
320
665
91

58
1»
4»
2»
8»
67

8»
4»
30$
140

1340
620

6M
640
61S

425
18»
286
18»
285
575
270
260
K

20»
820
1000
220
2»
163

1S3

- IcotScJ

.

jPfccfcsBJ». .

P«fleaSA ..

Potat.

iPJLLabM..
ses Cbl ..

iPrâabréSc. .

ftafcwte -

BaffiB.(Fsa| .

iRarixala).
lRou»l-Ud*f

jRoetnpiriala

I Strie

jsqpa
pmxjisa..

SAT. !‘I”
ISe^teetGa

VALEURS

&CQA ...

iSCJLEG. ..

JSFJJtL üll
(SÆ£-SA..
ispt&ta

Scwcr
|stasRteBno(

iSteco
Sodsùo ....

Ssçerap

Swca Pâmer

Syretnteo..

TWstiaerae
T&BecL ...

Tbensai-CSf
! TAT.
OF.R
UI&
|UCA
Mo
Vatame ...

tv. Cïegjot-P.

|Vrif*i*

BKdai...
Aeraste
Anw. Express

Arer-TattaL.
AngbAm-C

cnn
pricéd.

ftwrâr

cotes

Danser

cnn

8420 65 » 70

106» 10430 10430
2» 70 215 213
4210 43» 4395
3»

,

357 356»
131

|

131
1

«1
a» 295 235

1572 1585 15»
987 1004 1018

230 220 222
139» 141 142

16» 1635 1633

28S 285 289
102» 1» »
1046 10» 10»
10» 11» 1140

1425 1410 U10
152 152» 152»
13» 1350 13»
3» 303 312
5» 5» 5»
32980j 329 326
680 $99 S99
88 50

»6D ”»» »»
1»

;

1» 162
3» I 394 394
264 90; 2» 266
832 8» 848
67 1 $550 65»
8» 1 8» 820
475 481 481

3» . 3» . 300
144 1» 146

1251 1261
I
1261

518 518 518
32» 32» ' 3245
5» 512 516
518 520 520
507 507 513
2*7 2» 20 290
4» 4» 430
1545 1655 1565
278 282 282
1954 19» 19»
289 285 285
599 579 679
263» 2» 231

234» 231» 231»
63 63 63

1980 2036 20»
7» 7» 7»
1010 U10 1010
206 201» 201»
2»» 270 285»

:
157» 15820 157

175 171 171

%
+ -

tCoropm-

+ 233
- 243
+ 157
+ 439
+ 184

'-*186

+ 101
+ 314
- 347
+ 1»
+ 206
+ 140
- 341
+ 038
+ 458
- 105
+ 032

+ 4

- i 15

+ 279

111
- 1S
+ 041
+ 192
- 223

+ 126

+ 138
+ 079

- 0 16
- 264
+ 039
+ T T8

+ 121

'+'
i 29

+ 143
- 020
- 138
- 333
- 084
- no

+ *2 77

+ 128

-2 18
- 1 52
- 031
- 228

iiw
S8S
615
6»
31

420
285
71

13»
133

3»
4»
625

1»

415
340
385
1»
325
620
6»
74

2»
35
6»
79
110
10»

VALEURS

tant*
BASFIAkd...

Charter

de Pétr. knp.

.

DeBeere ....

DaotstaBo*
OomeMnei ..

DrieftaanCtd

DuPon+Nem..
lEaanmXodS
EastRand ...

ExaonCorp. .

FordMous.
FfeeSnre ..

iWiv _

.

GéafleHrâ»
Gta-Bectr. .

(Geo. Mous

.

.Gokfteéris ....

GdUatropoitan

HowtaML .

taCtaoical.
WaLintad .

BM

Cran
pricéd.

1119

671

5»
586
28801
375 SOI

276

647(4
1180

11S

353
4»
665
154

295
355

376
359
373
198 50]

3» 20)

S2S
615

71801
4440]
202
34801

570
75
97 2(4

968

1116

581

574
586
283S|
376
288 SQ
64

11»
ÎIS

349901
<38 tq
660
152

2S7
3816<4
378
383
386 80)

198 401

30010!

522
605
70101

435U
20070)

3460|
666
74301

9630]
992

1116

561

574
586
28 60
376
28850
63»

11»
113

3*9
440
659
148
297
361»
379
351

363»
196«
3» 10

516
SOS
7010
43»
1»
34»
566
74»
96»

%
+ -

- 026
- 175
- 103
+ 017
- 104
+ 013
- 236
- 123

- i 73
- 1 13
- 222
- 0»
- 389
+ 067
+ 183
+ 079
- 222
- 254
- 005
- 003
- 171
- 162
- 238
- 202
- 351
- 085
- 070
- 093
- 0»
- 0»

Qjmpeo-|

sarion

74
3*6

70
870
715
275
22780|Nasdé

B»
1210

«2S
1*6

<30

5»
10»
14»
505
82
330

4»
93

1410

139
215

765
625
12»
$75
476
370

248(;

VALEURS

to-YcÉado...

rrr

Merck ....

M. .

MoréCap. ..

Nar* Hydre”.
Petreta ....

PMçUxm ..

Pras-Bate ..

rrekAMRX »lfi

tanta

RopIDuKb ..

(ftoTeaoZte..

SxHduCo .

Sd*n*wg*-
surnoep.--
Semant AG.

Set*
!t,dx

ToBbbeCnrp.

.

Untanr

UntTedti ..

VMlReees ...

WattOam---
WeRHokL...
Xans Ccvp- ..

2taréCap- -

Cous
priori.

Paner
coure

Dama
OMS

%
+ -

76 76 40 74» - 164
328 322 323 - 152
68 8C 69 3C 67» - IBS

886 8» B65 - 237
735 748 749 + 190
2»K 251 248 - 103
21200 210» 210» - 094
778 7B5 764 - 179
1095 11» 1105 + 091
556 649. BSD - 091
137 80 137 137 - 058
417 5C 408 7t 407 - 2 51

508 510 499 - 177
1054 1051 1051 - 028
1412 1433 1420 + 0»
464 452 5Ï 452» - 247
»6C 78 40 79» - 099
340 33550 328 - 352
448 446 443» - 1

83 K SIM SI 30 - 263
1371 13» 1354 - 123
138 9C 140 136» - 172
197 196 51 193 - 203
IBM IBM 16» - 061
7» 752 752 - 105
598 616 616 + 301

1232 1235 1230 - 016
56S 565 567 + 0 17

470 462 4C 464 - 127
3» 358 5C 356 - T (t

221 222 228 + 316

1
COTE DES CHANGES COURS DES BU£TS

AUXGUOCTS

MARC»< OFROa COURS
prie.

COURS
20/6

Achat Vanta

Etao-UteSII 8487 B 471 82» 86»
ECU 8 874 6 674 ....

AfccagnellOODM) ... 307 060 307 120 293 313

BtfpMOttFI 15082 15 378 14 4

»

155»
ParsBuU»U 272 5» 272 620 261 281

DaneraetkdOObiâ .... 83 820 83 820 73 87

Norrégedra» 7» 4» 108410 U» 112-

GtantataetagnelEH >• 11676 11652 113» 12 1»
Grèce(100 (tacteta .. 7 744 7731 66» 86»
total 1000 tas) 49» 4 976 4715 5205
SneedMfc-] 370 3» 3» 620 3» 384

Suède (1 00 taJ 104330 1042» » 1»
taréeheiraosctt 43 7*0 43810 428» *4800
EepagaeiraOpasJ .... 5442 5442 5 350 59»
Ptnra>ii»ate 59» 59» 56» 61»
Canada (Scan 1] 6532 6 515 6 330 6 670

tapon/1»1«ta... 3643 3831 34» 38»

MARCHE LIBREDE L'OR

MONNAIES ET DEVISES
COURS
prie.

COURS
20/6

1014»
1014»

628 629

606 6»
589 583

7» 741

P«oede20dofiare 4170

2030

«240

2070

1301 25

3975 39»
615 619
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UN JOUR RENCONTRE ENTRE LES POUVOIRS PUBLICS EJ LE PDG I r Sur le vif

DANS LE MONDE Ultimes négociations pour tenter de sauver Creuset-Loire

IDËES

2. « L'économie des extraterrestres ».

par Pierre Drouin.

- LU : Pour en ftâr avec la peur, de

Jacques Toubon.
- Lettres au Monde-

ÉTRANGER

3. EUROPE
- ROUMANIE : échos antisémites au

pied des Carpates.

333. DIPLOMATIE
- La voyage de M. Mitterrand en URSS.
- Un entretien avec le ministre (tançais

de la coopération sur l’aide au déve-

loppement.

fi. ASIE

6. PROCHE-ORIENT

POLITIQUE
7. Après les élections européennes. -

M. Mauroy : t Respecter la démocra-

tie, ce n'est pas fane dès sur élec-

teurs pics qu'te n'ont exprimé- s

8. Le communiqué du cornefl des mns-
tres.

11. Les travaux de l'Assemblée nationale

et du Sénat

SOCIÉTÉ
12. L'affaire Baudet : terrorisme et ru*

meur.
- La querelle scoteira.

16. SCIENCES : les nouvelles orientations
de l'océanographie française.

23. SPORTS : le championnat d’Europe

des nations de footbalL

SUPPLÉMENT
13 à 15. L'innovation A la porte du cot-

tage.

LE MONDE
DES LIVRES

17. Mchel Foucault les plaisirs et la mo-
rale ; Lars Gustafsson, le tennis et le

Texas.
- LE FEUILLETON : tes Trois Arbres de

Patzem

,

de Giono ; BILLET : Jacques

Perret au Jardn des Plantes.

la LA VIE LITTÉRAIRE.

19. AU RL DES LECTURES.
20-21. HISTOIRE LITTÉRAIRE : Chartes

Péguy. Georges Ribemont-
Dessagues.

22. LETTRES ÉTRANGÈRES : cette éton-

nante fenrile Powys.

CULTURE
24. DANSE : Camww Burana par 1e Théâ-

tre du Silence.

26-27. COMMUNICATION : « Le pouvoir

i la rencontre de l'opinion publi-

que (II) ». par Yves Agnès.

ÉCONOMIE
30. CONJONCTURE

dons de l'OCDE
31. FINANCES.

32. AFFAIRES.
- ÉNERGIE.

33. ÉTRANGER.
- SOCIAL

tes racommanda-

RADIO-TÉLÉVISION (26)

INFORMATIONS
« SERVICES * (28) :

« Journal officiel » ; Météo-
rologie ; Mots croisés ; Loterie

nationale ; Loto ; Arlequin.

Annonces classées (29) ;

Carnet (27); Programmes des

spectacles (25); Marchés fi-

nanciers (35).

Le numéro do « Monde»
daté 21 juin 1984

a été tiré à 488346 exemplaires

(Publicité

)

Coordonnez

+ Tissus chez

Artirec
à prix direct-charter

La teinte exacte que
VOUS AIMEREZ (parmiJ-/ VOUS AIMEREZ (parmi

300), la durée, la beauté, la résis-

tance aux taches, Tanti-électricité,

la coordination sols-murs, la

matière...

Votre bonheur est chez Artirec avec

500000 m3 de stock disponible à prix

garantis les plus tas. non piégés (- 5 %
tact, du Monde), même avec pose m
livraison.

Aussi : moquettes-dalles ((masi éter-

nelles : on permute fos dalles) ; daiks-

pasdlles caoutchouc ; miroirs murs et

plafonds (multiplient espace et

lumière) ; tapis d’an, etc.

H faut voir le dépôt mystère de
l'impasse Saint-Sébastien, U4 (par le

32, rue Saint-Sébastien), que se repas-

sent architectes, décorateurs. Tâ. 355-

66-50.

A B C D F G H

Les réunirais se sont multipliées

dan» la matinée du 21 juin entre les

pouvoirs publics et la direction de
Creusot-Loire pour trouver une issue

favorable avant - l'ultime examen »

de ce dossier par le tribunal de com-
merce de Paris dans l'après-midi, à

huis dos. Mus en fin de matinée le

pessimisme prévalait. Les deux par-

ties continuaient de travailler sur

l'hypothèse d'une entrée d'un
consortium d’investisseurs — mené

réglement judiciaire apparaissait
comme la solution la plus vraisem-

blable.

par la Compagnie financière de
Suez — dans Jeumont-lndustrie.Suez — dans Jeumont-lndustrie.
Cette société contrôle en effet direc-

tement 20,43 % de Schneider SA, la

société du groupe qui détient la

majorité dans Jeumont-Schneider et

dans Creusot-Loire. Mais Jeumont-
lndustrie, par sa participation «fane

la CFDE. contrôle aussi les autres

filiales du groupe : Merlin-Germ et

Spie Batignolles.

C'est donc l'un des nœuds de la

constellation Schneider, comme le

sont aussi la Société parisienne
d'études et de participation
(SPEP). la SOPINFT et la CFDE.
ainsi que deux sociétés non cotées,

SODIF et UNiVALMO qui vien-

nent d’être fusionnées, et la CbaJeas-
sière. Avoir le contrôle d'un de ces

nœuds assure la maîtrise sur
l'ensemble du groupe.

L'un des schémas aussi envisagé
prévoit rentrée de Framatome -
filiale 50-50 de Creusot-Loire et du
Commissariat à l'énergie atomique
— dans le capital de Creusot-Loire

oo de Schneider : une manière de
contrôler Schneider (le CEA est un
organisme public) et d’insuffler de
fargent frais dans Creusot-Loire,

Framatome étant, du fait du pro-

gramme nucléaire l'élément le plus

profitable de cette société. Encore
que M. Leny, le directeur général de
Framatome, en présentant pour
1983 un bénéfice net de 201 millions
de francs, rappelait que le temps des
vaches grasses touchait à sa fin avec
la réduction du programme
nucléaire national et les perspectives

limitées de cette technologie à
l'exportation. D'autres schémas fai-

saient notamment entrer la CGE
dans Schneider.

Si nn accord devait intervenir in

extremis sur Tune ou Pautre des
solutions envisagées entre l’actionna-

riat de Schneider et les pouvoirs

publics — ou sur un panachage. — le

tribunal de commerce de Paris
n’aurait pins qu’à mettre fin à la sus-

pension provisoire des poursuites et

à remettre la société in bords, c'est-

à-dire à lui permettre de poursuivre

ses activités.

Un accord ne réglerait d’ailleurs

pas toutes les difficultés de Creusot-
Loire. Les comptes de l’entreprise

pour 1983, présentés par M. Piueau-
Valencienne le 20 juin, montrent
bien la dégradation de l'activité. Si
le résultat d’exploitation est encore
légèrement positif, le déficit vient

d'un fort alourdissement des frais

financiers, passés de 832 millions de
francs en 1982 à 1,74 milliard
en 1983. Mais, plus grave encore, le

carnet de commandes do groupes est

fortement dégonflé Pan passé, pas-
sant de 5 362 millions de francs
en 1982 à 2 867 millions en 1 983. Et
la tendance s'est poursuivie en 1984,
puisque, à la fin du mois de mai, les

prises de commandes consolidées
étaient inférieures de 30 % aux pré-
visions.

Quand bien même Creusot-Loire
serait-il sauvé, un plan de restructu-

ration serait indispensable et touche-

rait plusieurs milliers d'emplois sur
les vingt-deux mille que compte
encore la société.

Du moins metuait-U fin au climat
de » guerre de religion • vers lequel

a tourné ce dossier, où l'Etat deman-
dait aux capitalistes de jouer leur

rôle, tandis que ces derniers récla-

maient [Intervention des pouvoirs

publics comme un dû. Un vieux
débat, dans un pays de capitalisme
assisté, snr la nationalisation des
pertes et la privatisation des profits.

. M. Pineau-Valencierme. lors de
l'assemblée générale des action-

Si un accord paraissait proche
mais non encore conclu, le tribunal
pourrait aussi accorder un dernier
délai — court, — peut-être vingt-

quatre heures.

Enfin, en cas de rupture des négo-
ciations. le président du tribunal de
commerce de Paris, M. Bon.
n’aurait plus qu’à transformer la sus-

pension provisoire de poursuites en
règlement judiciaire. Certes il reste-

rait alors un espoir puisque le règle-

ment judiciaire est prononcé
lorsqu’il apparaît que le débiteur

peut proposer un concordat sérieux.

Mais cette lueur serait mince. Led
trois possibilités restaient ouvertes le

21 juin en fin de matinée, même si le

LE GROUPE HACHETTE POUR-

RAIT PRENDRE UNE PARTI-

CIPATION MAJORITAIRE

DANS LA MAISON ESPA-

GNOLE ARG0S VERGARA
Le groupe français Hachette

négocie actuellement avec la maison
espagnole d'édition Argos Vergara
l’acquisition d’une participation qui
pourrait y être majoritaire, ft-t-an

appris mercredi 20 juin à Madrid.

Le directeur général des entre-

prises du groupe espagnol Banque
de Madrid, M. EmOio Gonzalez,
principal actionnaire de Argos Ver-
gara, a indiqué à la presse que l’ini-

tiative de Hachette avait été bien
accueillie par son groupe. H serait

question d'un investissement d'un
milliard de pesetas (55 millions de
francs) de la part de Hachette.

Argos Vergara. une maison d'édi-

tion de Barcelone spécialisée dans
les encyclopédies et la vente par
courtage, a, comme plusieurs autres
éditeurs espagnols, été durement
touchée par la crise des pays latino-

américains.

Les ventes de Argos Vergara aux
librairies se sont élevées en 1983 à
256 millions de pesetas (13J9 mil-

lions de francs), tandis que la vente

directe représentait 724 millions

(40 millions de francs) et les expor-

tations 134 millions (7,5 millions de
francs).

FORTE HAUSSE DU DOLLAR:

8,56 F

Uae hausse générale du dollar a été
BwghufeM 21 juin snr le marché
des changes, oh b devise américaine est
panée da 2,76 DM à 2,19 DM et de
M7 F à 8^56 F. Cette forte avance est
due à Famooce iPnae oobsance rédfe
Ai PNB américain pins forte que pré-
vue an coara du deuxième trimes-
tre 1984 (+ 5,7 %), qui base craindre
me surchauffe et. donc, de poncBa
narra restrictives des autorités
monétaires. InanWntwiacm, les taux
d'intérêt ont commencé à monter,
rearodollar à six mob dépassant
123%. Certains experts prévoient
15 % à b fin de fanée.

m 20 % de laflottefrançaise dé-
sarmée. — Le cinquième de la flotte

de commerce française, essentielle-

ment des navires pétroliers, est ac-
tuellement immobilisé faute de
chargement, alors que, an niveau
mondial, le nombre de navires dé-
sarmés a amorcé une légère décrue
depuis le début de 1984, indique le

comité central des armateurs de
Fiance. Les navires pétroliers fran-
çais sont trop grands par rapport au
volume de pétrole à transporter et 0
faut restructurer la flotte. Après
l’envoi à la casse en 1983 du Pierre-
Cuillaumat (550 000 tonnes), les

trois snper-tankers de plus de
500000 tannes restants sous pavil-

lon français (Baiillus. Bellamya, de
la Shell, et Prairial, de la Compa-
gnie nationale de navigation) sont
actuellement désarmés dans un fjord
norvégien.

(Publicité)

Dans votre magasin.demandez

CUVEE JEAN-BAPTISTE
dePatriarche Père et Fils, on excellent vin rouge.

Prix vacances -

pour les pianos
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Paris 16 M TROCADERO - 55320.60
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• Pas de Fête du petit vin blanc.
- La Fête du petit vin blanc qui
anime traditionnellement la vüle de
Nogent-sur-Marne (Val-de-Marne),
chaque année au mois de juin,

n’aora pas lieu. Ses responsables
viennent d'annuler l'édition 1984 de
cette manifestation populaire, qui
devait se dérouler le 24 juin et pour
laquelle tiras cent mille personne,
étaient attendues. La décision a été
prise en raison de l'organisation le

même jour de la manifestation pour
l’enseignement privé.

m Manifestations d’iraniens. —
A Paris, rappel des Etudiants mu-
sulmans iraniens de France, sympa-
thisants des moudjahidines du peu-
ple, a mobilisé environ un millier de
manifestants iraniens qui ont défilé,

habillés en « martyrs du peupei » —
chemise blanche et rose rouge — et
en « prisonniers », de la gare de l'Est

à la Bastille, mercredi 20 juin. Cette
Journée des martyrs et des prison-

niers politiques iraniens a été égale-

ment marquée le même jour dans
vingt autres villes d’Europe, d'Asie
et d’Amérique par des défilés orga-
nisés par les moudjahidines.

VENTE
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TAPIS
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ARTISANAT PERSAN
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BAS PRIX
nrrn Maison

de l’Iran
41^ ] 225.62.90

65, Champs-Elyiecs-S*
nocturne jusqu'à 22 heures

les jeudis - vendredis - samedis
Ferme ;c dimanche

R.RENAUDIN
SES CHAMPAGNES
DE NOBLESSE

BRUT
RESERVE

DOMAINE DES CONARDINS
MOUSSY PRÈS ÉPERNAY
TÉL. : 126) 54-03-41

A pied, à cheval...

naircs de Creusot-Loire, le 20 juin, &
une fois encore rappelé l'emeu sym-
bolique. î ses' yeux,- de l’affaire.

Celui de la compétence : « La
confiance a été sabotée par un
gâchis indescriptible dû à un nom-
bre de personnes non responsables

qui n’ont pas pris de responsabilités

ou en ont pris de mauvaises • -celui

de la défense du secteur privé :

* J’ai la preuve d’une volonté de
nationalisation rampante, et. cette

preuve. J’en ai fait part à M. Lau-
rens Fabius dans une lettre que Je
lui al envoyée. » Celui de la défense
des actionnaires contre la volonté de
l'Etat : « Déposséder Schneider,
dont l’actif a*1 at de 800 millions

defrancs, pour boucher les trous de
Creusot-Loire. ce serait un abus de
biens sociaux. »

Les propos de M. Pineau-
Yalendeune, qui se garantissait de
la Commission des opérations de
Bourse sur ce dernier point, ont été

démentis. Comme l’ont été les pres-

sions qui auraient été faites sur

M. Tricot, le président de la COB.
pour engager des poursuites judi-

ciaires contre le PDG de Creusot-
Loire. Ce dernier n’avait pas mis en
cause M. Scbweitzer, le directeur de
cabinet de M. Fabius (le Monde du
21 juin), mais un « directeur de
cabinet » qui serait plutôt celui de
M. Delors, M. Philippe Lagayette.

Cela même a été démenti par la

Commission des opérations de
Bourse. Mais preuve est faite qu'un
échec des discussions en cours amè-
nerait k de multiples procès et règle-

ments de comptes.

BRUNO DETHOMAS.

Vous y allez, vous, manifester

dimanche pour récola privée ?

Moi. je me tâte. Y aller seule,

franchement, ça me fiait un peu
peur. Je vais tourbillonner -

comme un fétu de pallie emporté
par les migrations alternantes de
ces hordes de parents -r-3 paraît

qu*3s seront plus d'un mOfion —
venus des quatre coins du pays.

Quel cortège, choisir, d'abord ?

Quel point de-départ ? Et com-
ment s'y rendra T A pied, je ne .

vois que ça. Noué,. les Parisiens,

on est prié de laisser b métro
aux provinciaux.

Ma boflo araur m'a bien pro-

posé de b retrouver gare de
l'Est, où eBé a rendez-vous avec
des cousins qui arrivent , par car
spécial ex puis per tram charter

de ChSteau-Sàfins, mais ça, c'est

de la fbfia 1 Autant chercher une
aiguNe dans une botte de fioin.

Le plus simple, ce serait peut-

être de partir pour Bordeaux ou
Montpellier- at da revenir par
Airbus. J'ai entendu dire qu'ils -

allaient an. fréter.; Sinon, par la

routa. D'accord, fl y aura des en-
combrements- fantastiques, des
bouchons, des accrochages,
avec et peu de chance, ça va
prendre dans lés deux ou trois

jours. Mais aù mbiôs ça donnera
droit k l’arrivée à une place de
parking et è un ticket de métro.
Savez-vous combien Bs vont an
distribuer de tickets ;de métro 7

300 kilos 1 El fl» ontprévu «Thé-

bergar- les pèlerins venus de loin.

On sera logés jusqu'à Orléans.
Seulement voilà, comment reve-

nir à terra» pour ta défié 1 Le
problème reste entier.

H y a plus embêtant : ça va
saigner. Hs ont déjà mobSsé plu-

sieurs miniers da médecms> et

ptutiaure centaines de secou-

ristesl Pierre Dental fa bien (fit i

gare aux éléments extérieurs et

aux méchantes provocs.. Tiens. si

fy alla» avec lui- Là, je serais à <

l'abri. H doit être bien protégé.

Très bien : plus aucune place de
libre dans un rayon de 100 mè-
tres. J'irais bien avec tas évê-

ques. Mas avec eux, orrn'est sûr

de rien. US jouent les- coquettes,

fls se font prier. Us iront oui,,

mata pas en groupe, en déléga-

tion. Ori ne les verra pas. On
n'entendra que le son de tour

vota. De toutes façons, Bs rte se

décideront qu'à lé dernière" se-

conde, quand Ss sauront,oùsera
Chirac. Pour

-

ne pas y étira Foie

être sûrs rie ne pas le rencontrer.

A Parie-eur-Ctochemetto^ entra la'

.Mairie et rEgfisa, il y a un froid,

apparemment.

Franchement, est-ce que ça
n'aurait pas été plus simple de
reprendre la proposition de Feirdé

nand Lop pour, le boul.eyard_

Saint-Michel et de 'prokxigér le

boulevard Beaumarchais jusqu'à

ta mer dans tas deux sens. Et de
krborder de vespasiennes. Parce

qu’attentibn : pour vos petits be-
soins, pas question le-24 juin. H

vaudrait mieux que’ vous vous y
preniez la vaflle.

CLAUDE SARRAUTE-

TROfS ÉVÊQUES

RMTTRONT UN MESSAGE

AUXMANHSTANTS0U24JUM
Les évêques français s'associeront

à la manifestation dû 24juin pour la
défense de l’école privée, mai» *an«
défiler. Trois d'entre eux - Mgr V3-
nct, président de la conférence épis-

copale, Mgr Honoré, président de- la
commission épiscopale du mondt-
scolaire et Universitaire, et le cardi-
nal Lustigcr, archevêque de Paris -
iront remettre, au début de la mani-
festation, un message aux organisa-
teurs. Le texte de ce message n'a pas
été rendu public.

N0UVEAUBL0CAGE DU TUN-

NEL DU MONT-BLANC PAR

DESROUinS. ;

La tension monte à nouveau su.

tunnel du Mont-Blanc où près de
300 chauffeurs routière avaient
organisé, jeudi matin 21 juin, des
barrages. Us protestent contre la Ier*:

teur des opérations’ de dédouane-
ment. Les fonctionnaires 'italiens ne
taisent passer les. véhicules que.de'
8 heures à 13 ou 14 heures.

Les transporteurs veulent attirer

l’attention des pouvoirs publics,-,

français et italiens, sur les modalités
d’application — pas toujours satisfai-

santes — des mesures d’urgence qui
avaient

. été prises après le long
conflit de février.

'

Certains routiers ont demandé à
« rencontrer M. Le Pen plutôt que
M. Fiterman *

. (ce dernier étant
d’ailleurs en URSS avec le président
de la républic).

La Fédération, nationale des trans-

ports routiers (FNTR), pour sa part

souhaite que le gouvernement de
Rome puisse réquisitionner les doua-

Cfcsurdtfs

VTOANGE ACCIDENTELLE

DUNBARRAGE
SURLETARN

' Quelques 2

'

millions et demi de
zrfètres cubes ont été déversés acci-

dentellement dans le Tarn, au cours

de lanuit dit 20 au 21 jum3 la suite

de Fouverture * Intempestive * de
deux des quatre vannes d'an
barrage-usine-EDF situé à Réquista
(Aveyron). .

La fuites duréenviron une heure,
provoquant dés inondations sur une
quinzaine- de. kilomètres. le long des
berges du Tarn, jusqu'à Ambiaict
(Tarn). Les caravanes d'un cam-
ping ont été soulevées par le flot et

reposées hors de leurs cales, cepen-
dant que deux camions et un tracto-

pdle teavailtant sur une grarière ont
été noyés. Ou ne déplore aucune vic-

time. :

Le bérrage de ta Croux, mis en
service en novembre 1982, est « tclé-

surveiBé » ' par automate program-
mable. C’est lé personnel dé l’usine

EDF d’Artbès, située en aval, qui est

intervenu pour Moquer les quatre
vannes de la Creux.

• On ne sait pas à quel niveau se

situe l’anomalle », indique-t-on à la

direction EDF dé la région. Langue-

.

doc Les quatre vannes resteront fer-

mées tant que la cause de l’accident

ne sera pas connue. Mais les tur-

bines continuent dé tourner norma-
lement.

cofec&m complète en plusieurs largeurs

J. CARTIER
chausseur pour homme

à 30 m de la lue TniicM
m des Mathurins - tel 25525S5

• Extradition du brisll d’un di-

rigeant montonero. — Le tribunal

supérieur fédéral (tribunal su-
prême) brésilien a décidé mercredi

20 juin» l'extradition, en Argentine
du dirigeant argentin montonero
(péromste de gauche), M- Mario
Firmenicb, actuellement détenu à
Brasilia.' M. Firmenicb est accusé
d’homicide et d’enlèvement de per-

sonnes, ainsi que de' port, d'armes,
détentioin d'explosifs et usage de
faux documents. - (AFP.)

LE SAVIEZ-VOUS t
Au département Occasion des Usines Citroën, vous
pouvez trouver des voitures d’ingénieurs et cadres de
l'usine ou des voitures d’exportaÈon (ex. TT) ayant un

kilométrage, garanties, à un prix intéressant

Exceptionnellement Jusqu'au 25 juin (dimanche
exceptéX reprise de votre weMe voiture.

.
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LLlJ
quel que soit son état, pour tout
achat d’une voiture d'occasion

- 10, place Étierme-Pemet 75015 Pais
Têi. : 531.16.32. Métro : Félix-Faure

- 50, boulevard Jourdan; 75014 Paris
Téh : 589.49.89. Métro : Porte d'Orîéans

- 59- bis, avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris
Tél. : 208.86.60. Métro : Jaurès
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